


TRENTE-TROISIÈME ANNÉE — N° 9685 


Trente personnes 
impliquées dans le putsch 
de février 
ont été exécutées 
au Nigeria 
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Coup de force militaire au Liban 


Une 

entreprise 

incertaine 

Rien n’est encore jtmé an 
Liban. Malgré les nombreux ral- 
liements d'officiers chrétiens on 
musulmans à l’entreprise du 
général Aziz El Ahdab, les réti- 
cences an sein des forces armées 
et dn monde politique demeurent 
tout anssi importantes. Le haut 
commandement s’est abstenu de 
prendre position, tout comme 
l'état-major de 1’ « aimée arabe 
du Liban », force dissidente ani- 
mée par le lieutenant Xhatlb. 

De même, la plupart des hom- 
mes politiques observent le si- 
lence. Dans le camp chrétien, seul 
M. Camille Chamonn, le ministre 
de l’intérieur, a dénoncé le « coup 
de force a en proclamant son 
soutien an président de la Répu- 
blique- M- Soleünan Frangié, d ont 
la démission a été exigée «lati» 
les vingt-quatre heures par le 
général Ahdab tors de sa procla- 
mation diffusée le jeudi soir 

Du côté musulman et progres- 
siste. seul M. KftmnT Joumblatt, 
le leader socialiste, s’est pro- 
noncé, il est vrai d’une manière 
ambiguë. U ne renie pas le prin- 
cipal objectif que s’est assigné 
le général Ahdab — à savoir 
l'élection d’un nouveau chef de 
l’Etat la semaine prochaine. — 
mais O désapprouve, comme fl se 
doit pour un homme de gauche. 
l’Irruption des .militaires .suc.. la 
scène politique. 

H n'en demeure pas moins que 
les chances de succès du général 

Les oba^vateuts^'b^ntM^o^s^ 
entreprise a, . été .qjçnqcÔgle ^ayee 
soulagement par une grande par- 
tie de l’opinion, lasse de' . Tétât 
d'insécurité et . d’anarchie qui 
règne dans le pays» indignée aussi 
par rattitude dn président Fran- 
gié, que beaucoup , nllésîtcsit pas 
à qualifier de- -scandaleuse, te 
chef de l'Etat a dénoncé prompte- 
ment, jeudi soir; le caractère 
« illégal » dn putsch, en déplorant 
la désagrégation de l'autorité 
militaire, alors quH entretient lui-, 
même une milice privée, et que- 
scs partisans ont pris part acti- 
vement à la guerre civile. Refu- 
sant d’assumer son rôle d'arbitre, 
il a gardé le silence pendant des 
mois, tandis que l’odieux car- 
nage se poursuivait. 

Quand la partie lui parut per- 
due, Il abandonna ses aillés ponr 
donner sa caution à la «média- 
tion » syrienne, qui prit la forme 
de rentrée au Liban d’unités de 
l'Armée de libération de la Pales- 
tine. En échange de quoi, Damas 
et rOLP. soutinrent sa préten- 
tion de demeurer à la tète de 
l’Etat jusqu’à la fin de son man- 
dat, en septembre prochain. 

Cependant le président Frangié 
ne tarda pas à décevoir ses nou- 
veaux amis. Il se réfugia dans la 
passivité, s'abstenant de réformer 
le haut commandement de For- 
mée, de promulguer une loi 
d!amnlstle à l'Intention des déser- 
teurs et de favoriser la formation ' 
d’un go u v ern ement d’union natio- 


afZàJrct étrangères, M. Khaddam, 
lequel, exaspéré, repartait bre- 
douille pour Damas.. ... 

Ainsi le président Frangié, 
retranché dans son 


aujourd’hui plus isolé que Jamais. 
Cependant, «1 la majorité des 
chrétiens et des mnsnlmans, et les 
principaux partis de droite et de 
gauche souhaitent .que sua départ 
fraye la vote à «ne normalisation, 
les divergences demeurent vives 
an sujet de sa snceesslon. Ce sont 
précisément «es divergences qui 
pourraient faire échec à l’entre- 
prise dn général JLhdab et prolon- 
ger le règne dn président BrangU. 
Dans, ce cas, le r.i>m.n continuera 
à sombrer dans Fanarcble. 


jfel fait 

publiera demain 
in supplément de 9 page* 


LA SYRIE 


Au lendemain du coup de 
force du général Alidab, 
commandant de la garnison de 
Bevrouth. qui s'est proclamé 
jeudi soir 11 mars gouverneur 
militaire du Liban, la plus 
grande confusion règne dans 
la capitale Sommé par lé 
général Ahdab de quitter le 
pouvoir dans les vingt- quatre 
heures, le chef de VEtat liba- 
nais. le président Frangié. 


A Tel-Aviv, le ministre 
israélien de la défense, M. Shi- 
mon Pérès, a affirmé vendredi 
matin que son gouvernement 
suivait « de très près s les évé- 
nements et prenait vies me- 
sures de précaution qui -s’im- 


posent» 


De notre correspondant 

Beyrouth. — Jeudi 11 mais, 
dans la soirée, les téléspectateurs 
ont brusquement vu surgir 


leur petit écran i 


les yeux braqués sur les came- 
ramen, attendant leur signal pour 
lire- un message écrit. C’est alors 
que les Liban xi h ont 


~ Le g énéral debrisade Azlz JB3. 
Ahdab, commandant de la place 

de Beyror" l_ *■“ * — — 

sage en 1 
libanais. 

EDOUARD SAAB. 

■ ’ ta am te page 2j _ 


La Banque de France continue 
à sacrifier des devises 
pour soutenir le franc 

La Banque de Franc» continuait vendredi matin, avec l'aide 
de la Bundesbank, de soutenir le franc, afin de l'empêcher de 
sortir dn « serpent • monétaire européen. Le cours du dautsche- 
mark & Paris est toujours à son plafond Ipar conséquent, le cours 
du franc au plancher à Francfort). La veille, l'institut d’émission 
français aurait dû engager da ns la bataille, dit-on. au moû 
demi-milliard de dollars, tandis qu'après la fermeture des 
chés en Europe, les autorités monétaires américaines soutenaient 
le franc à New-York. 

Après avoir- -déclaré qu’il n'était pas question de fermer le 
marché des changes, et que « la faiblesse du franc - est une 
conséquence lointaine de la chute de la livre. M. Jean-Pierre 
Fourcade, ministre de l’économie et des finances, a exprimé le 
vœu au micro d’Europe 1 que « nous trouvions des modalités 
pour faire revenir la lire et la livre dans le « serpent », afin que 
celui-ci soit un véritable mécanisme communautaire et que nous 
soyons protégés de ces variations sauvages qui sont toujours très 
dangereuses On peut se demander si cette déclaration ne 
risque pas de convaincre les spéculateurs que le gouvernement 
français envisage la possibilité d’un rajustement des parités 
sein du « serpent ». 

Déclaration et spéculation 

Après les importantes Inter- 


ventions de la Banque d’Angle- 
terre, le cours de la livre s’es 
un peu redressé, vendredi, tout ei 
restant à un niveau très bas 
aux environs de 1.9335 dollar li 
Paris 8.7975 francs). Le fait mai 
quant reste la faiblesse persis 
tante du franc, qui ne décolli 
pas de son plancher au sein du 


teurs peuvent emprunter le franc 
pour le . vendre au comptant (et 
non pas, comme une erreur d’im- 
nous l'a fait écrire hier. 


preaaloi 
à tenr 


86- * "à£ ST? toi veille). - Le 


conséquence de faire baisser auusl 
le dollar. Des pressions sérieuses 
s'exercent également au sein du 
«serpent» contre le franc belge. 

Les marchés des changes en 
période de spéculation sont des 
choses délicates à manier, notam- 
ment parce qu'il n’est pas facile 
d’en faire accroire aux opérateurs. 
Il n'est pas sûr que le ministre 
français de l’économie et des 
finances s’en soit suffisamment 
avisé. M. Jean-Pierre Fourcade 
vient de déclarer qu'à la suite des 
troubles qui viennent d’avoir lieu 
sur les monnaies, 11 souhaite que 
la livre sterling et la lire revien- 
nent dans le «serpent». 

PAUL FABRA. 

. fLtre fri suite page 45. J 


té G. E. T., « déjà l’usine » ? 


/. — Une violence mal refoulée 


A gauche, la mécanique : une 
série de tours; sur lesquels se 
penchent des jeunes gens en 
cotte bleue. En fond .sonore, un 
roulement continu traversé de 
grincements lorsque l'outil atta- 
que le métal ou. que -la machine 
s'arrête. A droite, du côté de là 
chaudronnerie, le bruit est encore 
plus fort : deux garçons mar- 
tèlent des plaques de tôle; en face 
un autre manie la lampe à souder. 
Au centre trône une grande cuve 
ovoïde déjà terminée.- Il suffit 
d'entrer dons un atelier pour 
s’en convaincre ; le C.E.T, ce 
n’est plus l'école, c’est un autre 
univers, proche de 1 Usine. M ais 
pour les élèves, ce n'est pas seu- 
lement le décor qui a changé, c'est 
tout un mode de vie. 

La lourdeur des horaires 
d’abord, malgré les réductions 


par GUY HERZLICH 

intervenues depuis la rentrée 1973. 
* Trente-six heures, c’est beau- 
coup. mime si Ton n'a guère de 
travail à faire, le soir, dit un 
élève qui vient d’achever son 
CAP. de mécanique. H faut s’y 
habituer .» A quinze ans, quel- 
ques-uns ne s’y « font » pas, 
comme ce collégien qui déclare : 
h Je ne peux plus me lever le 
matin. Je ne peux plus voir les 
copains. Je bosse le dimanche— » 
Plus souvent, ce que décrivent 
les élèves, c'est l’alternance de 
longues Journées de travail et de 
l’ennuL Dans beaucoup d'établis- 
sements, en particulier ceux qui 
ont un internat, rai tend depuis 
plusieurs années à regrouper les 
cours sur cinq Jours (du lundi au 
vendredi soir) ou même sur quatre 


“UNE SACREE FRESQUE - 
UNE FRESQUE SACREE? 

' DljeoamLesffaOTëJesLteaiiea 

GRIMBOSQ. 

■ uniomanâlffem Troyat 



FLAMMARION 


jours et demi. «71 y a des jours 
où Ton arrive à huit heures du 
matin et on sort à sept, huit 
heures le soir, dit un collégien 
d’une section de mécanique. Lors- 
que la tension se relâche, on se 
trouve désemparé. On travaille 
huit heures par jour sauf le mer- 
credi. Le mercredi Après-midi, on 
s'ennuie. Le soir, on s'ennuie. En 
ville, le cinéma est trop cher, pena- 
le café mime, on n’a pas toujours 
assez d’argent . » 

Dons l’établissement, la plupart 
du temps, même dans les collèges 
à Internat, il n’y a pas de foyer, 
pas d’endroit où se retrouver. 
C’est dans les «centres d’appren- 
tissage », ancêtres des CJ3T. 
actuels, que sont nés, durant les 
années 1950. les foyers socio- 
éducatifs. Mais le mouvement n’a 
pas suivi la multiplication des 
établissements techniques ; mal- 
gré leur Intégration dans Je sys- 
tème éducatif, ceux-ci sont restés 
en arrière. Lorsque les foyers exis- 
tent, fl s’agit bien sauvent encore 
de l’association de quelques clubs 
procurant des « loisirs utiles» à 
un petit nombre d’élèves. 

(Lire lu suite page 11.) 


AU JOUR LE JOUR 


LA RELEVE 

Dans Za guerre au chômage, 
il n’y a pas de petite victoire. 
■ Tout bénéficiaire d’un cunud 
doit être invité à choisir pour 
laisser Za' place à un deman- 
deur (remploi. 

- Ainsi, en considérant la 
liste des membres du gouver- 
nement, a est aisé de consta- 
ter que chacun d’eux a une 
situation, une carrière, des 
mandats, des moyens (Cexb- 
tence en dehors de ses fonc- 
tions ministérielles. 

La condusian est claire : ü 
y a assez de jeunes à l a re- 
cherche (Tune . insertion so- 
ciale pour assurer la relève. 
Cela fera au moins une amé- 
lioration de 0JS003 % du taux 
de châmage. 

ROBERT ESCARPIT. . 


M. Kissinger durcit ses mises en garde 
contre la participation communiste 
à des gouvernements européens 

Durcissant, dans un discours à Boston, ses mises en garde 
contre la participation de partis communistes au pouvoir dans les 
pays européens, M. Kissinger a déclaré, mercredi 11 mars : « Personne 
ne peut s'attendre que ce problème n'intéresse pas le gouvernement 
américain. » Dans une telle éventualité, a-t-il ajouté. » la solidarité 
politique et la défense collective de l'Ouest seraient inévitablement 
affaiblies sinon réduites à néant ». 


Malgré ia mise au point 
M. Sauvagnargues rejetant, à Orient, comme sur la guerre du 
propos des déclarations du génê- Vietnam naguère. des divergences 
rai Halg, « toute Immixtion » dans nettes sont à prévoir. Mais où est 
les affaires intérieures françaises. 


che. comme l’Angola, le Proehe- 


il juge même nécessaire de pré- 


d'ores et déjà, sur tous ces points. 


alliance. M. Kissinger a de bon- 


raisons pour lesquelles l'éventuelle 


participation de 
pouvoir da 
atlantique 


ment américain en Europe fera 


c parlementaires américains 


Plus que l’organisation Interne _ .. . , -, , , 

des partis communistes et les en- de décider du maintien de leur 
torses à la démocratie qui pour- participation à l’alliance. Mais la 
— s — question est encore plus compli- 

quée que ne la présente le secré- 


avaient 

lieu au Portugal et en Grèce. — 
c'est bien évidemment la question 


dance, et il est vrai qu’en matière 


sent des grandes orientations de 
la diplomatie soviétique. Comme 
toutefois D s’agit d’orientations 
générales peu contestées par 
M. Kissinger lui-même (coexis- 
tence et détente, recherche du 
désarmement, etc.), le 


à mal de taire d’Etat 


aussi, comme le précise lui- 
même M. Kissinger, sur le besoin 
de « maintenir l'équilibre mor.- 
dial des forces ». Le secrétaire 
d'Etat confirme ainsi que cet 
engagement répond à l’intérêt 
américain, sans renoncer pour 
autant à en faire un moyen de 
pression sur les Européens. La 
querelle n’est pas nouvelle, mais 
elle illustre une contradiction de 
la politique américaine et l'une 
des équivoques les plus anciennes 
de l’alliance atlantique. 

MICHEL TATU. 

(Lire la srüte page 3.J 


Le «décollage» du parti socialiste 

Par MAURICE DUVERGER 


Le parti socialiste est-il en train 
d’accéder à la position .dominante 
que les sociaux-démocrates Scandi- 
naves ont conquise entre 1920 et 
1940 7 La question se pose après les' 
élections cantonales, malgré le carac- 
tère partiel du scrutin, sa nature 
locale, sa faible Incidence sur les 
décisions nationales. La nouvelle pro- 
gression du P.S. est plus Importante 
en elle-même que ses résultats immô- 


Son score au premier tour de 
scrutin correspond à celui que 
des analyses de simulation faites & la 
fin de 1975 prévoyaient pour les élec- 
tions de 1978 (entre 28 et 30 D /o) (1). 
L'aaeenslon du P.S., continue depuis 
cinq ans, semble donc s'accélérer. 
Des recherches plus récentes le 
confirment, qui élèvent de quelques 
points le niveau précédent. Bien 
entendu, ces études expriment seule- 
ment une tendance qui n’est pas réel- 
lement mesurable et qui peut sa 
modifier suivant les aléas d'une 
conjoncture t o u J o u r a imprévisible. 


(1) Un s o n d a g o ' publié par 
France-Soir > donne, en m d'élec- 
tions législatives. 30 % des voix anx 

socialistes et radicaux de gaucb 

même 32 % sir n’y 'avait qu’un < 


socialistes et radicaux de ganebe < 
même 32 % air n’y avait qu'un can- 
didat de la majorité. Dans les deux 
cas, le sondage donne 21 % au P.C. 
«t 3 % au P .3.0. at & l'sxtrfimo gau- 
che, soit au total 54 ou 36 % des- 
voix à l’ensemble de la gauche. 


Rapprochées du résultat des canto- 
nales. elles suggèrent simplement que 
le parti socialiste a des chances 
sérieuses d'atteindre bientôt le seuil 
des 30 % de suffrages exprimés. 

. Les autres partis ne semblent pas 
capables de réaliser une telle perfor- 
mance. L'U.D.R. l'avait fait en 1962, 
appuyée par les républicains indé- 
pendants. Le rééquilibrage en cours 
dans la majorité tend à l’en éloigner 
fortement, en la rapprochant de la 
bande des 20 B /o, où elle retrouverait 
le P.C.F. qui tourne autour de ce 
niveau depuis dix-huit ans. On peut 
douter que celui-ci ne le dépasse très 
sensiblement dans un proche avenir : 
certaines études suggèrent plutôt 
qu’il risque de tomber au-dessous. 
A l’heure actuelle, les quatre princi- 
paux partis français évoluent vers le 
schéma suivant : l’un d’eux plane 
dans la zone des 30 d /q, les trois 
autres se situent dans la zone des 

20 D /a OU 3U-dS3SOU3- 

(Lire la suite page 6J 


L’ILE MAURICE 
Huit ans d’indépendance 


LES MAISONS DE LA CULTURE EN CRISE 


i Jkœ an? 
apstèô Mabvauac, 


Les syndicats du Spectacle C.G.T., réunis à Aariene en assemblée géné- 
rale en marge d’un colloque national sur les maisons, de la culture, ont 
adopté k» principe (Tune grève générale des professionnels du sp ec t ac le 
et ' de la radto-ÛMvMon de vingt-quatre heures, pour le 8 avril, afin de 


- Les 'maisons de la culture vont 
disparaître, on n’a pas da gants à 
prendre. » Eh fait, personne n’avait 
pratiqué la litote pour . dénoncer, 
avant M. Moriand. responsable du 
SNETAS (Syndical national des 
employés, techniciens et administra- 
tifs du spectacle, C.G.T.), les mena- 
ces qui pèsent, dès cette année, sur 
les établissements d'action cultu- 
rel le décentralisée. 

C'était le troisième et dernier des 


sion du dixième anniversaire de la 
Maison d’Amiens, par M. Dominique 
Quehec, qui dirige la M.CJL et pré- 
side TATAC (Association technique 
pour l’action culturelle). Point d’orgue 
d’une semaine de réflexion eur 
l'insertion des cathédrales fondées 
par André Malraux dans la Oté. 


y 


w 
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PROCHE-ORIENT 


LE COUP DE FORCE Mil— ÎTAIRE AU LIBAN 


Le président Frangié refnse de démissionner 


(Suite de la première page. i 
H demandait au gouverne' 
ment de présenter sa démission 
dans les vingt-quatre heures et 
accordait le même délai au chef 


Liban des affres de la guerre 
cmüe ». Il s’engage, rai outre, a 
s'en tenir à l'esprit et à la lettre 
des accords antérieurs conclus 
entre l’Etat libanais et la résis- 
tance palestinienne. Il assur* 


i qui s'est attribué sans coup fè- 


ITEtat — en précisant que pour terminer, qu’il ne nourrit taire ». Le leader socialiste a 


l'armée s'engageait à protéger sa 
vie — pour qu’il suive l’exemple 
de son « grand prédécesseur », 
Bichara El Khoury. qui, en 1952, 


démis de leurs fonctions. Le géné- 
ral Ahdab a lancé, d’autre part, 
un appel à toutes les unités de 
l'armée pour qu’elles rallient son 


toire, le couvre-feu sine die _ 

Beyrouth, et invite le Parlement à 


demandé aux directeurs généraux 
des différents départements mi- 
nistériels d'assurer l'expédition des 
affaires courantes, et aux forces 
armées de sévir avec une extrême 
rigueur contre « les anarchistes et 
les pillards ». Le général Ahdab 
approuve sans réserves la propo- 
sition. annoncée la veille par le 
général Hanna Saïd. commandant 
en chef de l’armée, de proclamer 
: amnistie en laveur des mlll- 


rtr le titre du gouverneur mili- 
taire ». Le leader socialiste a 
ajouté qnH était favorable, cer- 


procédure constitutionnelle, 
cependant, des officiers druses 
de l'armée réputés acquis à 


aucune amb ition politique, qu'il 
est contre le régime militaire, et 
qu'il demeure à son poste de 
commandant de la place de Bey- 
routh. Néanmoins, et durant la 
période Intérimaire, le général 
Ahdab assumera les fonctions de 
gouverneur militaire du Liban. 

Les premières réactions popu- 
laires ont été plutôt mitigées. I*s _ 

T. jhflnnrê craignent moins l'avène- tiques, islamo- progressistes, et 

■ ■ ■ — ■ — — chrétiens de droite. Ils se sont 

refusés à toute déclaration, se ré- 
servant un temps de réflexion 
avant de porter un Jugement sur 
l’événement très grave qui vient 


compromettre une fois de plus 

l'amorce d’une nn rma.Hm. tion qui 
ne s’est fait que trop attendre. 
Le principal obstacle à I'entre- 


de se produire ». Tous reconnais- 


prise est Attitude du chef de «n* au sein de 


: pour, a-t-il dit, défendre la 
légalité au prix de ma vie y». 

Une radin clandestine émettant 
sur ondes moyennes a diffusé 
tard dans la nuit l'appel du pré- 
sident de la République, et incité 
le peuple à s'opposer à la dicta- 
ture. M. Camille Chamroun, mi- 
nistre de l’intérieur, a déclaré 
pour sa part : « Tapelle le peu- 
ple libanais à refuser de s’incli- 
ner devant ce mouvement qui 
porte atteinte à la volonté et â 


général Ahdad constitue le plus 
sur moyen pour sauver le pays. 

Dans le convoi de voitures blin- 
dées qui faisaient partie jeudi soir 
de l’escorte du nouveau gouver- 
neur militaire du Liban. li y avait 
deux autochenilles portant les 
plaquas de l'armée de libération 
palestinienne et de la Salka, orga- 


qu'après avoir perdu tout espoir 


qu'elle déploie cc afin de sortir le Four M. Kamal Joumblatt. 


Une suite de péripéties confuses 


Jeudi 11 mers 

U HEURES. — Le Lieutenant 
Ahmed El Khatib. chef de l’armée 
du Liban arabe, nf firme que les 

«dll^Dor le Chef de !*axmfe de terre 
sont Insuffisantes. 

U E 30. — Le colonel umsnlman 
Abdel Mejld Cbehab. commandant 
de la région militaire dO Nard-Liban. 


tenr rapatriement 


19 H. 48- — La télévision diffuse 


; tné par des phalangistes. «loi 
circulait n»ng on secteur cor 
t par les forces chrétiennes. 


r s'emparer de la statiai 
vision, on O s’était présenté accom- 


: maint des militair es dissidents 
» l’armée du Liban arabe, annonce 
t porte-parole libanais, n s'agit de 


l'Information, dans le quartier mo- 


sa démission pourrait être inuni- 


: raHocution du général Ahdab. 


le monde prendrait conscience de la 
situation et réagirait conformément 
sas intérêts supérieurs de la nation. 
mafi J’ai On] par désespérer face i 


son tien an général Ahdab émanant 
d’officiers musulmans de l’armée. 

2 E. jo. — Un porte-parole de la 


i mains, ainsi que le i 


décision grave a, déclare-t-il. A l’Is- 
sue d’un ultime entretien avec les 
médiateurs syriens. 

18 HEURES- — Les médiateurs 
syriens (le ministre des affaires 
étrangères, M- Abdel Hallm Khad- 


Abdato a occupé un studio de télé- 


généraux NaJI Janül. dre ** légalité, mém« 
— notre vie ». H ajoute 


volrs et élément fondamental i 
société démocratique, n Peu après, 
le Cbel de l’Etat Ut sa déclaration 
ou micro du Can al onze. 

Vendredi 12 mars 

4 heures. — Les tira et explo- 
sions, très violents an moment de 
V Intervention du général Ahdab, se 
sont progressivement calmés. A l'aube, 


nnniqué diffusé par sadlo- 

Üban, contrôlée par les partisans 
du général Ahdab, 


n’avons pat l’intention dé limiter 
les libertés, ajoute le général Ahdab. 
Le Parlement légal élira rapid em ent 
un nouveau président, qai poursui- 
vra la marche constitutionnelle 

5 HEURES. — Une autre Radio- 
Liban. contrôlée par les loyalistes, 
met en garde contre a les commu- 
niqués émanant d’un groupe de dis- 
sidents » et invite U population X 
circuler librement dans les rues. 

7 HEURES. — La radin du Liban 
libre (phalangiste) qualifie l’opera- 
tion du général Ahdab de « coup de 
poignard dans le dos de la Consti- 
tution IL 

9 HEURES. — Selon nn porte- 
parole militaire, des fusillades ont 
éclaté entre soldats rebelles et loya- 
listes à proximité d'un cantonne- 
ment militaire, à Solda, dans le Sud. 

1B HEURES. — Le trafic aérien est 


AFRIQUE 


Sénégal 

EN CAS DE VACANCE DU POUVOIR 

premier ministre succédera au chef de l'État 
jusqu'à l'expiration du mandat 

De notre correspondant 


Dakar. — Sept députés, représen- 
tant chacun une des sept réglons du 
Sénégal, ont déposé Jeudi 11 mars, 
sur la bureau de l’Assamblée natio- 
nale, un projet de réforme constitu- 
tionnelle, relatif à la succession du 
chef de l'Etat en cas de vacance du 
pouvoir. 

Actuellement, en cas de démission, 
de décès ou d’empêchement défini- 
tif du chef de l'Etat le président de 
l'Assemblée nationale assure son 
intérim, avec pour mission d’organi- 
ser une nouvelle élection présiden- 
tielle dans un délai maximum de 
deux mois. Désormais, le premier 
ministre lui succédera automatique- 
ment. Jusqu’à l'expiration du man- 
dat en cours. 

Ce projet tait de l’actuel chef du 
gouvernement. M. Abdou Diouf (qua- 
rante-deux ans], qui était déjà, en 
sa qualité de secrétaire générai 
adjoint de l'Union progressiste séné- 
galaise (U.P.S.). parti gouvernemen- 
tal, le second personnage politique 
du pays, le successeur désigné du 
président Senghor. Ainsi se trouve 
consacrée la prééminence sur ses 
pairs d'une personnalité qui n'a cessé 
de s'affirmer depuis plusieurs années. 

Le projet de réforme constitution- 
nelle prévoit aussi la suppression 
d'une disposition importante de la 
loi fondamentale du pays, aux ter- 
mes de laquelle, jusqu'à présent, le 
président de la République sénéga- 


Désormais, il pourra solliciter autant 
de mandats qu’il le désirera. En 
l'occurrence, M. Senghor pourra bri- 
guer à nouveau la magistrature su- 
prême. non seulement dans deux ans. 
en Janvier 1978. mais aussi, s’il le 
désire, cinq ans plus tard, en 1983. 

En donnant son accord au dépôt 
de ce projet de réforme constitu- 
tionnelle. M. Senghor. qui aura bien- 
tôt soixante-dix ans, mais qui est en 
pleine possession de ses moyens, 
entend assurer sa succession dans 
les meilleures conditions, mais n’en- 
visage pas pour autant de se retirer 
-dans un délai prévisible. 

Ces mômes calculs ont conduit le 
président Houphouèt-Bolgny, de 
Côta-d 'ivoire, à (aire adopter l’an 
dernier une réforme constitution- 
nelle analogue en Faveur du « nu- 
méro deux » de son régime, M. Phi- 
lippe Yacé, président de l’Assemblée 
nationale. 

PIERRE BIARNÈS. 




celui des Etats-Unis, 
représenter qu’une lois 
suffrages de ses concitoyens. 


M. GISCARD D'ESTAING 
REÇOIT A DÉJEUNER 
M. SENGHOR 

M. Valéry Giscard d"Estalng. 
après avoir donné audience ven- 
dredi matin 12 mais à M. Jean- 
Claude Groshens, directeur du 
livre au secrétariat d’Etat à la 
culture, devait recevoir à dèjeu- 
jeuner M. Léopold Sedar Senghor, 
président de la République du 


Algérie 

APRÈS L'APPEL DE MM. FERHAT ABBAS ET BEN KHEDDA 

L'agence A. P. S. dénonce 
«les déments réactionnaires à l'intérieur du pays» 

De notre correspondant 


presse service) à l’appel lancé 
par MM. Ferhat Abbas et Ben 
Khedda, anciens présidents du 
G JR. A. ( le Monde du 12 mars). 

* Av moment oû notre pays et 
sa révolution sont la dble que 
visent tout particulièrement l’im- 
périalisme et ceux qai croient 
habile et profitable de jouer le 
rôle de pions, il fallait prévoir, 
et ü était prévu, que des éléments 


casion pour tenter de remettre en 
cause les options fondamentales 
du peuple algérien. » 

Evoquant la participation des 
signataires à la lutte de libération 


promis qui frisaient la compro- 


pour tout le monde », affirme 


page d’EZ Moudjahid. 

A la question de savoir à qui 
pourrait profiter leur * opéra- 
tion ». l’A-P.S. répond *. « Sans 
aucun doute à ceux qui veulent 


duLsant le capitalisme étranger, 
en donnant libre cours au capital 
dit national et en faisant des 
Algériens des gens dociles. (—) n 
y a une révolution en Algérie qui. 
comme toute révolution, dérange 


On confirme à Alger que Iss 
signataires du texte n’ont pas été 
arrêtés, mais qu’ils ont été assi- 
gnés à résidence chez eux pour les 
besoins de l’enquête en cours. 
Dans la capitale, on ne décèle 
aucun dispositif particulier de 
sécurité, et depuis deux Jouis les 
responsables politiques vaquent 
normalement a leurs occupations. 

Les signataires ont-ils profité, 
pour lancer leur appel de la « gro- 
gne» Qui règne à Alger devant 


autorités ont déclenché une vaste 
campagne anti- inflation et anti- 
spéculation. Pour la seule journée 


fait l'obçet de procès-verbaux et 
ont été convoqués à la willaya 
(préfecture). — P. B. 


briser le développement de l'Al- 
gérie et mettre fin â son action 
pour un nouvel ordre économique 


international. Après quoi on 


Le président Bongo condamne ie «capitalisme sauvage» 

^sss&-»^s^sssst De "° ,re envoyè spé ' ia ' rss wtass 


tique gabonais CP JD. G. t. le prési- 
dent Bon go a prononcé, jeudi haute administration et de 
11 mars, au grand stade de Libre- ’ — 


le président de la Republique 
gabonaise juge «le nombre 
d'étrangers excessif et dangereu- 
sement élevé ». Il a môme aban- 


l 'option fondamentale de 
régime. H a en efîet traité de c 
huit années de « Ubéralisatiun 
economique n. mettant surtout en 
relief les Insuffisances et les abus 
du système. Il a condamné le 
« capitalisme sauvage » ainsi que 
Iss entreprises étrangères menant 
une « politique criminelle de 
presse-citron ». Dans cet Eldo- 
rado africain des capitaux exté- 
rieurs et des grandes sociétés 
françaises, le pactole pétrolier a 
fait passer les recettes de 58 m Q- 
1 lards de francs C-F.A. en 1373 


et la vie politique, dont les cadres 


les filets de leur fallacieuse gè 
rosité en acceptant des cadeaux 
et en touchant des commissions 
mépris de l’intérêt général 


qu'o 


t comprend pas le terme 


nous devons ralentir l'activité de 
secteurs de notre économie qu% 
nous paraissent les plus infla- 
tionnistes, donc du bâtiment et 
des travaux publics. » H veut 
porter l’effort sur les équipements 


démocratique et concerté ». D'ail- 
leurs, l'activité du secteur des 
travaux publics semble déjà se 


■ont trop peu nombreux et lnsuf- ralentir. On ignore toutefois si le 
llsamraent formés. La flambée ’ ’ »-■-»—*»-» J 1 

immobilière et spéculative, le dé- 
chaînement d'affairisme et de 
scandales qui accompagnent la 
prospérité. Inquiètent le chef de 
l’Etat. Tl a dénoncé vigoureuse- 
ment « la corruption, le népo- 
tisme, le favoritime, l’affairisme, 
l’incompétence , en un mot 
l'absence de sens de U Etat, ces 
démons qui ont agi avec la com- 
plicité de certains agents de la 


A ce propos, le président Bongo 
a accusé ceux qui dénoncent dans 
ce palais une prodigalité, de 
« monter contre loi le peuple 
gabonais ». Certaines phrases ont, 
vivement alarmé les milieux 


de Gabonais d’adoption, je les 
appellerai désormais étrangers ». 
a-t-il dit. soulevant les acclama- 
tions de l’assistance. Désormais 
les Gabonais devront d’ailleurs 
« être présents dans toutes les 
entreprises, sinon le robinet sera 


très compromis, du ministère de 
la coordination des affaires écono- 
miques et financières, M. Mou- 
kambi, devrait logiquement suivre 


de prospérité trop voyante et trop 
soudaine, alors que le coût des 
biens de consommation courante 
s'est accru de 34 % en 1975, et que 
le SMIC demeure Inchangé. Ce 
sentiment, joint à r un pression de 
plus parvenir à contrôler 


chef de l’Etat, et sa dénonciation 
des responsables nationaux et 
étrangers de cette situation. 

PAUL-JEAN FRANCESCHINI. 


M. FIDEL CASTRO 
FAIT A ALGS clHfi VISITE 
AMICALE DE TRAVAIL* 

Alger. — M. Fidel Castro est arrivé 
ce vendredi 12 mare à Alger pont nne 
« visite amicale df travail ». Le prési- 
dent Bottmedlène S’était rendu à La 
Havane en avril 1974. 

Le présence en Algérie do premier 
ministre cubain, tout comme celle du 
général Olap U y a deux mois, a 
symbole. La révolution 


Les dirigeants algériens estbnent qui 

ce sont les Américains < 


cas économique, out finalement c 


A se rapprocher 4 


pour l'indépendance me- 


nées par te NLPJUA. en Angola 


été entreprise par M. 


pays qui ae sont engagés A ; 

naître la RépubUque arabe sahraouie 


tout comme II a rompu les relatloi 

diplomatiques avec Israël lors dn 

a sommet » des non-aUgnés en sep- 

tembre 1973 ? — p. B. 

• RECTIFICATIF- — Une 
erreur de transcription 

fait écrire dans une note au bas 

de l’article consacré & Ve Appel 
peuple algérien 


centraliste » du M.P.LA. H 

s'agissait, bien entendu, du 

M.TJJD., Mouvement pour le 

triomphe des libertés démocra- 

tiques créé par Massai! Sadj, et 


bnt que de démembrer le Beyrontb. Tantes I 
Liban. La légalité, au Liban, dont h l’aéroport ont éb 
le régime est démocratique et par- 


PORTRAIT - 


Le général Ahdab 

Nationaliste et intellectuel 


Né en 1018. & Tripoli, Boconde 
ville du Liban, d’une famille 
petite-bourgeoise, le génère I 
Aziz Ahdab e tait ses études pri- 
maires et secondaires è F Ecole 
des frères des écoles chré- 
tiennes. Bachelier i dlx-eept ans. 

U entre i T académie militaire 
de Home pour en sortir, trois 
ans plus tard, avec le grade d'as- .. 
p Irant. Depuis lots, selon son 
oncle qui Ta élevé. Il n’a cessé 
de fréquenter les écoles mili- 
taires, de participer eux sessions 
d’études et de collectionner les 
diplômes et-, les décorations. 

Le général Ahdab possède le s 
diplômes de l'Ecole de com- 
mandos des années française et 
anglaise, un diplôme de tireur 
d’élite de r académie militaire des 
Pays-Bas, des breveta d'état- 
malor acquis en France et an 
Grande-Bretagne, sans parler 
des diplômes de géographie, de 
langue e» littérature anglaises, et 
môme de journalisme. 

Soldat discipliné. Il occupera 
différents postes, et rien de ce 
qui concerna (armée. depuis 
(Intendance jusqu'à r état-major 
et fea renseignements, ne lui est 
étranger. Promu officier. Il a 
d'abord été inspecteur d’athlé- 
tisme et de tir, puis directeur de 
la police libanaise, dont II a 
formé la brigade 16, unité 
d’élite. 

Attaché militaire ù Bagdad, 
puis à New-Delhi, directeur des 
affaires militaires palestiniennes, 
commandant de bataillon, direc- 
teur do l'école militaire de 
Fayadleh, avant de devenir com- 
mandent de le place de Bey- 
routh, Il est (auteur de plusieurs 
ouvrages. 'dont la Défense liba- 


naise contre Israël. l'Importance 
du golf a arabe au pl3n politique, 
économique et militaire, l'Idéo- 
logie militaire libanaise, le 
Guerre de six Jours. Il s'est spé- 
cialisé dans (étude de Fakhred- 
dine, émir de la morrtagne, fon- 
dateur du Liban. 

La stature haute, fa mine 
■ grave, ie’ regard perçant, les 
cheveux très noirs fvisfblement 
teints). Modeste et d'une grande 
simplicité, ce militaire a néan- 
moins toujours fait preuve d'une 
certaine assurance. Il avait été 
Tun des premiers à dénoncer 
« l'attentisme du pouvoir poli- 
tique. face aux menées subver- 
sives qui minent le pays de l'In- 
térieur». Il s'est rendu célèbre 
pour ses tirades contre la 
• mainmise palestinienne sur le 
Liban ». les leaders de la Résis- 
tance ont toujours apprécié sa 
franchise. 

Musulman sunnite, originaire 
de la ville réputée » la moins 
libanaise du Liban » ou la plus 
arabe et la plus progressiste, 
le général Aziz Ahdab est connu 
pour son nationalisme que d'au- 
cuns parmi sas coreligionnaires 
lui ont souvent reproché, parce 
qu'il rappelle celui que prdnenf 
les chrétiens de M. Pierre 
Gemayel. 

Peu soucieux du qu'en dira- 
t-on, r homme s'est toujours 
défendu de faire de le politique, 
à (Instar de ses camarades de 
promotion sous le régime du 
général Chehab. Cas dernières 
années. Il s'étalt peu è peu 
désintéressé de (armée et de 
sas -faux problèmes- pour se 
consacrer 6 ses ouvrages, dont 
il eet très lier. — E. S. 


B a “mondialisation” progressive des problèmes 
B me t en lumière de. nouvelles formes de contra- 
■■ dictions et de conflits entre les puissances 
(politiques et d'argent). Cet ouvrage nous montre 
comment et pourquoi les impérialismes demeu- 
rent et qu'il appartient au citoyen des temps 
nouveaux de rejeter les combi- 
naisons de l’équilibre et la diplo- 
matie du “réalisme”. Par l'un 
des principaux spécialistes 
français des relations inter - , 

• nationales. 

Clefs pour demain 
IMPÉRIALISMES 
ET DÉMOCRATIE 
Charles 
Zorgbibe 





DIPLOMATIE 


Rengagement américain en Europe «perdrait sa base morale 


Abordant la question des rela- 
tions américano-soviétiques, le 
secrétaire d'Etat a déclaré que 
" ceux qui en Amérique présen- 


Bœtûn MJ J*.. aj*j. — Parlant 
une fols de plus, La mercredi 
n JOAfs. a Boston, de l’éventuelle 
participation des communistes au 
pouvoir en Europe occidentale. 

M. Kissinger a notamment d£ 
cla ré , « En dernier ressort, ü 
appartient^ naticreBement aux 
électeurs des pays concernés de 
décider si les communistes doi- 
vent prendre le pouvoir ou y être 
associés (—), mais, personne ne 
peut s'attendre à ce qûp ce pro- 
blème n'intéresse pas le gouver- 
nement américain. » ' 

ZdSSJESÜ&SSSS R-WiMÎj 

indépendants de Moscou sur la 
foi de leurs affirmations, qui. 
a-t-il dit. « coïncident manifeste- 
ment avec leurs intérêts électo- 
raux». 

« Leurs procédures intern es. 
leurs principes léninistes et leurs 


», déclare M. Kissinger 


dans les affaires mondiales par 
une orgie de récriminations, 

Le monde voit notre politique en 
Afrique, en Méditerranée orien- 
tale, en Amérique latine, au ni- 
veau des relations Est-Ouest, 
contrecarrée par des actions arbi- 
traires du Congrès, dont les effets 
néfastes prendront peut-être des 
décennies avant- df être effacés (~J 


par des attaques inlassables et 
indiscriminées. Tl voit un pays 


sable en diplomatie. 

n ^ Notre plus gros problème de 
politique étrangère est notre divi- 
sion à ■ l'intérieur. Notre plus 
grand besoin de politique étroit - 

_ ... gère est la cohésion nationale et 

ment, a-t-on renoncé ? (-.) Quel la prise de conscience qu'en poli- 
degré d'affrontement veulent-üs ? tique étrangère nous sommes tous 


engagés dans une entreprise ; 


en i l'anti thèse de n est temps que nous entendions 


partis démocratiques ». a affirmé 
M. Kissinger. « S'ils armaient au 
oir, a-t-ll poursuivi, ils 


les réponses à ces questions. 

M- Kissinger n'a pas caché 

amertume qui a récemmi 

contribué h alimenter les rumeurs 


pour maintenir Téquüibre mondial que qui semble réduire 


que le non -alignement avait été 
conçu pour s’abriter des pressions 
des Grands, mais que les non -ali- 
gnés avaient « formé leur propre 
coalition ». Ces pays, en particu- 
lier s’ils attendent une coopération 

, , économique des Etats-Unis etdes 

avec plaisir et nos amis avec une pays Industrialises, doivent cesser 
inquiétude grandissante l’Améri- de voter automatiquement aux 


sa démission prochaine. H a 


fluence et détruire ses relations 


l’Est. Tl faudrait, au mieux, ^at- 
tendre a voir les gouvernements 
d'Europe occidentale, où les com- 
munistes joueraient un rôle pré- 
dominant. se rapprocher des posi- 
tions des pays non alignés. Le 
solidarité politique et la défense 
collective de r Ouest, et par consé- 
quent de l’OTAN, seraient inévi- 
tablement affaiblies sinon réduites 


les relations 


M. Kissinger a conclu cette par- 


américain à maintenir l'équilibre 
des forces en Europe, meme s'il 


LE «LOS ANGELES INES 
PUBLIE UNE LETTRE 
SUR LES DROITS DE L'HOMME 
QUE MOSCOU AURAIT ADRESSÉE 
AUX PI. OCCIDENTAUX 

Los Angeles ‘-ÏASJ*.}. — Le Los 
Angeles Times a publié jeudi 
11 mars une lettre secrète du 
Kremlin aux partis communiâtes 
d’Europe occidentale justifiant la 
politique soviétique dans le 
domaine des droits de l’homme. 
Elle est signée, selon le journal, 
de Boris Fonomarev, chargé des 
rapports avec les partis commu- 
nistes étrangers, et datée du 
début de l’année. 

M. Fonomarev conteste les 
reproches faits & son pays. « Ces 
accusations, écrit-il s’inspirent 
des inventions de la propagande 
réactionnaire bourgeoise. » L au- 
teur de la lettre i 
« les grandes dif) 
partis communistes en Europe 

occidentale qui — 

la puissante mat 
de la bourgeoisie 

M. Ponomarev ne cache pas 
« la surprise et la grande décep- 
tion » que les dirigeante de son 


démocratiques grâce aux lots de 


i lettre. « Les commu- 
nistes ont toujours' affirmé que la 


pas. Ils portent sana cxcéptian des 
caractéristiques de classe, et ser- 
vent les intérêts d'une classe par- 
ticulière. * 

La lettre traite ensuite de cas 
particulière : le physicien André 
satharov n’a pas reçu rautarfsa- 
tlon de se rendre à Oslo pour 
recevoir te prix Nobel, parce pu il 


valeur la rSiabllltattan du détenu 
et r exclue toute sauffrancçphy- 
stque et fiuvjiHatiàii de la dignité 
humaine ». 

M. Pcoontertv. et Urnejent pas 
obligés de suivre un traitement 
psychiatrique dans des hôpitaux 
ëpteaux. AËds près de 15' % de] 
ceux: qui violent les Ms pénates 
en Union soviétique sont atteints 
de folle. «Joule la lettre. 


mort A Senior, Russie duSad, où 

quanto-uauf -au& avait ûotem- 
ment participé an comité Sakha- 
rov et au groupe «T initiatives pour 
les droite de- l'homme. — (ATJP.l 


La misé en garde américaine 

(Suite de la première pagej ‘ 

2) M. Kissinger néglige le rôle 
que jouent ou joueront dans les 
coalitions de gauche les partis M. Berlihguer, puisque malle 
non communistes. Or les ai ver- participe a la négociation. Le 
gences entre P C. et leurs parte- ’ " J " 

nalres, et parfois même entre P.C. 
italien et français, comme on le 
voit à propos de l’élection du 
Parlement européen au suffrage 
universel, sont notoires. Ce fac- 
teur, qui fait de la politique 
étrangère une des grandes Incer- 


parties dètWrope, soutenu! 
l’OTAN et rejettée par ■ le 


A retenir, surtout à l’on devait e 


gé nér ateur de confusion, m are pas rester, en France par exemple, 

- " aux dispositions contradictoires 

et insuffisantes du programme 
commun dé la gauche. Mais si la 
gauche latine est parfois portéi 


que redoute le secrétaire d'Etat. 


participation dé communistes i 


nisatian militaire intégrée, s’est - — ^ 

rapproché de HJ-RSA et :du 21 + et ^ nt ®5 DD âSS; 


blonde non aligné, faisant donc à 
peu près tout ce qu’annonce 
aujourd'hui M. Kissinger. Il est 
vrai que, si l’on en croit par. 
exemple le général ouest-allemand 
Steinhof, l’alliance atlantique ne 
s’en est pas remise. (Le Monde 


pacifisme, la sodal-démo- 

crafcle nordique l’est probablement 
encore plus : jusqu’à présent, les 
dirigeants américains ont surtout 
des problèmes avec les gouver- 

nents hoDaddals, ’ “ 

et d’autres «loyaux 


du traité, là précisément où . 


core, à propos .de l’Angola, les 
gouvernements européens ont re- 
connu dans une précipitation re- 
marquée le régime, de Luanda, 
alors que Washington se refuse 


solidarité étroite a été main- 
tenue du côté occidental face au 
bloc de l’Est est la négociation 


précisément parce Çu'Hs comp- 
tent plus que tous - les autres sur 
la protection américaine, se sont 
.crus autorisés à réduire leur bud- 
get militaire. Cest donc moins le 
progrès des forces de gauche que 
le maintien de la présence amé- 
ricaine sur le Vieux Coltinent, 
voire la détente — à laquelle a 
tant contribué à M. Kissinger, — 
qui démobilise les opinions en 
Europe. 

En bonne logique, et si les 
communistes restent fidèles aux 
Idées libérales qu’ils défendent 
aujourd’hui à l’encontre du « mo- 
dèle soviétique », c’est à eux qu’il 
reviendrait de faire valoir plus 
que d’autres r « esprit de 
défense », dans la mesure même 
où ils auraient pris des distances 
à l’égard de l’Amérique et où Ils 
seront soucieux d’éviter le sort 
d’un Dubeek., 

Avec ou l 
de gauche 


bloc à bloc », cet échange de 


qu’il a commencé, mais il a tou- 
jours mis en présence des posi- 
tions coordonnées entre partici- 
pants de l’alliance atlantique 
d'une part, du pacte de Varsovie 


de pays à s’entraider — 

par des moyens que chacun déter- 
mine souveraine m ent pour lui- 
même — en cas d’agression mili- 
taire Bavi étique en Europe. SI 
elle a été un peu plus que cela 
dans le passé, elle n’a jamais en- 
traîné cette solidarité politique 


France, qui ne participe pas à 
l’organisation intégrée de l’al- 
liance et. d’une manière générale, . 
y -volt le danger d’une mise en 
contrôle par Moscou de la situa- 
tion militaire, en Europe occiden- 
tale. SI le P.CP., arrivé au pou- 
voir, demandait — et obtenait 
— d'y participer, il devrait alors 


— de la couleur politique des 



BERNADETTE 

MORAND 

LES ECRITS 
DES 

PRISONNIERS 

POLITIQUES 
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L'affaire Soljénitsyne 

LE < DROIT DE RÉPONSE > A ANTENNE 2 


« Le Monde > ayant été mis gravement et 
faussement en cause mardi soir par Soljé- 
nitsyne lors de l’émission d’ An tenue 2, nous 
avons adressé mercredi à M. Marcel JnHlan 
la lettre qu'on lira ci-dessous. 

En fait de « droit de réponse », il a été lu 
jeudi soir une petite phrase incompréhensible 
pour le téléspectateur. Aucun mot sur les- trois 
colonnes consacrées à cette polémique dans 


A l’Intention de ceux qui informent, on 
plutôt intoxiquent Soljénitsyne, nous reprodui- 
sons ri -dessous la dépêche AJJ*. publiée le 
12 septembre 1973 et le démenti paru dès le 
lendemain: on jugera s'il Ta été « de façon 
voilée », comme l’a dit Soljénitsyne. 


LA DÉPÊCHE DE L'A.F.P. 

DU 12 SEP1LMBRE 1975 

> L’écrivain soviétique Alexan- 


dre Soljénitsyne se rendra pro- 
chainement au Chili, a annoncé 
mercredi 10 septembre l Santiago 
le président de l’Organisation des 
étrangers au Chili. Cette organi- 
sation avait adressé r” _ * — "" 


— x cérémonies marquant 1 1 
deuxième anniversaire de la prise 
du pouvoir par les forces armées. 


LE DÉMENTI DU «MONDE» 
DU 13 SEPTEMBRE 

• ALEXANDRE SOLJE- 


Chm, déclare-t-on. le vendredi 


M. Vogelfanger. président de 
l’Association des étrangers au 
Chili (le Monde du 12 sep- 


tembre). M. Vogelfanger avait 
déclaré mercredi, à Santiago, 
avoir adressé à M. Soljénit- 
syne une invitation à venir 
assister aux cérémonies du 
deuxième anniversaire de la 
prise du pouvoir par les forces 
armées. H avait ajouté que 


l'écrivain lui avait répondu que 
l’invitation lui était parvenue 
trop tard, mais qu’il promet- 


tait de faire prochainement ---- 
séjour au Chili Le Seuil, qui 
représente à Paris M. Soljénit- 
syne, qui réside à Zurich, 
déclare qu’ « aucune invitation 
n’a été faite à l'écrivain de 
se rendre au Chût, qura uTy a, 
par conséquent, pas .répondu, 
et que lès déclarations.concer- 
nant. oa voyage «ont- dénuées 
de tout fondement ». 


La lettre à M. Marcel Jullian 

Soljénitsyne, eu cours de Témis- sait pas le français. Mais sa per- 


sévérance dans l ’ e 


dre deux fois au Monde, qu’il « 
accusé sam beaucoup de nuance 

de < meneonee ». n .-appuyait air SiZ. 

afflyssà-ssafflE 

SïU iSZSL fcÆ, S, M» 

Premier eae : TmvUcMon de 
Soljénitsyne au Chat Nous avons 
donné, le Ï2 septembre 19 75. sans 


mnt nette, comme \ 


point parfaite- 




un démenti qui fait. hd. trente 
et une lignes. Ce n’est pas à vous 
que fapprendrai qu'a n'est pas 
d'usage que les démentis soient 
plus longs que les informait 


vous en convaincre, en occupait 
quatre-vingt-cinq. 

Compte tenu de la très grande 
audience des « Dossiers de 
r écran ». Soljénitsyne a porté hier 
soir à notre journal un indiscu- 
table préjudice. Je ne crois pas 


-- __ introduit à la télévision, pour vous 

des deux textes mis en cause. Nous demander de mettre les téléspec- 
ravons assorti d'un commentaire tuteurs d" Antenne 2 au courant 

dont on pouvait penser qu'il ne J 

laissait place à aucune espèce de 


dans notre journal de ce jour 
(daté 11 mars). 


M. CHINAUD PROTESTE CONTRE L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE 

. ctüuaad, président du groupe la liberté se benrte 


républicain Indépendant A 
blée nationale, a critiqué. Jeudi 
IL mais, l’Intervention de 

sadenr d'union soviétique e 

à la suite des déclarations d’Alexan- 
dre Soljénitsyne à Antenne- 2. 

a Les Français. dit-U dans un 
communiqué, se sentent majeurs et 
e peuvent qu’être choqués par Fin- 


mettrons jamais que celui-ci. quels 
que soient les Intermédiaires qu’il 
utilise, vienne tenter de noos la 


tiônnés que la France est nn pays 


Grande-Bretagne 

Vingt-quatre heures après un échec 

M. Harold Wilson obtient aisément 
la confiance aux Communes 

De notre correspondant 

I/mdres. — Après une défaite d'économie mixte et ceux qui 
h umil ia n te mercredi soir 10 mars entendent promouvoir un Etat 
aux Communes, M. Wilson se tentaculaire, pour ne pas dire 
t rouva it dans une position appa- totalitaire, 
remment très peu confortable. La victoire du cabinet travail - 
Une fols de ^his, cependant, il a liste est due non seulement au 


Une heure avant le scrutin, les des élections générales, mais aussi 
experts» de Westminster ainsi & l'attitude toujours déconcer- 
que les co mm e n tateurs de la radio tante de certains groupes nüno- 
et de la télévision annoiçaient rltaires comme les unionistes de 
une fols de plus, avec des mines mister qui, de façon plutôt inafc- 
très sombres, que le gouvernement tendue, paraissent redouter un 
pourrait compter tout au plus sur retour des tories au pouvoir, 
une ou deux voix de majorité, 
grâce à quelques députés malades 
que l’on était en train de 'trans- 
porter au Parlement sur des 


Nouveaux succès 
conservateurs 


jeudi son soixantième anniver- Rien . de tout cela n'empêche 
saire, a démontré à nouveau son *3 ue te crise politique des demiè- 
assurance im p er tu rbable et gp» tes quarante-huit heures marque 
habileté manœuvrbère. n n’a fait, ^ ’“ J “ "* ^ 

an cours du débat sur la motion “• “téric 

quel gouvernement après 

— - — années d’exercice du jwu- 

gauche travailliste qui avalent 3?**’ Un ®, “ a «éfojjr- 

causé sa défaite en s'abstenant 1x10 ^ denx élections partielles 
lors du vote demercredl soir. Ces m ^ e Y, C0 f nême Jeudi, 

«rebelles» entendaient protester Daj ? s 1 ^ n et l’autre cas Ü est 
alors contre la économies annan- ]es «»sarvateuxs n'étaient 

cées dans le programme de ^ ^ 

dépenses publiques, pour les quel- WIrral était devenu vacant lors- 
ques années à venir. IL Wilson ® ue te speaker de la C h am b re des 
n’a pas craint de dénoncer leur *3* Selv 5 rn Lloyd 

«trahison». Un peu plus tard. le H* d ^ dé Prenne sa re- 
c h a nc éller de rEchiqiSer, M. Hea- 

ley. a traité l’aile eauche encore I f ne * circonscription-dortoir * 
S dSnt ^ dans la grande banlieue kmdo- 

Loin de céder du terrain, de g!» .?"„.*?*** .disposent 


çrrâïosé par le gouvernement avait T _ 
été rédigé aussi de telle manière SR HFUFMhSi 

hSiS^S te cmdlM 

approuvant l’ensemble, de la poil- 

financière rt écaonmiauTflu J,?. _ ,g JgP 


An imbbÏ l’ftnnradHnn -m™, rrages travailltetes sont passés de 
ait Unit mille à trH»* Sïn. a 


5“»“». *?•**«» » »«»- CiablÛtmTe rtmitst a été”tout 

aussi réconfortant pour les tories. 

trep y croire, ta“"dtaîSSi"dï ^ 

gouvernement. Elle n’en a pas SSffffinÆlS 

moins trouvé le point faible du tr^ P SËr 

camp travailliste en soutenant 5 

1?-“,“™ m- ^ ™ Së: 

grfté personnelle^ 

JEAN WETZ. 


ASIE 


Chine 

lf MINISTRE DE L’ÉDUCATION 
M'EXERCE PLUS SES FONCTIONS 

M. Chou Jung-hsln, ministre 
chinois de l’éducation, l’un des 


Jeudi il mars, à Pékin, pour ac- 
cueillir une délégation ceyla- 
nalse dirigée par le ministre de 


l'éducation. Ce dernier est l’in- 
vité du « ministère » chinois, et 
a été salué par un « membre di- 
rigeant » de cette administration, 
M. Chou Hung-poa. 

M. Chou Jung-hsin a été l’objet, 
a la fin de l’an dernier, de vives 
critiques à la suite desquelles a 
été lancée la campagne contre 
M. Teng Hsiao-ping. 


A travers 
/e monde 

Argentine 

• LE COUT DE LA VIE a aug- 


angmentation a été de près de 


et février:' — (AJ? J*.) 


Inde 


• LA COALITION GOUVERNE- 
MENTALE DU GOUDJERAT 


'été mise en minorité vendredi 
12 mais & la suite de la défec- 


du Congrès de Mme Gandhi. 

Moxambiqué 


« LE MINISTRE DES AFFAIRES 


mars & M. Waldheim de réu- 


morambl nains en Rhodésie ont 
été mMs par le Trésor 
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r GRIFFSOLDE DEGRIFFE -7 


CHEZ 

PH0T0-PLA1T 

LES GRANDS * 


LE NEUF EST SOLDÉ 

DU PRET-A-PORTER 


JUSQU’A 50% 

IXi 25 février au 10 mars. fWTOfbVT solde 

-A les boutiques 


Fartes des affaires erapWnneaes ac des 
apparais photo, caméras, projecteurs, Kfi_ 
Nerfs, sa-an&s, livrés en embaSags (Tongne. 

BOUTIQUE POUR ELLE # M /-/- 

T, rue de la plaine (nation| I JgËggVËËËgË^ 
BOUTIQUE POUR LUI V* «If Jl/# VW 


Crédt (ôventueSemenl 100%). 

Stock Central PHOTOPLAJT 

37-39, me La Fayette RW* 9" 

^^3. rue de la plaine (nation) JJ ËB 



FINI LE SKI TRISTE : Pâques 76 avec Jeunesse Détente Judaïsme 



OUVERT DU DIMANCHE AU VENDREDI DE 10 II à 12 h. et de 1 


EUROPE 


Portugal 


M. Mario Soares compte profiter pour sa campagne électorale 
de la rencontre des socialistes enropéens à Porto 


p.ïKeîS’e.SS De " otre « rr «P°"d°nt 


à la rencontre à Porto, le sam ed i 
13 et le tHmw.np.he 14 mais, des 
principaux dirigeants socialistes 
européens. 

La conférence d’Rtoeneur avait 
fait apparaître de nombreuses 
divergences au sein de l’Interna- 
tionale socialiste, les partis so- 
da ux -démocrates du Nord ayant 
en effet contesté rudement les par- 
tis socialistes français et italien. 


Peu après, & Paris, la réunion . 
partis socialistes de l'Europe du 
Sud, convoquée par Si. François 
Mitterrand, marquait son inté- 
rêt pour l' unio n de la gauche. 

Toutefois, la position dn P3. 
portugais n'a jamais été claire. 
A Elseneor, M. Mario Soares est 
parti avant la fin des travaux; 
U n’a pas assisté à la vive polé- 
mique qui à opposé M. Mitterrand 


tour de râle par des représen- 


res s'envolait vers les Etats-Unis 
afin de s'entretenir avec M. Kis- 
singer. Socialisme ou social -démo- 
cratie ? Devant cette option, le 
P .S. préfère éviter de choisir. 

Son secrétaire général multiplie 
les déclarations selon lesquelles le 
Portugal pencherait plutôt vers 
les pays du nord de l’Europe. 
Pourtant, & l’Assemblée consti- 
tuante, un grand nombre de 
députée socialistes n’oublient pas 
les # principes marxistes » dn 
programme du parti. Majoritaires, 
Us sont & l’origine d’une Consti- 
tution déjà dénoncée par d'autres 


dont les objectifs électoraux sont 
évidents. Le samedi 13 mars, ce 
parti organise un meeting auquel 


formations plus modérées comme 
□e correspondant pas à ce Qui 
aurait été promis à l'électorat. 


assiste. . . . . 

connues, comme le chancelier 
Kretsky, MM. Wflly Brandt, Olof 
Palme. M. Mitterrand ne partici- 
pera pas à ce meeting : n’arrivant 
que dimanche, il se fera repré- 
senter par M. Daniel Mayer. 

Dimanche, les participants à la 
réunion seront reçus à dîner par 
l'amiral Plnheiro de Aseveda 
Cette Invitation du premier mi- 
nistre portugais est l’objet de 


gouvernement de coalition ou un 
des partis de la coalition 7 > de- 
mande-t-on au siège du PPD. 
D’ailleurs, le parti de M- Sa 


mais été possible en raison, 
par ait-il, de l'opposition de 
M. Soares. ne reste pas indlffé- 


6 cylindres 

ESSAI DE TOUTE LA GAMME 


BMW 


25, rue 
cardinet 

PARIS 17 e 


CAP 


BOSTON 

1750e 

CHICAGO 

2050e 

HOUSTON 

2845e 

LOS ANGELES 

2585e 

NEW YORK 

1775e 

WASHINGTON 

1955e 


Voici les nouveaux tarifs Apex* de printemps 
aller-retour, au départ de Roissy, et sur les vols 
réguliers 707 et 747. 

Us existent également tout aussi avantageux, 
pour les autres grandes villes des Etats-Unis, 
au départ de Paris. Par exemple : 

Dallas 2805 E Miami 2135 F, Phoenix 3050 E 
San Francisco 2585 E 


les avantages: 


Vous partez à la date de votre choix (**), vous 
voyagez sur vols réguliers et vous bénéficiez 
ainsi du service complet Air France 

Si vous voulez avancer la date de votre retour, 
vous pouvez reporter la valeur de votre billet 
à valoir sur un tarif régulier, ce qui n’est pas le cas 
avec le charter. 


les conditions: 


Quand on veut économiser jusqu'à 50% du 
prix d’un voyage, il faut bien accepter quelques 
conditions. 

Les tarifs Apex sont valables pour des séjours 
de 22 à 45 jours. 

Pour en bénéficie!; vous devez acheter votre 
billet deux mois avant la date du départ 

En cas d ’annulati on, il vous sera retenu 256 F 
ou 10% maximum du prix du voyage. 

Pour de plus amples renseignements, 
adressez-vous à votre Agent de Voyages agréé ou 
à Air France (TéL 535.6L61). 


D AIR FRANCE 


*Ces tarife sont publiés sous réserve d'homologation gouvernementale. 
■* Supplément pour les traversées effectuées du IrftiiOeUti 30 septembre 
et légère majoration (77 F par sens) pour les vols dé week-ends. 


Les Etats-Unis avec Air France: 

des tarifs moins chers 
sans les contraintes du charter. 


représentants des deux «tendan- 
ces» opposées au sein de l’Inter- 
nationale socialiste ; d'autre part, 
il tentera, à cette occasion, de 
résoudre les contradictions qui 
pourraient éclater à l’Intérieur 
même de son parti, dont la cohé- 
sion tenait dans le passé à la 
« menace communiste », aujour- 
d’hui Inexistante. 


rent à la réunion de Porto. H 
organisera de son côté un meeting 
samedi après-midi, également à 
Porto, sur le thème de 1’ « indé- 
pendance nationale ». 

M. Sa Cameiro cherche à 
a repousser à gauche » les socia- 
listes afin de rassembler autour 
du PP JD. l’ensemble des courants 
modérés. 


Italie 

A propos du licenciement de huit travailleurs italiens 
LE P.U CRITIQUE LES MÉTHODES DE RADIO-PRAGUE 

(De notre c or r espon dant) 


Rome. — Le licenciement de 
huit personnes à Radio-Prague 
provoque un connu — mineur 
mais significatif — entre les P.C. 
tchécoslovaque et italien. Ces 
huit employés, communistes de 
nationalité' italienne, qui travail- 
laient comme traducteurs au 
techniciens aux services radio- 
phoniques pour l’étranger, avalent 
refusé d’exécuter une note de 
service leau enjoignant de rendre 
compte par écrit de leurs 
contacts, épistolaires et télépho- 
niques, avec des ainls ~~ 


d'avoir à « rendre compte de 
contacts et rapports personnels s. 
Le Corriere délia Sera écrit que 


premier exemple pratique de 


Union soviétique et 


des 


ni la plu» importante qui se ma- 
nifeste au. grand jour, mais elle 
confirme que le parti italien 
n’entend pas sacrifier les prin- 
cipes à Tunité. — R. S. 


Ils s'étalent an préalabl 
concertés avec les 


presse publié & Rome le jeudi 


l'affaire Lockheed 

UN MAGISTRAT ITALIEN 
ASSISTE A PARIS 
A L’AUDITION D'UN TÉMOIN 

La législation italienne permet- 
tant su parquet des tribunaux de 
mener durant quarante jours une 
« procédure sommaire » avant 
l’ouverture d’une instruction ju- 
diciaire proprement dite, M. üa- 
rio Martella, substitut du procu- 
reur de la République de Rome, 
est venu assister le 11 mars, à 
Paris, à l’audition d’un témoin 
par M. Camille Cochet, doyen des 
juges d’instruction, auquel il 
avait donné lui-même une com- 
mission rogatoire à cet effet. Ce 
témoin est M. Roger Bixby- 
Smith. soixante-douze ans. de na- 
tionalité américaine, avocat 
consultant demeurant depuis dix 
ans à Paris. M. Martella est 
chargé d’une «procédure som- 
maire» au sujet de l’affaire de 
corruption qui concerne le mar- 
ché de quatorze avions de trans- 
port militaire Hercules C 130 
destinés à V armée Italienne. La 
société américaine Lockheed 
aurait versé À des personnalités 


M. Blxby-Smlth a été Invité & 

donner des éclaircissements sur 
les termes sibyllins d’une lettre 
adressée par lui. en 1969, à la 
firme américaine, alors qu’il était 
vice - président de la société 


Lockheed - Europe, deux person- 
nages y étant désignés par les 
lonymes d 1 « Antilope Cob- 


Espagne 

LES GREVES CONTINUENT 
AU PAYS BASQUE 

Madrid IA-FP., Reuter, UJ’J.I. 
- Des dizaines de milliers de 
revaille urs sont encore en grève 
. Espagne, et notamment dans 


Le comité de grève, dans lequel 
' — — * des éléments maoîr* -- 
aratlstes basques, a p 
> liste de revendicatif 
. . . . ..r l’Espagne, sont t _ 
avancées. H réclame la liberté de 
réunion pour les travailleurs des 
aciéries. 1 Indemnisation des vic- 
times des récents troubles et le 
paiement intégral des Jours 
chômés. D’autre part, les ouvriers 
de l’usine Michelin de Lasarte. au 
Paya basque, ont décidé. Jeudi, 
au scrutin secret, par 2103 voix 
contre 15 et 12 abstentions, de 
poursuivre la grève commencée à 
la ml-février. 

Les comités de Madrid des deux 
principaux . groupes espagnols 
d’opposition, la Junte démocra- 
tique. dominée par les commu- 
nistes, et la Plate-Forme démocra- 
tique, d’inspiration socialiste, ont 
lancé jeudi un appel commun en 
faveur d’une accélération des 
réformes démocratiques. Ils esti- 
ment que les troubles et manifes- 


gnol a lancé un appel pressant & 
« l'union de toutes les forces dé- 
mocratiques au sein d’un ona- 
nisme politique capable de négo- 
cier un changement de pouvoir 
avec les institutions permanentes 


iPAflORAZUR. 

RESIDENCES DE PRESTIGE 

I GRASSE COTE D’AZUR / CANNES à 15 minutes l 

VUE MER PANORAMIQUE PLEIN SUD - PISCINE - TENNIS | 

Chauffage électrique intégré, individuel 
Isolations thermiques et phoniques sérieuses 
ammerco» à 1 50 mètres / Cuisine» et salle» de bains aménagées I 

IPRIX NETS NON REVISABLES I CAUTION BANCAIReI 
LIVRAISON ETE 1977 

renseignements - ventes -documentation gratuite s/demande au: 1 
Cwwhueteuf promoteur 5. Av. de Lottre-de-Tassigny. Posta 22 1 

^Koger BAS grasse TéL (S3) 3&40.78/ 


I jlj t-P 



pn studio 
. Msn situé 
c ®®£ de l’argent 
taen placé. 

•V: •“ ju ..o 



,?aris 17! 

forme* et définitif*. 
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EUROPE 


DEUX TÉMOIGNAGES SUR LE PORTUGAL 


LA RÉVOLUTION EN QUESTION I Les entretiens de M. Mario Soares 


rr** 8 par loL Dans un cas. elle a accompagné 

■ ri .2f.^ mmteÙOn d enquete char ' . lé propriétaire pour obliger le fermier flH 

^ sur la *al'« BERNARD LAMBERT (•) à revenir au système ancien. FauMI U 

“SSL i“ ri S“ e * économique et s'étonner, ensuite, si cette même 

H d Portugal après les évé- petits fannlers et métayers à utiliser G. N -R Ure dans la foule et tue quatre Dolt-on s'étonner c 

^ ? mbre ? ern . le . r ' 163 nouvel,es lols agraires leur per- manifestante le 1“ Janvier, lors de Soares, pour^ÏÏdL? 


avec Dominique Pouchin 


commission, qui sera présente dans denrées un réglement en argent et Porto 7 E 

un mois à Lisbonne. Paris. Rome et de faire baisser substantiellement i s . 8 oclaJisu 

Londres, je voudrais, & l'aide de montant des locations II y a douze à un tel < 

quelques exemples, montrer les liens mille fermiers et métayers dans le l'ordre - ? 


BNR Ure üana « Joule et lue quatre Dolt-on s'étonner que M. Mario but qu'un socialiste respectueux de poissé i 
manifestants le i janvier, lors de Soares, pour plaider sa «mw — la démocratie paie à la liberté. » nous n 
la manifestation devant la prison de à Paris et à Lisbonne. — ait Plus loin. M. Mario Soares n'bé- fonce i 
Porto 7 -El comment des ministres choisi de répondre aux questions site pas à, reconnaître que si cela nais de 


denrées un réglement en argent et Porto 7- -El comment des ministres choisi de répondre aux questions site pas & reconnaître que si cela nais des lendemains douloureux : 
de faire baisser substantiellement le - socialistes - peuvent-ils faire appel d'un interlocuteur aussi peu dis- avait été nécessaire il aurait la dissidence de nos lies atlanti- 
non-n, Os, locations II , . Oouzs * „„ « .Ortpntara. pour raatatanl, 4 ta connivence » SÜL'TÆS S SS "oT S* S 



tique qui sa manifeste sur le terrain. 

Le 28 décembre, dans la ville de 
Braga. le libraire Victor de Sa. anti- 
fasciste notoire, emprisonné huit 
fols sous le précédent régime, nous 
montrait sa vitrine plusieurs fois 
saccagée avec des pierres ou des 
lire de pistolets. Trois Jours après 
notre passage, son Immeuble était 
à nouveau mitraillé. Ces événements 
Interviennent toujours après -des 
appels de l'archevÊque de Braga 


legre. dans l'extrême nord du Por- I 

tugal, avec les responsables d'une û 

coopérative de pommes de terre de 

semence, autrefois dirigée par un 

notable, un - cacique comme on I 

dit ici. député sous le régime de 0 

Salazar. Soit direct b ment, soit par sa 

famille, est homme détenait ou 

contrôlait, en plus de la coopérative, 

la mairie, l’école, la police, la pbar- / 

macle, la Justice. l'étude de notaire. “T Tj 

etc. H était propriétaire de terrains 

et d'immeubles, soit sur place, soit \POf 

à Lisbonne ou à Porto Depuis le .. \ .. __ 

25 avril 1974. ce! homme était parti ***** *~***‘~ 

de Monlalégre. La vie économique et 
sociale était reprise an main par les 
habitants. Jusqu'au 25 novembre, le nous avons 
seigneur ne se montrait plus. El ce témoignages. 




ARMEE 

PQRTUMISfi 


i Lisbonne ou C Porto Dapuls ta I \ "l,” . ” , ~l j,.. Lu lu. kb*J 1 Peut-on accepter, dans lin pava - ' _ nn “u .ca.uu.j_ OU. n ouc ? Accepter an contraire des 

ES avril 1974. CCI homme était parti | »*» U4.-l . -J_- St. | écrasé par -cinquante ans de SSS _ ^LSSée ™ taSteüSt aUlances compromettantes qid ne 

de Monlalégre. La vie économique et , fasctsme.de faire . le Jen objectif SSStrte^^pS “ tpo poSr seraient plus, cettt fols. Justifiées 

sociale élsll reprise en main par les jteja to ltt. M nom^ ta gggS* ail ££,,&. gff ,. "KS.„g£, Üi 

habltanta Jusqu'au æ novembre, ta nous avons recueilli de nombreux Dans ta domaine agricole, nous JStta à iWS!î,ïïJ‘ SSïïSSÎ’-nSgte nSüler . qSê , “artn&jï! 

seigneur ne se montrait plus. El ce témoignages, avec noms si adresses, avons vu M- Batista, ancien ministre, entre parenthèses de la « démo- d oT-î liste ? M. Mario Soares. sur ce 

29 décembre. Je l'ai vu parcourir la prouvant que les propriétaires pas- auteur de l'essentiel des lois de cratie bourgeoise » pour i ngtoiigr mn^untatelnniir aJréZ P° int - conclut ses entretiens en 

place du village ; la téta haute, sent maintenant à l'offensive, n'héal- réforme agraire ; M. Bica. secrétaire — irréversiblement — le socia- j^rer la décomposition d'une conseillant à M. Cunhal de mieux 

arrogant,, son assurai- ce contrastant tant pas â intervenir en force. d'Etat à l'agriculture, membre du lisme ? C’est bien Ici la question armée qui ne leur était plus utile Écouler MBerlinguer. Accepte- 

singuliôrement avec le désappointe- menaces physiques A l'appui, pour P.CJ 3 .. ei M. Lopes Cardoso, ministre centrale posée à M. Mario Soares. dès lors qu'ils avalent perdu le entend» 6 ! 

menL la colère, la crainte de mes Imposer le retour ù r - ordre ancien de l'agriculture, membre du P.S. contrôle du MJJL et, en même terrand ’ C’est en sommeair un 

Interlocuteurs. La garde nationale républicaine, pu- L’entrmien avec ce dernier, très , ... . , ... .. ‘““E* J2®. V«»oo Gonjmjrafc t»llü provisoire que s’achève 

A Porto, noue avons été les Iîcb ealazarieto des campagnes, courtois au demeurent, m’a rendu L6 Int) UT 3 13 llDCItG Ue ta maax^de mibltajre. Que ta eette a Tadloscople > brillante où 

lémolna direcla des difflculléa des refusa d'agir pour taira appliquer ta 1 encore plus pooslmlste. „ _ , ... œSiuniitee m novmhre alent 168 _ï*P 0I1 “._“ Ill ._ïî B, * n l. plus 

Malgré ses déclarations Inaiatanl d&iSÏéta rfbaWSTSt. loS S? ™. j?« ** 0 uesa ° ns é “ mt 

sur la détanse de la réforme agraire on zSfamteï gu-Us ta sentaient vtmée i récitas. P™ 3 

dans le sud du pays, et à la suite une chose est certaine, M. Mario 

des conversations qu'lir a eues avec ^traité de. néo-capitaSstl et Soares, lui, a réellement cru à une JEAh^CLAUDE GUILLEBAUD. 

• - dès reprfeen£SnW’ r sli'TftA -coiîfiiu- faire tourner ‘‘P^ôn^de!pmiii- ' ssne PTragm *. ■ 

— — _ — : ^ ' nlste. M. Lopes Cardoso est .vivement gàise que .passer pour un doux NI ses arguments ni le ton de .“Æ? f°S^^L^ rtu9al i 

*t nr, r *ts»,r ns. œ nmruvq nn laissât InHIffArpnt révolution ? EnLrvtlWU! *vec Domlal- 


œillets à celui des « r.hafmites », ques du leader socialiste — au fiJ 

paraît souvent moins questionné des pages — parait épouser le 22**MMraL du m»? 

qu’interpellé par un observateur rythme des péripéties portugaises. ^ nûis dsr.tuïiz • ü 

sévère qui connaît le dossier. Moins assure an début, plutôt sur "SESS- 1 oLta 

D y aura bientôt deux ans la défensive quand ü s'agit de 
qu’une révolte des <r capitaines » Justifier sa politique décolonisa- 

de l’année coloniale de Marcelino tnce au ministère des affaires * 

Caetano a brisé un demi-siècle étrangères, ses premières relations ture acs communistes. » 

de dictature portugaise en ouvrant ambiguSs avec le général Spinola. . 

les portes de Lisbonne a deux Bon attitude le 11 mars 1975. sa ^gS lendemains dOUlOlireUX 

hommes retour d'exil après avoir conception meme du socialisme 

connu les prisons salazaristes : démocratique, il reprend assez Aujourd'hui le retour en force 
Mario Soares et Alvaro CunhaL nettement 1 arantege en d^ron- de [a J droIle au p^gai enlève. 

Certes, on ne saurait ramener ?oni nT^t^uae 1 » malgré tout, un peu de leur poids 

l’histoire de ces mois tumultueux ocmmunlste^ nnL dès avril ?975_ aux dénonciations libérales les 

à l'affrontement de deux tempé- S^eompU 1 ^ P^ conv^ncanUs de M- Mario 

raments. Et pourtant 1 Entre cet Sf KST“en pWant 

JiÆ ÎS'SSî 

tarisme et la social -démocratie mence avec le dépSrt du général ^ 

européenne, et ce révolutionnaire Vasco Gonçalvesen septembre dra i ine Simple Statue du Com- 
glacé, «communiste mystique des 1975 et fiidt par l’effervescence. 

années 30 » hanté par la lutte échevelée de l'automne, la c grève » le rewu S. d “ bala °, c * er ., pomrait 
des classes et l’obscurantlsmê dan- du sixième gouvernaient M la ^ rcvan_ 

gereux de la société portugaise, révolte confuse des parachuUstes et a auLres • exces ■■ 

l’affrontement n’est pas seulement de Tancos qui, le 25 novembre. H appartiendra alors à M. Ma- 
in en taL n met aux prises deux ouvre la voie à un « rétabUssiment rio Soares d'assumer une 

conceptions exclusives de la démo- de l’ordre ». deuxième responsabilité politique, 

cratie et du socialisme entre les- Parier sur le changement d'un 

quelles le nouveau Portugal n'a ~,n« Q , ^ P.C. qui aurait su tirer la leçon 
pas tout à fait fini d’hésiter. ^ ■’s^novSnbre de l’échec de sa ligne dogmati- 

Peut-on accenter. dans un navs « enigmatiqua » d u 25 novembre , Acceoter au Ton traire des 


JEAh^CLAUDE GUILLEBAUD. 



OPEMOTON 
SSmm BÊPRISE 

votre ancienne 0|1|1 C 
caméra vaut ■ 

(4 modèles de 1.685 F à 2.100 F) 

OFFRE VALABLE JUSQU’AU 31 MARS i 


attaqué. 

Il est devenu - l'homme â abattre » 
pour les grands propriétaires à 


rêveur et Vrép&er le retour au ses propos ne laissent indifférent. 

fascisme. Vous dites que la « Sur la route de Porto, ce 25 no- Res). livre sera également publié 
droite relève la tête ? Cest le tri - vembre au soir, je songeais an- en portugais & Lisbonne. 


DES PfflX COMME 
RWTOUT.BE LA 
TECHNIQUE COMME 
HAIE PART 


G7 me LJ Fayette 
75009 PARIS 
Tét 078.47.06 

carnoto* 


Un studio 
bien situé 
c’est de l’argent 
bien placé. 


73 avenue des Ternes, vous 
êtes à 900 mètres des 
Champs-Elysées ét du Bois 
de Boulogne 
Dans un quartier aussi 
privilégié, cette résidence, 
qui comporte appartements 
(2 à 6 pièces) et studios, ne 
peut être que “résidentjeUe”. 
Le prix des studios? 

Deux exemples. 


Au 3 e étage, sur Favenue, 

32 m 2 , 213.000 F. 

Au 5* étage, sur les jardins . 
intérieurs, 31 n r plus 4^ ter 
de balcon,- 247.000 F. 
(parkings non compris). 
Jugez vous-même, 
compte-tenu du "haut niveau 
d’équipement de ces studios 
et de la qualité de l’Immeuble 
(Profil “QuafiteH- 


73av. des Ternes 
Paris 17! 

Prix fermes et définitifs. 
Livraison juillet 1976. 

Renseignements et delO àgh eures. 

vente sur piace, mardi, '*C5 g , 

mercredi, jeudi vendredi K*jwSEHC£ S ^2 Cl^mps-EIysées 
de 14 » 19 heurg ^o^qaqfî 

samedi et dimanche '^KI AkSv TéL25&9&9& 


l'offensive. Est-il convaincu de le 

nécessité de ne céder à aucune de 

ces pressions, qui en entraîneraient 
immédiatement d'autres ? 

Les normes actuellement retenues. TTOÆftWV 
et qui prévoient ['expropriation des 
exploitations de plus de dix hectares Whj!$fi 
quand H s'agit de vergers Irrigués et 
de 700 hectares en terrain de qualité 
médiocre, vont être remises en cause 
et multipliées par trois pour les yilIrfiitL 
vergers. CettB demi-mesure ne peut W||i 
que renforcer la détermination des 
des propriétaires de revenir sur tous -Æjjlhfj 
les acquis, qu’ils soient « légaux - ////®p 
ou conquis par les travailleurs. ilïiniri'i 

Il ne s'agit pas Ici de cautionner 
las erreurs et le sectarisme des diri- 
géants communistes portugais, en i| n |Jjj|[ j 
cette matière en particulier; U ne p;j'i! : jj;l!J 
serait pas davantage acceptable, au 
nom d'une telle critique, d’accepter IjJ'tM 1 ' 1 .:! 
une remise en cause dont la dyne- niii'Mi^ 
inique sociale et politique conduit & 
des affrontements périlleux pour les whw'Jyfl 
travailleurs comme pour ceux qui se jM'Mvi 
réclament du socialisme. feS 

(*) Ancien député. mlU tant dn jwS\ï*{iif 
mouvement Paynans- Travailleurs et JxVHWVj 
membre de la commission Bertrand- 
Bussel an Portugal (46, rue de Vaugl- 


CORRESPONDANCE 

Traduction et trahison 

Nous avons reçu la lettre stü- 
sante de M. Jorge Edwards : 

-Je vous taris pour- tous exposer 


des raisons prétendues commer- ; 
claies, systématiquement dénatu- 
rées et trahies par leurs traduc- 
tions françaises, sans aucune pos- 
sibilité réelle pour ses aufieura de 
se défendre de cet abus. 

Le cas le plus récent est celui 
de mon livre Persona non grata 
qui vient de paraître en France, 
mais dont le titre, à ma grande 
surprise et Indignation. & -été 


grata à Cuba. C’est vrai que le 
livre est le récit d’une expérience 
littéraire et poHtique qui a en son 
origine A Cuba, mais cette expé- 
rience s'est poursuivie & Paris et 
s’est terminée par mon expulsion 
de la diplomatie chilienne par le 
gouvernement du général Pino- 
■ cheL C’est évident que le titre 
original fait allusion a la condi- 
tion de son auteur comme « per- 
sona non grata» à Cuba et au 
râri», mais aussi & la condition 
universelle de récrlvain en face 
de n'importe quai Etat autoritaire, 
qu’il soit de gauche ou de droite. 




gp ■ 


mm. 1 


- 26, avenue de repéra 75001 EAKIS-073^6Æ etplns de 200 agences à Paris, banlieoe et province. 
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Nous avons tout pour vous donner des idées. 



Sur les 4 niveaux de notre centre 
de bricolage et de décoration 
nous avons tout le nécessaire 
pour vous donner des idées : 
du bois naturel pour réaliser 
des meubles de rangement ou 
des étagères, des papiers peints, 
des tissus muraux, de la 
I moquette, des carrelages, des 
portes, des stores, du matériel 
d'isolation... 

Jusqu’au 27 mars 

prix promotionnels surtout 

le centre de bricolage. 

f GaleriesA 
\Lafayettey 

HAUSSMANN-MOfnPAR NASSE-BELLE EPINE 
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'‘ !l k 


des élections cantonales 


POLITIQUE 


ESSONNE î un mélange détonant dans l'éprouvette 

de^suffra J5t majorité, n'est pas assuré de Pour son adversaire socialiste, 

par rapperrtfaux i^ 2po î t f r 501 M. Michel Pelchat, M. Gérard Panés, fl ne feutpas 

£5es T5°5£ V a |SS 3*Z locaux : 

passe de devenir SSSrUaS S ïn ^"nÏÏÏÏL , maire « a ? ms J m /nippés, en 

sein du conseil général de iT5s Sr^'r>r^r+^D me ^ z- ^ - ^^ mtel * 601 ^^trter Rentier, de voir que nos 

sonne, qui pourrai? être présidé. sortant " ^ üoyeas êtaient encore, plus 

le 17 mars, par un comiSiSte’ ™i )on ^ dé P e n [i du critiques qw nous à l'égard du 

En effet? dans aSjun^sdtx' pRr projet de plan d'occupation des 

sept cantons en hSottage,^ Lfete^^SnSëia?? î 0 ^ ** Chüîy \ «“* prévoyaü de 

candidat de la rn nin hVa 7. ■» S rTf* , r?r gJ “5¥ au °“ rien ne faire passer la population de 

mateématiquement^bJen nîaeé de^M. seize mille à vingt-cinq * maie 

pour feaffiTu J^d toi? SJ? 0 ^ sénateur., habitants. Ils en ma mark de la 

Dans c£taü£cas fifteïK 83PÏ ST?? circulation automobile, ils en ont 

peuvent en décider autrement. p-e ta Aufort. marre de lurbanisaüon, et Üs 

k «ru te i *Æi t fisg 

qe ument assuré de remporter alx où H- Bonre^eonaemer sortant. ' itJMjïco 

aèses . celui de -Ll 5 ny-sur- majorité; affronte M. René San- de Tamlmnee 

Orst où M. Alain SUnT P.C. PJS. Enfin. dane> œSSi £lj‘ï 1 ï2ï? 

fqe J M °de de pSS ^reBSdf ‘pS"rt M. ZLZThoJ?, 

consemer Portant rt’Sita^S à'bSte! Ri . “ t " mv “ t bo “* ul tr^-tipe ta ^m 

n’aura aucun mal ôTSorter - - 


i Colin, sénateur et maire 


maire, P.CL, devrai t éliminer l'Essonne. Pour M. Claude Ebr- 0 ^^^F OTT “ t * re £,i f ’* 

M. Michel Maxcou. majorité ■ k ar L maire de C WHy-Mazarin, î®* eT23fî7rabtes sotts oublfer 

celui de Sadnt-Mlche^sar^pe' canc ^ at de 1* majorité, «I Us pS ££?!£' J 5 ”* ®“* 

où M. Jean-Loup Angiimdier’ nomènede politisation a joué et f£i£,££Z f 1 * j^*fS^l p0se T aar ï i 
maire P.C., est en boimepoai- les f^ct'ons cantonales confia £2 ^ £%% *7, “* T*~ 
tlon pour prendre le siège de 7nerL t ni plus ni moins les résul- “ D, P fi politiquement détonant. » 
M. Pierre Perrin, conseiller sor- des élections présidentielles ». ALAIN FA U J AS. 

tairtUJCXR. ï celui de Sa vlgny - 
sur-Orge, où M. Raymond Bros- 
seau. sénateur, conseiller sortant 
et maire P.C„ devance M. Claude 
de Car]], majorité, et. enfin, celui 
de Vigneux, où M. Robert La- 
kota. secrétaire fédéral du F.C., 


LOIRE : deux sièges de la majorité 
sérieusement menacés 

Sur les onze cantons en ballot- 


P 3 ^ *2^ A s® faire vaunms en dsiiot- son intention, en agissant w tns j 

M ' GeQ £K e5 ^ Chajles 1»ge Je 7 mars, sept verront se de « contribuer à la défaite des 

Bernard t divers gauche;. dérouler dimanche un duel entre ' 

De son côté, le parti socialiste candidat unique de la gauche et _ 

est bien placé dans quatre can- cand idat unique de la majorité 7 mars étaient les suivants : 
tons : à Chilly-Mazarin. M. Gé- Présidentielle Dans deux cantons MM. ChazaJon. 3 011 : Franck, 

rard Funès, secrétaire de la fédé- dcs modérés, à Boen et PB., i 870 ; Bruyère, P.C., 1 644 ; 

ratâon du F.S, peut espérer à Saint-Germain -LavaL deux Matthieu, U.J.P.. Mouv. dem, 573. 

devancer M. ■ Claude Ehrhart. candidats modérés restent en pré- A Saint-Etienne Sud-Est 1. 
maire (majorité) à Montrer on. f^ace face au candidat unique de ma enregistrait le score sni- 

M_ Jean Hardouln, PB, peut la gauche .mais la dispersion des v&nt : ML Venniru PB, 2137 ; 

tirer son épingle du jeu grâce modérées ne donne aucune Mme Dôme, c. CNTP. 2 131 ; 

à la a triangulaire » qui l’oppo- chance à la gauche dans ces can- Mme Cbabannes. P.C^ i 716 : 

sera à M. Jean-Claude Portait, Jf 115 - Dans ceux de Grand-Croix Mme Rousson. U.J.P, 800. 

■ — — — — - **“ * ■“*“ "“■* * A Saint - Etienne Sud - Est 2. 

l'ÜJP- a décidé de soutenir 


net. radical : M. Armand- Cacha t, maire et député (réforma- Mme N a m 1, conseiller sortant 

maire (majorité) de Montaemn. te ™ ) » 61 Mhie Dôme (CNXPi, ÜD.R, suppléante de M. Lucien 
srat menacés par une élection Neuwirth, député de la clrcons- 
tnangulaire. L'Union des jeunes crlption. Le Mouvement des 
pour Je progrès <UJP.) a décidé, démocrates a condamné ce sou- 
Mu »-.«*„» vhuwue, 60 effet, de maintenir ses deux tien, estimant ou' « a n'est pas 

l’emporter sur M. Guy Saint- respectivement M. Ma- raisonnable, meme au * 

J u vin. Uh.R. ; enfin, à Yerres. tlljeu , et Mme Rousson, soutenus l’amltlé. de soutenir dans 

ML Albert Galhaut, PB. est bien » Mouvement dœ démocra- J,J - 1 - £ ’— 

placé pour battre M. Jacques- JLP^ np^^fïL» J S^uîh 


maire (majorité) de Montgeron, . - , 

qui s'était inscrit pour le second menacés par 

tour, vient de se retirer “ “ T 

Saint '- Germain - lès - Ce 

M. Francis Despierre, PB, devrail 


Edmond Grangé, maire RI de 
Crosne, 

Sept sièges se joueront .an plus 
juste. H . s'agit. J 
« le cc 

Wmi>nfr _ 

de’Verrières-le-Buisson, peut .en- 
core espérer conserver faa * 
M. Gabriel Roger, PB ; Etau 
où VL Gérard. Lefianq. PB. i 


cache d’ailleurs pas que l’on combat ailleurs». 


MATELAS ■ SOMMIERS ■ ENSEMBLES 

TRECA 

EPEDA 

SIMMONS 
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En Seine-et-Mame 

Un fonctionnaire gaulliste est dissuadé 
par le préfet de se présenter ira second tour 

En Selne-et-Mame, le service M. Presgurvic, maire socialiste de 
des élections de la préfecture a Donnemarie - Dontilly. Le préfet 
publié. Jeudi 11 mars, le commu- r incitait en conséquence à retirer 
niqué suivant : « Par lettre en sa candidature. Le préfet a sur- 
date dit 11 mars 1976. M. Jacques tout rappelé à M. Blache que. en 
Blache, qui avait lait acte de vertu . de l'article L 195, il* du 
ca w rÜdfrtK r e o mtr le second tour code électoral, il était inéligible 
de Donnemarie- . dans le département de Sefne-et- 


tent seuls en présence dans ce ftï candidature de M. ^acbe, » 
canton, pour le second tour, saisi ausitôt par référé le tribunal 
Hf. Etienne Pinte, député, et le administratif. Avant que le tri- 
docteur Presgurvic, maire de banal ne statue, M. Blache a 
Donnemarie-DontÛly. » . retiré sa candidature. De plus. 

KL Jacums Blaqhe, Inqpertmr ÎÏÏSÎÏÏ 

trative, KL Blache noos a déclaré : 
“vait en effet fait acte de can- . * r- n TeuX ut est faite an’nnimiT- 
Idatare pour le second. Î-^S 

Officiellement 


étéamvoquéjjar ^directeur des candidat i 

M. Blache, âgé de trente et t 


avait . 

dldatare pour le serond. _ 

citoyen dïétre 

services 'fiscaux de S^ne-et^ 

Maine, qui lui avait 

5'étre laissé filmer dans une ans, est conseüïer monidpaî de 
émission — antérieure à l'ouver- vimpelles (Seine-et-îÆame), dont 
tare de la campagne électorale du son grand-père a été le maire 
second tour — du « Petit Rap- pendant trente ans Ancien délé- 
porteur » de Jacques Martin sur gué départemental de m-JJ, 
T-* 1 - L gaulliste de gauche. □ a appartenu 

Après avoir fait acte de candi- a “ S bin ^ de “■ Jean Royer - 
dature. M. Blache a été convoqué ministre du commerce, 
par M. Jacques Solder, préfet de , nif Ha 

Seine-et-Mame, qui lu 1 a fait ^ r 2S5?^* e *®*î?® , 

valoir qu-n risquait de provoquer 5?ïfÏÏÏ£? .,?! 
l'échec de M. pinte, député, ancien éonnerqn t lieu I n ùueL La 
suppléant de M. Peyrefitte, maire .Ï'ÏÏSS 

■ Provins et candidat de la ^P 4 connnunlstes et un radical 
‘ ‘ qui devait se trouver d® gauche contre les candidats de 
second tour fàee à la majorité. ! 


TARN-ET-GÂRONNE : les rapatriés, arbitres du duel 
entre la gauche et la majorité 


Toulouse. — Ayant compté leurs 
voix sur des candidats spécifiques 
au premier tour, tes électeurs 
rapatriés du Tarn - et - Garonne 
peuvent prétendre jouer le rôle 
d'arbitre dans le duel qui. diman- 
che, va opposer tes candidats 
a politiques » de 'a gauche aux 
candidats s gestionnaires » de la 


De notre correspondant 
régional 


donner une leçon aux candidats 
se réclamant de la politique pré- 
sidentielle. Leur rôle sera tout 
particulièrement important à 


M. André Ri gai (MB. G.) ; & 
Montech. dans le due] entre 
MM. Jean Augé (PB) et Jean 
Gondahna (RJ.) : et à Villebru- 


rat s'est en effet nettement dif- 


gresslste. M. André Richard, qui 
aura l’appui des socialistes et des 


Messines, radical de 


contre ML André roux, et son homonyme giscar- 


ont obtenu 32 722 suffrages sur devrait recueillir les voix 

48 588 exprimés (sort 7054 Si), et ^ et de chioite. A 


t de la majorité présidentielle 
apparentés 12 465 voix (soit 


tour âX“^r l'appui ^ no, « recherchons, nous 

Avec «OUZB canoioats « inves- mate conditionnel des socialistes, 
tis » et deux candidats a soute- va affronter le radical de gauche, SîïïL 

3 », les socialistes ont obtenu, M- Pierre Larroque, qui doit 
i tiers des suffrages, recueillir les voix du PB et du 
: leur position dans P C. A Negrepelisse, M. Charles 

it où leur Influence Bourdarles, du Mouvement des 

électorale est maintenant prèpan- radicaux de gauche, se battra seul 


dlen M. Louis Vigouroux. 

Les neuf candidats rapatries, 
du premier tour, déclarent no- 
tamment : « Ce premier tour n‘a 
été qu'un test . Pour la réussite du 


que soit leur appartenance . 


pour lequel treize sièges restent 


Æ oStaViœrâS£fc«S: ùaLg rapatriés a témoigné a s,- 
« vu des résultats de cette 
n, nous considérons que 


cadre des accords passés au sein dans l'ensemble du département, 

uwm wy—re, de la gauche, les socialistes ont nous disposons d'une musse de 

auront à choisir entre vingt-cinq sacrifié leur candidat. M. Jean mûle cinq cents à mule six cents 
candidats uniques de la gauche DussoL maire de Verdun-s — — * 


la défense des intérêts com- 
A Verdun - sur - Garonne, par 


radicaux de gauche) i 
des socialistes et des communis- 
tes. Les électeurs des autres c 


Garonne, au profit d'un radical 
de gauche. M. Jean Roger. 

Dans ces différents affronte- 
ments. qui risquent d'être plus 
passionnés qu’au premier tour, les 
nombreux électeurs rapatriés du 
département, plus disciplinés 
qu’on pouvait le croire et qui ont 
largement utilisé « le téléphone 
arabe » pour faire leur campagne 
électorale, ne vont probablement 
pas laisser passer V occasion de 


ooir par circonscription. Ceci 
permettra à l’avenir, dans 


; particulier des 


la perspective l . . .. 

élections législatives, de déplacer 
la minorité à notre gré pour la 
défense de nos droits. Il est 
regrettable que V ensemble des 


rapatriés, depuis treize 

n’aient pas songé jusqu'alors à 
faire appel à cette méthode pour 


LEO PALACIO. 


NORD : te Mouvement des 
démocrates se désiste 
taveur du P.S. 

(De notre correspondant.) 
Lille. — Dans le départent 
du Nord, la majorité et la gauc 
s’opposeront dans seize cantons 


Dhinnln (3264 voix au premier 
tour), affronte un jeune candi- 
dat socialiste. M. Gérard Van- 
derstraetçn . (2 623 voix ; P.C., 

1 851). Un candidat du Rassem- 
blement pour l’Europe, M. Ro- 
land, s’est maintenu bien qu’ayant 
fait un -score très- faible au 
premier tour (404 voix sur 
9 753 exprimés). En revanche, le 
représentant du CJ>LLP. 
(1511 voix) s'est retiré. A Bail- 
leul Sud-Ouest, un candidat sans 
étiquette. ML Guy Led 
(1873 voix au premier tour) 

:e au consei 
ain indépendi 
(2 302 voix). 


C'est â Tourcoing Sud que la 
lutte sera la plus serrée. En effet, 
le candidat de' la majorité prési- 
dentielle, M. Stéphane Dermaux 
(RJ.) a obtenu au premier tour 


dldat du Mouvement dBS 
démocrates - de M; Jobert, 
M. Théodore Cluc h, qui avait 
obtenu 1 156 voix, vient de pren- 
dre officiellement position pour 


deuxième tour. 


• Le général François Binoche. 
, -~ e - u retraite d'office le 


les électeurs ayant voté pour lesl 
candidats du Mouvement des : 


mettent les néces- 



au-dessus de toute autre consi- 


EDITIONS SOCIALES 


Collection NOTRE TEMPS 


Claude QUI N Classes sociales et union 
du peuple de France 
13F 

H. SEGRE Les entreprises publiques en France 
(ouvrage collectif sous la direction 
de Henri Sègre) 

13F 

R. REDJAH Pourquoi nous payons trop d'impôts 
et J. RODRIGUE La fiscalité giscardienne 



Peugeot. 

La dynastie s'accroche 


J. et J. STEINBACH Pnom-Penh libérée 
13 F 

Helsinski, acte final. Conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe. Texte intégral. 
Introduction de Jacques Denis. 
10 F 

J. elleinstein Histoire de l’URSS 

Les quatre volumes : 52 F 


EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 


Nous avons tout pour les réaliser. 



Sur les 4 niveaux de notre centre 
de bricolage et de décoration 
nous avbns tout le nécessaire 
fx>ur réaliser vos idées : les 
accëssoires de pose pour 
moquette, carrelage ou papier 
peint les perceuses, les 
pinceaux, l'outillage à main.- 
Jusqu’au 27 mars 
prix promotionnels sur tout 
le centre de bricolage. 



nAUSSMANN-MOHTFARtMSSE-BELLE EPINE 


* 
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POLITIQUE 


Libres opinions 


L ES tragiques événements de Montredon, succédant à ceux 
d'Aléria. & ('affaire des harkis de SaJnt-Laurenl-des-Arbres et à 
tant d’autres depuis plusieurs années, mettent en relief, de 

façon dramatique, les vices du système qui noua régit depuis 1958. 


est temps de pousser un cri d'alarme dans l'intérêt de tous les Fran- 
çais, y compris le leur. Il est temps de mettre fin à la dictature de la 
technocratie et de rendre la France au Jeu normal de la démocratie. 
(*) Avocat & la cour, président de Droit et Démocratie. 


I RELIGION 


(PRESSE 


Les inconscients qui nous gouvernent 


par JACQUES RIBS (*) 

ES tragiques événements de Montredon, succédant à ceux 


L'interprétation constitutionnelle, imposée par les présidents de la 
République successifs nantis d'une puissance particulière depuis leur 
élection au suffrege universel à partir de 1962, a eu pour effet de 
réduire le premier ministre à une position d’exécutant des volontés 
présidentielles, et le Parlement à un rôle politique pratiquement nuf. 
dès lors qu'il n’investit plus le chef de l’exécutif et n'a d’autre possi- 
bilité que de ratifier le choix présidentiel. 

Cet effacement du Parlement est renforcé par le. scrutin d’arron- 
dissement majoritaire qui a pour effet de surreprésenter le courant 
majoritaire et d’affaiblir la représentation des forces minoritaires, ce 
qu’éviterait la représentation proportionnelle. Certes, ee scrutin pré- 
senta l’avantage de réduire la distorsion entre majorité parlementaire 
et majorité présidentielle. Mais, en revanche, en faisant coïncider les 
deux. Il nourrit une tendance obligatoire à faire du Parlement une 
chambre d’enregistrement des options de l’exécutif. De plus. le 
domaine propre de l’exécutll a ôté législativement réduit par la Consti- 
tution qui nou9 régit au profit du domaine réglementaire. Enfin, le 
scrutin d’arrondissement et ses servitudes, pour qui veut être réélu, 
font d'un député une sorte de super-conseiller général, plus préoccupé 
des petits problèmes locaux et des intérêts individuels de ses élec- 
teurs que des grands sujets nationaux, concourant à un absentéisme 
parlementaire dans les discussions des textes législatifs importants 
qui atteint les limites de l’inadmissible. L’abaissement du Parlement 
est. dès lors, total. 

L’exécutif, dirigé et mis en place par le président de la République, 
a donc les mains totalement libres, sans même les contrepoids orga- 
niques existant en régime purement présidentiel, et le danger est 
d’autant plus grand lorsque les maîtres de l’exécutif ne sont pas 
Issus de grandes formations politiques à base populaire, mais pro- 
cèdent d'une équipe de professionnels de la politique, plus habiles à 
manipuler les machines électorales qu'à écouter la voix du peuple. 

L'efficacité technique dans la gestion étatique étant la règle d’or 
pour ces maîtres du pouvoir, le lit de la technocratie se trouve ainsi 
fait, surtout si, comme c'est le cas aujourd'hui, l'équipe politique, 
qui s'est ainsi emparée du pouvoir, est elle-même de recrutement 
essentiellement technocratique, du président à tous les principaux 
ministres. 

Il se produit alors une tragique rupture entre le pays réel et les 
maîtres de l’appareil d'Etat Le Parlement éclipsé. les élus locaux sont 
réduits à un râle de figurants sur le grand théâtre de la mendicité 
publique, ployant le genou devant les détenteurs du pouvoir pour 
obtenir quelques maigres subsides. Comme le disait François Mitter- 
rand à un récent colloque, ils font penser eux chefs de tribus afri- 
caines face aux anciens gouverneurs des colonies. 

Il n’y s plus rien entre tes citoyens et les technocrates. 

Les grands problèmes économiques, politiques et sociaux de la 
France de notre temps ne se traitent plus alors que sous la forme 
d’incroyables marchandages entre le pouvoir et les groupes de pres- 
sion, les solutions ne découlant plus de plans préétablis ou d’une 
vision politique du destin national, mais des hasards de telle ou telle 
palabre, ou de la force, ou de l’astuce de tel ou tel groupe intéressé. 

Et lorsque la problème est trop brûlant, que les hommes sont 
réduits au désespoir par l'incompréhension, l'Incompétence, la suffi- 
sance ou simplement le manque de cœur d'un haut fonctionnaire ou 
d’un ministre, alors naît la tentation de la violence, ultime recours. 

A cette violence répond une répression qui permet d’exalter les 
vertus de l’ordre casqué, tentation de tout régime autoritaire, et d’affo- 
ler les populations paisibles dont on espère qu'elles ee rangeront 
comme des poussins effrayés sous les ailes protectrices des maîtres 
du pouvoir. 

Il est ainsi mis en place une méthode de gouvernement détes- 
table parce qu’antidémocratique, et une situation malsaine. 

Les Français prennent-ils conscience que l’on est bu train, de la 
sorte, de détruire le tissu soclai de la nation, et que progressivement, 
malgré une apparence lormelle de liberté, nous sortons de la démo- 
cratie pour entrer dans l'aventure au bout de laquelle nous risquons 


LE COMITE PERMANENT 
DE L’ÉPISCOPAT FRANÇAIS 
A TRAITE DE IA SEXUALITE 
ET DU MARXISME 


Le déjeuner à l'Élysée de NN. SS. Etchegaray et Matagrin 


«Nous sommes venus comme évêques...» 



iimeuiiij'jiM'inii: 


Le conseil permanent de l’épis- 
copat français, réuni à Paris du 
8 au 10 mars, sous la présidence 


A en juger par -la bousculade 
«sans précédents dont ont été 
victimes Mgr Roger Et che g ar ay. 
archevêque de Marseille, et 
Mgr Gabriel Matagrin, évêque de 
Grenoble, respectivement prési- 
dent et vice-président de la confé- 
rence épiscopale française, dans 


de Mgr Roger Etchegaray, arche- 


ï dans notre cœur d'évêque. » 


— ïïg! 


dre. avec Soljénitsyne, que je V& 


savais même pas qu’l l y a des 


• L'ETHIQUE SEXUELLE. 


dent et vice-président de la confé- 
rence épiscopale française, dans 
la cour d’honneur de l’Elysée, à 
la sortie de leur déjeuner, le 
U mars, avec Valéry Giscard 


On. est toujours tenté de tout 
interpréter politiquement, car on 
est toujours entre deux élections 


; entre deux campagnes électo- 


la congrégation romaine ; 


sexuelle (le Monde du 16 Janvier), 


le conseü permanent a décidé 
d'engager, une réflexion appro- 
fondie sur cette question. Cette 
réflexion, qui se vent positive, 
sera entreprise avec des chrétiens 
mariés et des théologiens. 


copale, a rappelé les motifs de 


le matérialisme idéologique du 1 


marxisme. 

Evoquant les problèmes, pasto- 


ral et doctrinal, posés par la 


par le marxisme et le commu- 
nisme, le conseil permanent a 
fait la distinction entre deux 
approches différentes : la pre- 
mière. plus concrète, par des 


pour qui le marxisme est une 
référence et représente une espé- 
rance; la seconde met l’accent 
sur la contradiction entre la foi 
chrétienne et l’idéologie marxiste. 
On a souligné enfin la nécessaire 
complémentarité entre ces deux 
approches. 


et des séminaires, les travaux du 


bureau d'études sur le célibat 
sacerdotal (BECES) ont été 
repris, suite aux décidons de 


de vivre mieux leur ministère et 
leur célibat ; quels services dan* 
l'Eglise pourraient être confiés 
aux prêtres "qui. ayant quitté le 
ministère, restent -en accord avec 
l’Eglise ? 

[Le BECES, créé en 19S9 et com- 
posé d 'évêques, de prêtres et de quel- 
ques femmes, comprend quatre sec- 
tions biblique, historique, 
psycho-analytique et phliosophico- 
théologiqno. Lon de la dernière 
«semblée plénière à Lourdes, en 
novembre 1875, les évêques, réunis à 
huis clos pour discuter du céUbat, 
ont décidé de prolonger les études 
entreprises par le BECES depuis 
1978, et d’examiner « la situation 
dans l'Eglise des prêtres qui, ayant 



lem 2 

à st-germain en laye 


“Faites vos calculs” 

et venez visiter les appartements-modèles 
des Gerboises, 3-4-5 pièces. 

Prêts PIC et PSD possibles. 

Accès en venant de Paris soit par N 13, soit par autoroute 
de l’Ouest, soit par RER et autocar 
Renseignements et vente : 


2, rue Tacques-Offenbach, Quartier 
i du Bel-Air 78 Saint-Germain- 


wWvypt du Bel-Aii; 78 Saint-Germain- 
j)p en-Laye. Samedi, dimanche, lundi 
et jours fériés : 11 h - 18 h. , 

sA'to*’ Et boutique OCIL: / 

, Jg* 55, bd Malesherbes 

y ^ 75008mRIS ' 387 ' 90 ' 20 / 

^ ^ HÉ / ^^v/4 


évêque et un chef d’Etat est deve- 
nue, en France, un a événement n. 

Harcelés, de caméras 

et de questions, les prélats ont eu 


raies. » « Nous sommes venus 
comme évêques et non comme 
hommes politiques b, ajoute alors 


« Nécessaires mais difficiles, a Les 


Mgr Etchegaray. 

Et le rendez-vous manqué avec 
M. Chirac? Un malentendu. 
Accepteriez-vous de vous rendre 


évangile témoigne. Nous avons 
rtout été heureux de faire part 
i président de ce que nous per- 


chez le premier ministre ? t Si 
nous sommes invités, nous irons. » 
Sur ce, les deux évêques rega- 
gnent, avec soulagement, leur 


njAiT ügg 


tin diocésain daté du 7 janvier! 
(.le Monde daté 11-12 janvier). H I 
est intervenu à titre personnel 
pour souligner, avec le pape, 
l'imperméabilité à la « banne 
nouvelle » de l’Evangile d’une 
civilisation marquée par le maté- 
rialisme pratique de la société 
de consommation, et aussi par 


L'Église et les ingénus 


Hommes d'Etat et partis poli- 
tiques cherchent désespérément 
la dialogue avec f Eglise, une 
Eglise qu'ils ne parviennent plus 
à saisir depuis Vatican II. 


Le déjeuner à l'Elysée du 
11 mars, auquel le président de 
la République avait convié 
Mgr Etchegaray et Mgr Mata- 
grin. est de rordre des ren- 
contres normales entre le chef 
de rElat et tes chefs de la 
conférence épiscopale. Mais les 
mésaventures du premier mi- 
nistre. le 12 lévrier dernier ; son 
repas manqué avec des évêques 
qui se hasardaient a Matignon 
dans le secret, non sans can- 
deur : la mission, elle aussi 
quelque peu Ingénue, confiée par 
le parti radical valolslen à l'un 
de ses dirigeants, M. Pierre 
Simon ( 1 ), ont inspiré ces consi- 
dérations qui pourraient prendre 
[orme d'apologue. 


Pendant des siècles, r Eglise 
catholique est restée le garante 
d’un ordre social qui était, pour 
elle, voulu par Dieu. Elle' a 
mérité ie compliment que lui 
adressait Charles Maunas. 
d'avoir ■ débarrassé l’Evangile 
de son venin révolutionnaire ». 
Quand César la respectait, 
r Eglise le ' lui rendait, et -eu- 
deià de -m ce qui est dû à 
César », jusqu'à /* oindre d'huile 


sacrée dans sas cathédrales. La 
Révolution et la République rom- 
pirent le charme, et rEglIsa eut 
l'impression d'être trahie par sa 

- tille aînée ». 

Dans un moment d’égarement, 
elle alla chercher consolation 
aux eaux lustrales de Vichy. 
Ensuite, les épreuves subies en 
commun devaient lui permettre 
de se réconcilier avec la Répu- 

Les retrouvailles avec un 

- régime établi • étaient enfin 
accomplies lorsque le grand vent 
du concile entraîna la net 
romaine vers le large, loin des 
écueils du pouvoir et de la poli- 
tique. 

Gouvernants et partis, un ins- 
tant désemparés, se sentirent 
trahi» à leur tour, car les évê- 
ques, non contents de prendre 
envers eux une distance évangé- 
lique. se permettaient de leur 
fixer des oblectlta sociaux et 
humain aussi Inaccessibles que 
la morale chrétienne, r art sans 
les moyens de la «grâce». 

ALAIN GUICHARD. 






ra dical, a été chargé, par cette 
instance, des contacta et rela- 
tions arec l'Eglise et las c gran- 
des familles de pensée ». 
M. Pierre Simon a été grand 
maître de la Grande X<og9 de 
Franc» ne IMS h 1971 et de 1973 


klT** 


2 rounds exceptionnels 
face aux journalistes deuropel 


FRANÇOIS 

MITTERRAND 


JEAN 

LECANUET 




vendredis mars 

19h 20h 


EiUROPEl 
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AUJOURD’HUI 


L euthanasie et les conseils de Tordre : légiférer serait imprudent 


METEOROLOGIE 


L euthanasie et les. nouveaux 
droits des malades, tels qu'ils ont 
été définis par ie Conseil de i*Eu- 
Î255 j le j 29 „ Janvier dernier (te 
Monde du 31 janvier! , ont été à 
1 ordre du Jour de la conférence 
internationale des ordres, qui a 
réuni le 4 mars 1976 les représen- 
tants des ordres des médecins et 
des organisations similaires d’Al- 
lemagne. de Belgique, du Dane- 
mark, de Grande-Bretagne. d'Ir- 
lande. d'Italie, du Grand-Duché 

du Luxembourg et de France 
Dari3 un communiqué, le 
conseil national de l'ordre des 
médecins français fait savoir que. 
lors de cette réunion, les ordres 
ont estime superflue la création, 
de commissions nationales char- 


» Li encore seule la conscience 
au médecm et son appréciation 
du pronostic lui dictent sa 
conduite. 

_ “ 3) Procurer la mort par pi- 
tié ou sur demande, à un ma- 
lade ou un blessé. 


gées de donner leur avis sur le 
problème. 

Le communiqué précise d’autre 


oaiortser tes médeciTis à procurer 
délibérément la mort à leurs ma- 
lades. quelles que soient les cir- 
constances. 

» L'idée d'une telle autorisation 
ne heurte pas seulement les tra- 
ditions medicales les plus an- 
ciennes. oui font que la médecine 
est une œuvre de vie. Elle ne' 
résiste pas à l'examen soigneux 


_■ w»/esr«m ce interna- 

tionale des ordres estime que 
c’est au médecin qu’il appartient 
de juger de l’état du malade. 

•a Quant à la cc pratique de 
V euthanasie», et bien que le mot 
n'ait pas été prononcé, une cer- 
taine ambigmté s’est manifestée 
dans ces textes. 

» On semble en effet confron- 
dre trois notions : 

• 1) Le droit â. l’apaisement 


des souffrances. à la demande du malad< 

» Cet apaisement fait évidem- Te P^dt * se faire l’agent c 
ment partie de la. mission des n’est pas admissïbl 

médecins aussi bien sur le plan plus - Car vne ***& demandt 
psychologique que sur le plan 1°™ bien être articulée pt 
thérapeutique. Certes, la conduite malade qui n’est nullement 
de l'agonie peut être délicate et ra kle. elle peut correspondre à 
la marge parfois étroite entre la un accès passager de désespoir. 
dose apaisante et la dose toxique » La demande différée r« tes- 
des médicaments, mais seules la tament d’euthanasie »; n'est pas 
compétence et la conscience du moins discutable. En adm " ' 

médecin peuvent permettre de qu’on reconnaisse à un hom 
réaliser ce qui peut être fait. droit de disposer de w 

>2) Le retardement inutile comment savoir le moment 
de la mort naturelle dans un resté dans les même» 

cas désespéré. timents ? 

» Tant qu'il existe un espoir * considérer que 1 

de guérison ou d’amélioration, le décide pour tel ou te 


s’abstenir de traitements inutiles 
comme de gestes de réanimation 
super/lus ; ü est tout aussi licite 
de mettre fin à des traitements 
qui ne feraient que prolonger 
l’agonie ou entretenir un coma 
dépassé (mort du cerveau attestée 
par un électro-encéphalogramme 
nul, observé pendant un délai 


» En tout état de cause, ü 
serait bien imprudent de légiférer 
pour des exceptions, car chaque 
cas difficile est très individuel et 
n’est bien apprécié qu’en prenant 
conscience de ce qu'ü a de parti- 
culier. a 

[Rappelas* qne- le projet de 
réforme du code de déontologie, pré- 


déjtbèrêmçnt la mort à leurs ma- médecin doit s’efforcer d'apaiser les 


IMPLANTATION EXPÉRIMENTALE 
D’ILOTS PANCREATIQUES 
DANS LE FOIE 

L'académie do chirurgie a entendu, 
mercredi. 10 mare, une communi- 
cation des docteurs Grenier. HaJ- 
tenstenger. Eloy et leurs collabo- 
rateurs A Strasbourg, sur - f implan- 
tation Inrraftéoattque d'Uots anao- 
crfnes du pancréas et son erifceciré 
dans le traitement du diabète expé- 
rimental - 

Les auteurs de ces travaux ont 
transplanté dans le foie cher des 
rats rendus expérimentalement diabé- 
tiques. 600 à BOO Dots de Lan g ber ans 
(responsables notamment de ta sécré- 
tion. de l'insuline) Lee résultats, 
treize mois après, montrenl que 70 */b 
de ces animaux ont. par ce procédé, 
guéri de leur diabète 

Cette technique originale, simple 
~ei Inoffensive, qui ne oeut évidem- 
ment être transposable â l'homme 
dans l’étal actuel des recherches, 
mérite cependant une attention à 
double titre : elle devrait permettre 
de mieux connaître, sur le plan fon- 
damental. le fonctionnement endocri- 
nien des Ilots de Langherans, et de 
savoir, avec exactitudes, quelles hor- 
mones ils sécrètent ; notamment, elle 
devrait contribuer à l'étude de le 
somatostatine el du glucagon, hor- 
mones Impliquées en plus de l'insu- 
line dans la régulation des suçres et 
doni le dérèglement est responsable 
de certaines complications du dia- 
bète: étude préalable à toute mise 
au point d’un pancréas artificiel 


a L’autoriser à agir à la de- 
mande de la famille serait plus 
imprudent encore : comment 
discerner les mobiles véritables de 
cette demande ? 

» L’exécution du geste de mort 
a la demande du malade, qui 
revient à se faire l’agent de son 


sTü est resté dans les mêmes i 



immense danger, que V histoire a 
déjà connu. 

a La confiance du malade dans 
sam médecin exige qu’ü n'y ait 


Sécurité sociale 


UNE ÉMISSION REGULIERE 
D’INFORMATION 
SUR FRANCE-INTER 
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ÉDUCATION 


La réorganisation dn second cycle universitaire 

la circulaire de M. Quermonne accentue le caractère professionnel 
des futures licences et maîtrises 


La première circulaire d’appli- On explique 
cation de la réforme du second d'Etat qu'il 


d'Etat aux universités du jeudi puis 1967 dans les commissions 
11 mars. Ce texte signé par pédagogiques nationales des ins- 


secrétariat rent qu’un nombre insignifiant de 
d’une candidats ». H s'agit 
repré- ment, explique- t-on 

J "îtat, de m 

eü d'enseignement 


; dans les années 60 » 


et de la recherche, ancien pré- les conseils de perfectionnera ent 
aident de l'université des sciences des maîtrises de sciences et tech- 
sociales de Grenoble, accentue le niques- 

caractère « professionnel » des On insiste d'autre part, au se- m 

futures licences et maîtrises qui crètariat d'Etat, sur le fait que affirme- fc-on. 


* était trop tourné 

gnement et la recherche et s’est 
révélé ■ inadapté aux nouvelles 
données du marché de l’emploi i 


précisé l’arrêté du 16 janvier 1976 pas question de brusquer les uni- 
qui est à l’origine de l’actuel ' ~ 

mouvement de protestation dans 
les univers"' ~ J - 

22 janvier J 


universités (le Monde du futurs diplômes, qui devront 


Les universités sont invitées à pies a _ . . 

secrétariat d'Etat, sible». H ne devrait pas y avoir. 


Brutalité et franchise 

A côté des licences donnant 
a une solide formation de basez 
disciplinaire ou Interdisciplinaire 


(ouvrant, par exemple. la vole 
aux concours d’administration 
licence de de 1* fonction publique). 


Indiquer 

avant le 1* décembre 1976. quelles par exemple, une « ucwicb ue - . 

licences elles comptent proposer sciences Juridiques » ici. une 
à leurs étudiants. Le secrétariat «Licence d’études Juridiques 

d’Etat accordera ou refusera son et une «licence de droit» ailleurs. /T* 

« habilitation ». qui confère à Le leitmotiv du secrétariat d’Etat P? ïfênrmA ^ modeIe tre ~ 

celles-ci une valeur national, est “ ' " ... ^ 

« dans le courant du mois d 
mai 1977 ». Avec un décalage d’ui 


pes d’études techniques 

réuniront, à partir du . 

pour examiner les projets des contenu actuel elles peuvent 


,n tant que la emvbyeurs qusmmeiit invoqué à ce propos 
trouvent » ^ ceIul des * Meeneet de têlé- 

Ites les formations existan- déjà mises en 

5 être >*“0 Par plusieurs universités 

ans.exception^d^ont^toe en^UaCn avec le .secrétariat 


reexaminees. « ueur renovation d'Etat omv rvwtp« af wiAmmmn 

- . ._. - sera plus ou moins profonde selon £Snn<; télécommu- 

réuniront, à partir du 15 avril, que. sous leur forme et dans leur ^£; nté de donner un **»•**. 


....I être regardées comme carres ■ 

pondant de manière adéquate à pn _ nrl ., - )|A ^ .. -- 

MUIW uu iMHnuu e& a»s> syiiai- un besoin précis », indique la cir- aine 

cats (si ces derniers acceptent culaire. Les universités sont in- ?rL ^ »~I on ' 

d'y participer), mais les univers!- vitées a a ne pas demander le nr^niS 15"" 

I formation* oui umrac - Le prenuer m i n istre 


taires y seront de toute façon maintien des 

majoritaires (le Monde du 22 jan- n ouvrent aucun avenir prof es- 


vier 1976), 


sionnel aux étudiants 


n'attt- 


DEFENSE 


L’Égypte pourrait ucbeter 
ceut vingt avions Alpha-Jet 
et installer des réacteurs français Atar 
sur ses 9Gg 

Avant son départ, samedi 
13 mars, pour Le Caire, le maré- 

chai Shaker Abdel Moneim. tion de l'Alpha'-Jeu 

commandant en chef de l’armée leurs partenaires oue 

de l’air égyptienne, qui séjourne refuseraient de participer A la 


î France depuis le vente. 


l'aide soviétique 

L’Egypte est également inté- 
ressée par l’acquisition de 
Mirage-OT et de Mirage F 1 dotés 


vieille Idée de M. Jacques 

paraître certaines niières dans 
le monde turbulent des lettres 
et sciences humaines, au profit 
d’autres, jugées plus « rentables s 
scientifiques et surtout techno- 
logiques. En tout cas, la circulaire 
signée par M. Quermonne témoi- 
gne d’un ton nouveau, plus franc, 
plus brutal aussi, qui rappelle 
celui employé à plusieurs reprises 
par Mme Alice Saunler-Sèlté 
depuis son arrivée au secrétariat 
d’Etat aux universités. Le ministre 
enverrait-il le directeur à la 
bataille, au moment où uns vague 
d’agitation et de grèves parcourt 
les universités françaises “ 

M. Quermonne se défend de 
cette interprétation : « Cette cir- 
culaire exprime simplement un 
soud de vérité. Nous ta devons 
aux étudiants, et nous n’avorm 
pas tenté de masquer les réalités 
par des circonvolutions, expllque- 
t-H. L’enseignement a pu, dans 
les années 60. représenter un 
débouché pour de très nombreux 
étudiants. Ce- n'est plus le cas 
aujourd’hui. Il faut s’adapter à 
une situation où les universités 
formeront moins d’enseignants, et 
P lus de cadres. » « C’est un chan- 
gement d'équilibre du système 
tout entier ». conclut M. Quer- 
monne. 


an En» lac rlanv UK » UUUL Ce P»y S aUTd.lL 

rSmceSn^dî S 8301 "' En effet. les forces égyp- 


tiennes disposent d’environ deux 


l’aide militaire de la France 

l'Egypte. _ 

sal ° n - de ? lnfonnatlonsrecuell- vlcK de 'ÏXi lgn ements oceldên- 


cent cinquante ... 

combat BÏig-21 et, selon les ser- 


bes a Pans, les discussions avec t mnion soviëtiaue 
l’Egypte continuent d'évoluer fa- gïï' 'Z n° 
vorablement Elles portent, dans „ id 


réduit sensiblement 


, llvrai- 


i aide technique et ses livTai- 


premier temps. 

mireranT’de^lÏÏra Iml-ctea ''™tf i 

et d'hélicoptères construits 

France et, ultérieurement, suc d a V oir «mniaepr 
l'industrialisation sur le sol égyp- ou d’nht^ür Zi 
tien, non loin du Caire, de ces 
mêmes matériels militaires pour 
le compte d’une société arabe 


de pièces de rechange a 
je de l’air égyptienne. 

Ainsi, le gouvernement du Caire 
trouve-t-il dans la situation de 
;olr remplacer ses avions Mig 
d’obtenir, pour des raisons 
... ilstance des 


d’économies. 

’amnte aune sucietc a niuc P 1 -'" 5 occidentaux. notamment 
nnancée 1 par plusieurs autres g” 'SÆ/teT ,£“££ 


dêles de réacteur les réacteurs 
actuels des Ml* égyptiens. Après 
concurrence britannique, princl- g 

paiement, mais, depuis quelques britannique Rolls-Royce, sollicitée 
semaines, les Etats-ünis. en dépit ^fdêeUné le 

d’un vif mécontentement en i“ M “ n 0 ’^ n d n é ,. ilf 

Israël cherchent à vendre ù ration étant en fin de compte 

1 EEfpte des'arnïernents’de toutes uussl chère qu;uu simple achat 

catégories, à commencer par une ae nouveaux avions, 
demi-douzaine d’avions de trans- 
port C-130 Hercules pour le lar- __ . 

gage de parachutistes. Les Egyp- slbiUtë de monter 
tiens ont. en outre 
Informations auprt 

trie! 6 américains 

matériels, comme des chasseurs à concurremment 


Atar 9 C des 


Des pilotes égyptiè 


la propo- 

Mlrag 

et des Mirage F 1 équipés du 


sillon d'acquérir des Mlrage-Xn 


. -, __ ■ , - m Atar nisseurs occidentaux comme les 

?..?.™ , -5H!.P rt ÎRyi!i- ac £, l, . eUe i? e, ?i Etats-Unis ou la Grande-Bre- 
* . ' "* “ tagne se double donc d’une autre 

- des sociétés 


l' Intercepte ur Mirage 


concurrence 


Allemands. En compétitio 
la France, la Grande-Bretagne : 


Egyptiens de lui industrie militaire arabe avec 


acheter le monoréacteur d'entraï- 


Edité par la SJLH.li. Zc A/ontfe. 
jkvks Fanrat. directeor ds la publlution. 


r.lei, «ou/ iKconl a 


des journaux 


cheralt d’appartenir îl un comité 
de soldats. Les deux militaires. 
mm yvon Gac. originaire de 
Brest et Yves Tempéreau. du 


comme enseignants à la base 
uéronavale de Lan véoc -Pou Unie 
i presqu'île de Crozom. AL Yvon 
Gac serait emprisonné au centre 
de formation maritime de Brest. 
Son compagnon serait *~ 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


(li Ces groupes d'études techniques 
portent sur les domaines profession- 
sels suivante : carrières Juridiques 


carrières sociales ; 


i a. tique, systèmes. 


l’agitation étudiante touche de nouvelles universités 


court ( Paris -IV 1 a été fermé par décision du 
president de l’imiversité jusqu’au lundi 
15 mars. 

D’autre part. la journée nationale d'action 
des classes préparatoires aux grandes écoles 
scientifiques, lancée A l’appel de l’Union natio- 
nale des étudiants de France lUNEF-ex-Renon- 
veau). a été marquée par de nombreuses grè- 
ves A Paris et en province. Quelques centaines 
d’élèves des classes préparatoires des grands 
lycées parisiens se sont rendus en cortège, 
jeudi U mars, au secrétariat d'Etat aux univer- 
sités. pour demander, outre l’abrogation de la 
réforme du second cycle, l’obtention du statut 
d’étudiant, leur « garantissant les libertés 
syndicales * 

De nouvi 
prévues la 

l’initiative de l’UNEF (unité syndicale) et les 
17 et 18 mars à l’instigation des antres mou- 
vements étudiants. Mme Alice Saunier-Seité, 
secrétaire d’Etat aux universités, a réaffirmé, 
jeudi U mars, au micro de France-Inter, son 
• intention de ne pas céder sur la réforme du 
second cycle -, lés propos qu’elle a tenus, d’au- 
tre part, mercredi soir sur Antenne 2 (- le 
Monde > du 12 mars), ont provoqué de 
nombreuses réactions : 

déclaré : « Loin d’assurer aux 
__ t CELRU, modéré 1 . déclare : « Sous étudiants une formation de haut 
(UNEF Ex-Renouveau, animée le prétexte d’ hypothétiques dé- niveau débauchant sur un emvloi. 
notamment par des communistes! bouchés professionnels qui dépen- le secrétaire d’Etat 


compétence cachée peut-elle fu- t-ü des filières jugées non rente - cer la concurrence entre les i_._ 
ger de la valeur des enseigne - blés? Verrons-nous les enseigne- versités auxquelles la circulaire 
ments dispensés depuis des mois ments de lettres, de sciences hu- Quermonne refuse tous moyens 
aux étudiants, et au nam de quel moines, et même certaines dlscf- nouveaux. » 
pouvoir peut-elle envisager de re- pline s juridiques ou scientifiques, D’autre part, le parti socialiste 
disparaître? Mesure-t-on les gra- « considère que les déclarations 


universités. A Toulon, des étudiants du centre 
universitaire ont déclenché une grève par 
« roulement -, qui était observée jeudi il mars 
par des élèves de l’institut universitaire de 
technologie, nous indique notre correspondant 
Les étudiants touionnais titulaires d’un DEUG 
(diplôme d’études universitaires générales) 
craignent de se voir soumis A un « contrôle 
supplémentaire - pour l'entrée en licence dans 
une autre université. A Compïègne, une cer- 
taine effervescence règne A l’ université de 
technologie, A la fois contre la réforme du 
second cycle, et à la suite de la - réorienta- 
tion > de sept élèves, qualifiés par leurs 
camarades d’ « exclusion arbitraire ». 

Plusieurs milliers d'étudiants ont manifesté, 
jeudi 11 mare. A Montpellier, contre la réforme. 
H y a eu quelques accrochages avec les forces 
de police qui gardaient la préfecture. A Cler- 
mont-Ferrand, notre correspondant noos indi- 
que un - durcissement » de la grève ; après les 
locaux de la cellule d’information et d'orien- 
tation, la faculté des lettres est occupée A son 
tour depuis mercredi 10 mars. 

A Paris, le centre universitaire de Clign&n- 


l’affalement. Mme SauTiier-Seîtè nomique et le rayonnement cul - droite une véritable provocation 

* — « — — — *— - * notre pavs ?» Le que les étudiants, les enseignants 

engage les étudiants à et les personnels des universités 
protester, y compris par la grève, déjoueront en rejoignant 


ferait mieux de répondre „ 

dignité aux graves questions po- CLERU 
sées aujourd'hui par les étu- 


devant cette contre-réforme, dont combat de la gauche unie. » 
on se demande à quelle nouvelle 
LE MOUVEMENT D'AC- société elle est destinée ». 


TION ET DE RECHERCHE CRI- 
TIQUES (MARC, proche de la 
GF-D.T.) estime que 


le lock-out contre les étudiants imaginable 
en bitte. » Le MARC appelle les menaces “ 
étudiants « à faire pression sur 


• LE MOUVEMENT DES DE- 
MOCRATES, animé par M. Mi- 
9 LES ETUDIANTS DE LA chel Jobert. considère que « ce 
NOUVELLE ACTION FRAN- genre de pression n'est pas de 
C AISE (NAF, royaliste) parlent nature d résoudre les problèmes 
■ d’un ’ ' J ‘ 1 ■* J "~* J '■ “ JJ * 


méprisantes pour le diplômes d’J.U.T. au du chômage 

„ _ ont, le secrétaire des jeunes diplômés. 

les conseils d'université pour qu'üs d'Etat cherche moins à rétablir » A moins que l’on considère 
refusent de déposer des demandes l'ordre qu'à provoquer la révolte. » que le fait de redoubler la der - 


parti socialiste pour l’éducation, mage des jeunes 


m L’UNION DES GRANDES 


ECOLES (U.GX) affirme que le 
mouvement des étudiants, « loin 


est scandaleux de proférer des 
lieu d'envisager la 


des Philatélistes 




27 PARIS - CEDEX 89 
C. C. P 4 203 - 23 


ETRANGERS 


Par vole aëdame 
tarif sur demande 

Les eboimâa qui paient par 
béoue postal (trois valets) rou- 
bles Joindre ce chèque b 


semaines or dusl. nos abonnés 
Sont Invités à formuler leur 
demande une semaine au main» 
avant leur départ 
Joindre is dernière boedr 
d'envol i toute corre s pondance 
Veuillez avoir l’oblleeaner de 
rédiger tons les noms propres 
en caractères d'imprimerie. 


» LE COMITE POUR UN SYN- 
DICAT DES ETUDIANTS DE 
FRANCE (COSEF. proche du 
parti socialiste), dénonce, de 
côté. « le cynisme du pouvoir qui 
grandit de jour en jour et op- 
pose un mur au mécontentement 
profond de la grande masse des 


• LE SYNDICAT NATIONAL 
DE L'ENSEIGNEMENT SUPE- 
RIEUR (SNE-Sup-, affilié à la 
FEN) critique le « nouvel acte 
d’autoritarisme » de Mme Sau- 
nler-Selté. s Elle tente ainsi, par 
manœuvre dérisoire et pro- 
vocatrice, de détourner l’atten- 
tion de l'opinion publique en 
masquant le fait que le seul res- 
ponsable de la situation actuelle 
est le pouvoir, qui organise la 
liquidation et l’assujettissement 
du service public universitaire, et 
de briser les luttes en plein essor 
contre cette politique. » 


r La règle ” 
d’une bonne vision : 
P.M.V. 

P : La prescription : Etablie par 
voire médecin ophtalmologiste. 
M : La monture : A chaque 
visage son siyle. A chaque style 
son type de luneLtes. Les spécia- 
listes^ LEROY vous aideront à 
choisir le vôtre parmi les modè- 
les 76 qu’ils ont sélectionnés 
pour vous. 

V : Les verres : Votre vue a ses 
ex igences que LEROY peut satis- 
faire. Quelles que soient votre 
vision,, vos raisons de porter 
des verres, LEROY saura vous 
conseiller. 

Grands champs - ulira-Üght - 
incassables - multifoyers... en 
plus d’une gomme complète de 
ces verres, LEROY vous propose 
oussison exclusivité: le Studio78. 
Départements: Lentilles de 
Contact, Appareils et Lunettes 
Auditives. 

9 succursales à Paris. 

Réseau international de corres- 
pondants. 

LEROY 


Des grèves d’enseignants et d’élèves 
ont perturbé les établissements techniques 


Même fois depuis le début de du parti communiste), pour obtë- 


joinîs (P.T.A.) des lycées et leur occupé, jeudi 11. les locaux admi- 


vendredL Le cercle de la Jeunesse 
i l’initiative d’élë- communiste du lycée a appelé les 


lycées et collèges techniques de 
Paris et de la région parisienne, 

fa'rtfSS 

de vie scolaire et d'enseignement ÏStoSTte 

K <«•). spMllisfdÏÏfren- * g? 1 

selgnement des arts graphiques, 

ja mÿnritéjes dent cent qu atr e- H a^décSdhéS 


revendications. 


t génie civil » attributions des fonctionnaires de 


Bols < Seine-Bain t-Denls). située A 
Pavillon-sous- Bois, sont en grive 
depuis Je udi 4 mars. Us pro- 


moyens de chauffage (un poêle 
à mazout a explosé (imî« une 
classe au début du mois de fé- 
vrier) et l’absence d’installations 
sanitaires. Les élèves se sont 
adressée A diverses Instances 
administratives et au ministre de 


département, devrait être rapide- 
ment abritée par des locaux en 
«dur». Une telle construction est 
envisagée mais ne sera réalisée, 


BREtTEN 


SUISSE/VALAIS 



MEME SI VOUS MESUREZ 

WB1S tous HABaiKiS Eli PBET-J-PORTH 



dos Ternes - 75017 Paris 
tèl. : 360.35.13 - Parking gratuit 
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ÉDUCATION 


Le Ç. E.T., < déjà l'usine » ? 

( Suite de la première page.) classes, te p assag e d’un élève Isolé peintre salisse votre appartement, discipline, on a abandonné tes 
Aussi se repUe-b-on sur lé petit sollvie nt con sidéré c omme sus- le mécanicien votre voiture ? » principes mêmes qui faisaient la 
groupe, la classe, ou la section P®*’ «Mooini de ,drDltss an- dit un syndicaliste), ou veut-on valeur du C.E.T. l’exigence et 

d’atelier pour les formations in- cord ® s „ a,lx lyofena (droit de fu- imposer une tenue ? la rigueur. 

°n ra£ dSx ~ neu f’ 071 ** répme disciplinaire a eepen- Mais est-ce bien de discipline 

s entend bien. Ça marche. » D’au- ^ souvent flant changé dans beaucoup d’éta- qu’il s’agit? Les collèges d’ensei- 

tant plus que le régime dirCÆ.T. , ^ P™ 1- blissements au cours des dernières gnement technique ne sont-ils pas 

^ .^T 611 *,™ 0105 libre qufr celui traditionnelles sont plus aimées, par suite de révolution touchés eux aussi par la même 

au lycée, on circule m o i n s fsci- frequentes (la. privation de sortie des esprits des enseignants et en crise qui atteint les lycées ? Us 

établissements Pour les internes, par exemple, raison de l’arrivée de nouveaux semblent aujourd’hui saisis de la 

pius pente, où le bâtiment des quelquefois la cour que l’on fait directeurs plus favorables à l'auto- même anomalie : les accès d’agi- 

ateliers est souvent séparé des balayer à l’élève «dissipé») discipline. D’antre part, depuis tation succèdent à de longue! 

1973, & la suite de grèves ou de périodes de passivité. L’absen- 
. . manifestations, les élèves ont télsme gagne aussi, sous d’antres 

Les risques et les principes obtenu un certain nombre de formes fl’c évaporation » des 

droite. * Quand je suis arrivé élèves à certaines périodes, plutôt 

Dans les C£.T. les relations conmortent nas x» xi* ici. ü y a dix ans, raconte un que la c sèche » systématique de 

sont souvent pins familières avec mff dis ?“ lt i £s de professeur de français d’un CJ3.T. certains cours). Mal connu. Il ne 

les élèves, surtout à l’atelier, oû SSda^^îSSter * de No " naJ3die ’ Rétablissement serait pas moins élevé dans eer- 

le professeur passe une vingtaine de nlace 7narcIwit au sifflet ; les élèves tains collèges que dans les lycées, 

d’heures avec le mArn» grouœ éer&af* Doi8r,:s devaient porter des blouses .prises où 0 est fréquemment dénoncé. 

Mais cette familiarité stentepàl SSmLttl iïï US** **! =*5““ f 0 ?^ ™- Les graves de printemps. Qui. 

fois enrt™»™»,. a __ caSto oSted^fSSÜ Sfï s o ‘ a ^ mmt - a est plus <P>=1- depuis 1373. touchent aussi les 
erigencè tat ïttoSton- nrïïf °*- T Z » bananp 


de respect et de tenue : le profes- 
seur tutoie souvent les élèves, 
mais ceux-ci le lui rendent rare- 
ment 
Parfois. 


esb toujours présent un élève a été rossé dans un cou- d'enseignante comme l'amp lif Ica - 

Mais il sert aussi à Justifier rm» loir par un surveillant » : le tion périodique d’un phénomène 
conception de la. pédagogie et de changement du régime discipli- endémique, d’une révolte latente, 
l'autorité. Le sociologue Claude na ^ re n’entraîne pas nécessaire- devant laquelle ils 1 se sentent 
Grignon cite, par exemple, ces ment la fin des brimades. impuissants- 

propos d’un professeur de méca- 


Grignon cite, par exemple, ces ment la fin des brimades, 
per un ««“JSSfllîlK ' 

ssi'ÿïïïs'ï SarsîsiÇKË® Le modèle in sanvaEe 

do™ un dessin. Le professeur est gifhtïdsst 

sirs'îîi lvîæs Snir •sss îS 

i’T.ssssïî'sü: 11 ■—**»» 

pie : pour avoir pris un morceau renversées. « Je dois souvent in- 


Un signe : le caractère des mou- 
vements d'élèves. Dans les CJE.T. 
les grèves sont souvent plus mas- 
T „ , . . , , sivement suivies que dans les 

Violence partagée : de la classe ivcées _ portées par des revendi- 

A .oisine, tout au long de l’heure - 

timents corporels sont utilisés de classe, parvient un vacarme de 
apprenti plombier déclare : Sf? Bam ' cria, de galopades et défaites m de , pume ^: IaI£i . 

Nos professeurs, as topent faut- de nataïi lenraU es. « Je dots souoent m- cha ^ refais, 1» quitté de la 

' - ?T„£T m rîP en °? n r iet ° 1 ?- torœotr pour ramener le calme ^on dérisoires, elles 

avant d'êta autorisé à s’asseoir.- dons- les classée, dit te directeur - tfjjsrtte 


méthodes expéditives par le coût 
du matériel utilisé c 


à la volée. Le risque jours, fl y 


îCdnègaToMlM ^ lM lycée8 lorsqu’elles ne 
! . des dégradations et pBS de nouvel aliment. 


plus de clenches aux portes ; raolns p^usés. En fait, aucun 


élève, dit par exemple un jeune sur un tour a longtemps servi de U lendemain, les serrures sont 

professeur. Cest absolument con- prétexte au désir de maintenir la bloquées avec du gravier. La se- ES^PlÏÏÏÏ® & ^*i5ï?£ÏÏî!r1£ 
traire à mes principes. Mais c’est «tenue» des élèves. «L’une des maEœ dernière fenal eu pour iÏÏ 

parti tout seuL Depuis dix mi- fonctions essentielles de l’école, 50 francs de dégâts : arv^es ga^ 

notes, ü domiait des coups de écrit Claude Grignon, est d’assu- défoncées ou forcées. pied3 de SS: 

pied dans l'emballage d'un ap- rer la moralisation des classes table cassés. C’est lisant Zi» c ?^f s *’ 

pareü. et ü a fini par taper dans populaires s considérées comme 

l’appareil qui se trouvait à côté. » «dangereuses» : l’élève de CJS.T. Tout se passe comme si les ouvrière, ou des jraneæes œnnnu- 
Surtout, il faut forcer tes élèves, est un « sauvage » qu*ü faut élèves cherchaient à se conformer nistes. motos r^resentees que 
au besoin brutalement, & prendre «dresser» et «domestiquer». au modèle du ■ sauvage ». On tons les jyce«*et dont lesmUi- 

dre^nuenssreennmatdrte. c^rudereereraetddss plntdt ^"pe^^ô^; 

K des GJS.T. industriels de garçons, à laa . /Qire comprendre que Quant à l’autre « coordination . », 

Risque réeL Les collégiens ne les collèges « féminins » sont ie w ___ ^ ÉtrB un che , et formée sous l'influence du groupe 
sont pas les derniers à évoquer plutôt paternalistes, et ceux du Zourtant que je nt accepte ’p as trotskiste Lutte ouvrière, elle tau- 
les accidents à la machine. « La « tertiaire », généralement mixtes, ^importe quoi » dit un profes- che surtout des collèges de Paris 

discipline, je la comprends, dit se rapprochent des C-KS- jju des seur Dans la voiture d’un pro- et de la banlieue, et se maintient 

par exemple un élève de méca- lycées par leur climat comme; par fessear üe mathématiques lillois,. à une « mobilisation » des 

nique automobile, fai vu récem- leur or g a n is at ion scolaire . : c’est e tenu* de Judo • « Je n’ai pas mflitânts de LO. (le Monde du 

ment un gars se couper le doigt la classe plutôt que l'atelier. Mais de avec les élèves Mais M mars 1975). Apparemment, les 

en tripotant sa machine . » Le cha- on pput y retrouver les mêmes .. cettafnotmt peur de leur rasse. » 

Cas extrême. Mais le chef de tra- 


5 sont guère pot: 


des matériaux innocents,, aüx 'U« . Mondé- du 17 ‘ février) : 
mains de garçons inexpérimentés réclame- t-on aux élèves lé soin 
sinon imprudents. Sans parler des et la propreté nécessaires au 
machines, qui, trop souvent, ne métier f« Sou/uzttez-txnur que le 



tout le gotha de la haute-fidélité 
deux auditoriums-détente 
le conseil de vendeurs mélomanes 
des prix pas plus chers qu’ailleurs 


Accuphase. A.K.G., B 40. Bozak, Braun, Elipsnn, 
Koss, Lansing, Lenco. Linear, Micro, Nakamichi, National. 
Nivico, Revox, Rotai, Sanyo, Sony. Thorens, Yamaha. 


pan 

1 11 RUE JACOB 75006 MRIS -TEL. 326.18.25 

nous aimons la musique autant que la technique 


dlm'CJE-T. de mécanique 
évoque une menue délinquance : 
« Tous les jours, de .petits objets 
disparaissent : des cadrans, des 
poignées. Ce n’est pas, pour le 
prix, pour en faire commerce : 
on a plutôt l’impression que c’est 
pour faucher, pour casser. s Cbez 
les filles, cela s’exprime plutôt 
sous la forme d'une hostilité hâ- 
tée. Mais cela n’exclut pas des 
réactions brutales. « L’an 
nier, dit une élève, fl y a même 
eu des fuies qui giflaient la 
Prof. • . 

Ce sont 1e plus souvent les pro- 
seuis d’enseignement général — 
surtout de lettres — qui sont vic- 
times de ces réactions. Les élèves 
sont peu portés à s’intéresser à 
de* enseignements dont Us 
voient pas l’utilité professionnelle, 
que leur horaire restreint contri- 
bue à dévaloriser (2). quand Us 
ne tes détestent pas, parce que 
c’est dans ces disciplines — le 
français plus encore que les ma- 
thématiques — qu’ils ont échoué 
lorqu'ils étaient au CJS.S. Ils ne 
pardonnent pas & des professeurs, 
souvent formés & un enseigne- 
ment académique, d'être ennuyeux 
et de n'avoir guère le temps de 
connaître des élèves trop nom- 
breux : lors des grèves, ceux-ci 
dénoncent souvent les « cours 
chiants ». Le professeur d’ensei- 
gnement- professionnel, détenteur 
du métier dont il contrôle l’accès, 
est plus souvent respecté, même 
lorsqu'on s'oppose à lui. « Ce n’est 
pas qu’ils soient méchants, diront 
des. collégiens, parlant de leurs 
professeurs, mats on les craint. » 


Un pbannmène endémique 


:• GUY HERZIJCH. 

Prochain article : 

ENTRE LE DÉSESPOIR 
ET L’INQUIÉTUDE 


Ecole universitaire d'ingénieurs d'orlëans 

Déoartemenl « RESSOURCES et MATERIAUX MlHfMiX ; 

Formation de cadres supérieurs dans les deux spécialités : 
— Géologie des ressources naturelles ; 

— Valorisation des minerais et élaboration 
des mét aux et des céramique s 

Ecole Universitaire d’ingénieurs - Départ. « Ressources et Matériaux 
Minéraux * - B. P. 6057 - 45045 ORLEANS. Cédex - TéL : (38) 63-37-03 


l DES CRÉATIONS 
\GRAPHIQUES 
FONT VENDRE 



HESER I 


. 387.97.00 

■ cte&aucéslï 

ne teoBDBie et natra Écrits 


" (PUBLICITE') "" 


COMMENT DEVENIR INGENIEUR 
« ARTS ET MÉTIERS » 


Luqaantlème anniversaire do 
fl’Iéna. ta Société des Ingénier 


s Arts et Métier 


- Elèves des lycées, des terminales et des classes préparatoires ; 


— Elèves. Ingénieurs e 


s Arts et Métiers. 


exposition, diaporama. Des représeol 
Arts et Métier*, du Corn* nnselm 
Ingénieurs répondront 


» Société des Ingénl 


arrière des Ingéniée 

ta 2« mare 1976. Société des Ingénieurs Ar 
s. aven ne d’Iézu - 75016 PARIS - Té].: 
Entrée Hbre chaque Jour, de II 1 19 heures. 


parmi les anciens, souhaitent plus 
ou m ain k clairement un « retour 
A l’ordre >. un ordre qu’ils croient 
découvrir dans, l’ancien régime 
des C.B-T„ ou plus loin dans le 
passé des centres d’apprentissage. 


(1) L'Ordra des choii . — . . 

ttom soolale» de {'en*e<frnemen.t teeh- 
n<ene (pose 170). Edition» de Minu it 


f2) Depuis Ja rentrée 1073, les 
horaires de lettres ont été r a mené s 
& quatre béttrea par semaine an Heu 
de «’irtq ou six Heures pour les oaf. 
Industriels, a trais Usures au lieu de 
quatre heures pour. Iss B.K.P. indus- 
triels et à sept heures au lien de htd£ 
heures pour les OAJP. commerciaux. 

Ceux de relances ont éM aussi ré- 



Raris-Nice # 

tous les jours, 4 vols Air France, 
au départ de Roissy. 


Choisissez votre horaire: 


Paris — *■ Nice 

Nice — ► Paris 

08h50 — > 10 h 10 

07h30 — *■ 08 h 50 

11 h 10 — 12 h 30" 

10650— ► 12 h 10 

15 h 30 — »- 17 h 00 

18 h 30 — *■ 19 h 50 

20 h 00 — >21h20 

20h00^->21h30 


Four vos réservations, adressez-vous à votre Agent de voyages 
ou à Air France. (TéL 535.61.61). 


1 1 AIR FRANCE 
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JUSTICE 


A LYON 


Un insoumis entame une grève de la faim 
après treize mois de détention 


Un insoumis, M. Dominique 


Dltslex, condamné en février 1975 
à deux ans de prison par le tri- 
bunal permanent des forces ar- 


se trouvait depuis le mois de 


mêes de Metz, et transféré à 


janvier, il explique les raisons de 


Lyon, a commencé le 8 mais der- 


nier une grève de la faim. Dans 


• M. Caralp réclame 50 000 F 


à l’Etat — Estimant avoir été 
Interné abusivement du 10 mal 
Juin de l'année dernière 


gie atomique de Bruyères -le-Cha- 


tel (Essonne), actuellement en 


instance de divorce, a chargé son 
avocat, M" Henri Jean-Baptiste, 
d’engager une instance Judiciaire. 
Celui-ci a donc fait assigner le 
préfet de police et ragent judi- 


ciaire du Trésor devant le tri- 
bunal civil de Paris afin de leur 
réclamer 50 000 F de dommages- 


intérêts (le Monde du 12 mare). 


vingt-quatre heures U lui a été 
humainement Impossible de sup- 
porter le retour en prison. 
Entendant exprimer son désar- 


roi et manifester sa révolte « de- 


: l'injustice que représente le 


fait d'enfermer pendant deux c 


des jeunes gens 


de ne plus s’alimenter. Transféré 
aussitôt & la prison de Montluc, 
L1 a été placé dans un isolement 
total Selon son avocat, M« My- 


A la prison de Gradignan, près 


le 20 février. 


3 grève de la faim depuis 


Les avocats de Nantes protestent 
contre leur exclusion du procès 
(à huis clos) de deux éducateurs 


Après les Incidents survenus, clos ne s'applique 


mercredi 10 mars, au tribunal 
correctionnel de Nantes — où le 
procès de deux éducateurs incul- 


anocats, fussent -üs 


étrangers à la cause jugée, r, 


pés d'« incitation de mineurs à 


Exclure un avocat d’une audience 


nal (le Monde du 12 mars). — 


porter, par sa présence. 


le conseil de l'ordre des avocats 


quelle il rappelle que « V avocat 


autorités publiques et des règles 
de son propre ordre ». 

i C'est la première fois, conclut 


La présidente du tribunal. 


la motion, que. dans l'histoire du 


Mme Delaroche, avait en effet 
ordonné l’évacuation totale de La 
salle, empêchant ainsi les jour- 


Les magistrats du tribunal 


de grande instance de Mâcon ont 


président du conseil général de 


menace pour les libertés b (le 


Monde du 12 mare). 


A Sainte-Malène (Dordogne) 


Of 


LES OIES NE PROVOQUENT 
QUE DES «NUISANCES ORDINAIRES» 


Le tribunal de grande instance 
de Bergerac a Jugé - ma/ 
fondée - une plaints déposée 
par un industriel parisien, 
M. Poylecot, propriétaire d'une 
résidence secondaire A Salnte- 
Nathalène (Dordogne), qui s'était 
déclaré - Incommodé - par la 
bruit - continuel et tort désa- 
gréable » ainsi que par - r odeur 
nauséabonde » d'un troupeau 
d'oies appartenant à sa voisine. 
Mlle Renée Valade (le Monde du 


cot et L'a condamné aux dépens. 
Il a. en effet, estimé que 
Mlle Valade ne se livrait pas à 
un élevage Industriel, mats 
qu'elle possédait une clnquan- 


lcs frais- «•»*» ! 
j e y a nt ir» tribiMW «* 

sort ; Al 


ta! ne d'oies, chiffre qui i 
pond aux besoins d'une exploita- 
tion agricole moyenne. Le tri- 
bunal a également considéré que 
le hangar, voisin de la propriété 
de l’Industriel, répondait eux 
règles sanitaires en vigueur. 


Celle-ci rétorquait pour sa pan 
qu'K n'y avait lé que des nuisan- 
ces ordinaires dans ce type 
d'élevage de trente à cinquante 
rrrencé cet élevage deux ans 
avant que M. Poylecot n'achète 
sa propriété en 1971. 

Le tribunal a débouté M. Poyle- 


Pour fonder sas conclusions, la 
tribunal s'appuiera d’ailleurs sur 
ces raisons, précisant : - U. Poy- 


8'aUendre dans le partie rurale 
de cette égion A se trouver A 
proximité de troupeaux d’oies 
correspondant aux baaoins 
d’exploitations agricoles très 
moyennes. - 


Darty et la Hi-Fi. 

Si nous netions pas sûrs 
de nos prix, 

nous ne vous vendrions pas de Hi-Fi. 


Nous avons fait notre réputation sur les prix Darty 
garantis par le Contrat de Confiance. 

En Hi-fi, aussi, vous bénéficiez des prix Darty sur 
les plus grandes marques mondiales. 

Nos spéa'alistes de la Hi-fi ont pomposé pour vous 


des chaînes performantes en sélectionnant les malleurs 
éléments parmi les marques les plus réputées. 

Vous pouvez comparer ailleurs. Si vous trouviez la 
même chaîne mojns chère dans le mois qui suit votre 
achat, nous vous remboursons ta différence. 


Des prix à la Darty ça ne se copie pas : quelques exemples : 



Ampli 

Platine 

2 Enceintes 

Eléments complémentaires 

Prix Darty 

Chaîne 11 

AmpIHuner KENWOOD 
KR 2400 

2x16 watts 
AM/FM 

ERA 1000 
Entrcûhement 
par courroie 

Cellule JaCO 

ICLH.10Î 

2 voies 

40 watts 




Z980F 

Charte 12 

KENWOOD 

KA 1400 B 

2x15 watts 

Façade noire 
‘ 

LENCOL65 

Automatique 

Cellule SHURE M94 

EPB.M30 

2 voies 

25 watts 

Tuner 

KENWOOD 
KT1300B 
AM/FM 
Façade noire 

■ 

■ 

3/490 F 

Chaîne 15 

Ampli-tuner SCOTT 

316 L 

2x18 watts 
FM/PO/GO 

SONY PS 5011 
Cellule SONY 

Type I.M. 

ŒLESTTON DfTTON 33 

3 voies 

40 watts 




3.950 F 

Chaîne 16 

Ampli-tuner PIONS? 

SX 636 

2 x 27 watts 
FM/GO 

LBsICO L 80 

Cellule M94 

JB LANS1NG L 26 

2 voies 

35 watts 


■ 

■ 

SB 

Chaîne 17 

Ampli-tuner MARANTZ 
4230 

2 x30 watts 
AM/FM -DOLBY 

THORENSTD145 

Cellule SHURE M91 S) 


■ 


■ 

6.650 F 

Chaîne 18 

SCOTT A 436 

2 x 42 watts 

THORENS TD 166 
Celute SHURE 75/6-S 

MARTIN 

SUPER LABORATORY 

50 watts 

Tuner T526L 
SenssbXié 1,9 \N 
FM/PO/GO 

Platine-cassette 
BaTECK M 1150 

changement 

DOLBY 

Casque 
KOSS K 6 LC 
avec régulateur 

de volume 

7.450 F 

Chaîne 19 

Ampli-tuner PIONEER 

SX 939 

2 x 75 watts 
AM/FM 

LBSICO L 90 

Cellule M94/E 

MARTIN EXORQST 

3 voies 

75 watts 

4 Tweeters â pavillon 




8.995 F 


Darty, le seul spécialiste Hi-Fi, électroménager, IV qui ose vous signer le Contrat de rnmfiaiyn 


Hame-Centers Darty et Red regroupant : 

Darty, spédabte de f électroménager, Hi-fi, TV 
et Réel, spécialiste en ameublement, décoration et «bines. 

75 - PARIS 11* : 25 à 35, bd de Beffeviüe - M° Couronnes . . 

75 - PARIS 14° : Centre Commercial Gaîté-Montparnasse. 

80, cv. du Maine - Entrée directe par le M° Gaüê. 

93 - BAGNOLET : Pte de Bognolet. M a Gcfiieni. 

Au pied du NavoteL 

93 - BONDY : 123 â 155, av. Gdfieni. RN 3. j® <gl$ 

95 - CERGY-PONTOISE : Centre Régional *3 fontaines'. 

92 - CHATIUON : 15£av. Mareel-Cadiin. RN 306. 

93 - PlERfiEFTTTE ; 102-114. av. Lénine. RN L 

76 - ROUEN 47, av. de Caen. 



Magasins Darty spédabte de ieledroménoger. Hi-fi, TV. 

75-PAR1S8 0 :Darty^ o us-la-Maddâne.ftrijngfjaœdBlaAA< id flfevifl. 

75 -EPJ3S 13 e : 168, av. de Choo^-M 0 PL dhal& .(2)®® 

75-fARIS18*:128,av.deSK)uen.M 0 ftedeSf-Ouen. ® 

75- RUOS 20":3-5-7aMdelaPtedeMortre«LM o PtBdeMontreii"®"®(g) 

78 - ORGEVAL : Centre Commerdal 'Art de Vivre*. ®(D® 

78 - IWHY 2 - Centre CommendaL *...@® 

91 -THIAIS-RUNGE s Centre Régional de ki *Bele Epine". RN 77..." @© 

92 - ASNIERES : Carrefour des 4 Routes. RN 309/RN 186. 

94 - C HAMP tGNY : 12, av. R.-Salengro. La Fourchette. RN 4. . . .7.® ®@ 

94 - CRETHL : Centre Régional *Crête3-Sole3*. ® ® 

69 - LYON : Centre Comnerôd de la Port-Dieu. 3* niveau. ..... .@®@ 


69 - UMONE5T : Route Nationale 6. . , 


22 h 00 - ^ Nodixne la Vendredi psquà 71 h 30 - ® Nocturne ta Vendredi juxyj'û 22 h 00 - ®NochXT>otaMcn5iu5qu , û22hÛÛ’©Nocfurr»taV«niBdiiuiqu'à21hOQ. 




-«etM if tt iiiri t—;* 
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JUSTICE 


A IA COUR DE CASSATION 

Les frais des avocats partie civile 
devant les tribunaux correctionnels 
ne sont pas des «frais de justice > 

473111 f °rmê un pourvoi contre 
que fxtte décision, je premier président 
JS*!?** par les de la Cour de cassation a décidé 


i i M P émn?nr^^ Ce T^îf inaJeilt que décision, le premier président 

J???®}* Ies de la Cour de cassation a décidé 
Sv.'ÎS!? ayant assisté des victimes de soumettre le problème à 
£ ÏÏSüîS P art3 ^. dalles devant l'assemblée p 1 é n i è regroupant 

Ï&E£22SÜÎJS£ SSbJr chamtra ££ 

dents, devaient être mt* 


• responsables des acci- suprême. 

. valent être mis & la „ 

charge du condamné et inclus as . — « 

dans les dépens comme l’étaient ?$ février sous La présidence de 
les droits alloués en pareille ma- M ' Monguilan. premier président. 


ûblée, réunie le 


tière aux avoués 


et aux conclusions de M. Schmeck. 


La cour de Bordeaux notamment 

■■& ------- uu pourvoi, i avocat 

ît rrm» avait fait valoir que l’article pre- 


rendlt le 16 octobre 1973. 

raîtlclef ês*ai décret 5 du*? aïïl ” n,( " dil «*SSdu5 aoûwlra 
IMiSiiltpÆ atrJfÏÏÎ permettant 1 titre prorisolre a 
la loi du 31 déSJibre 7"î ¥ ■» “uwlle 

à l'organisation de la nouvelle Judiciaire, de perce- 

profession d'avocat. volj \ les émoluments, droite et 

A-iss st ajsy î=sasw=3sr*aaa 

S£?r£S 

lie pJ a ,SI- derant la JPtidlcüon cirtta 


l été renvoyée à la 

s. qui ne s’est pas i 

née devant la thèse de la Cour Faisant référence à l'article 10 
suprême et s’est prononcée en de la loi du 31 décembre 1971. 
faveur de l’inclusion dans les Rassemblée plénière déclare, pour 


M. Casse t, auteur de l'accident, de nouvelle profession d'avocat 
que st la tarification de la -posta - 
■ lotion et des actes de procédure 


I Poursuivi pour trahison 


i ans. commis prin- 
je cuanceUerie. qui était 
détenu à la Santé depuis .le 
18 mars 1975 (le Monde du 
20 mars), vient d’être libéré par 
M. Christian GaJlut. Juge d’ins- 
truction à la Cour de Sûreté de 
l'Etat. Mais il est placé sous 
contrôle j urticaire avec inter- 
diction de quitter la région 


que si la tarification de la postu- 
lation et des actes de procédure 
demeure régie par les dispositions 
sur la procédure civile, ü n’en est 
pas de même pour les droits qui 


par l’article 63 du décret du 
2 avrü 1960, et que les honoraires 
d * assistance - comme ceux des 
consultations et des plaidoiries 
sont fixés d’accord entre l'avocat 


AU TRIBUNAL DE DIJON 

«Avec des gens comme vons... > 

De notre correspondant 


Dijon. — A la barre du tribunal 
correctionnel de Dijon, une 
femme de ménage égée de qua- 
rante-cinq ans. Mme Thérèse 
Bef/o. d'origine espagnole, s'ex- 
plique naïvement, maladroite- 
ment. tout étonnée d'être pour- 
suivie pour fausse déclaration à 
la Sécurité sociale. Poursuite 
assez sérieuse qui consiste en 
général à ae procurer Indûment 
des prestations auxquelles on 
rfa pas droit. 

Au mots de Juillet 1375. 
Mme Belle a un léger accident 
è F œil. Elle consulta un ophtal- 
mologiste qui ne luge pas né- 
cessaire un arrêt de travail. Elle 
pan en vacances dans sa famille 
en Espagne et revient au mois 
de septembre. Son mil la tait 
toujours souffrir Mme Bello se 
rend alors à la Sécurité social » 
• pour se renseigner - et sa 
résout ensuite à consulter un 
médecin généraliste ; celui-ci lui 
prescrit un arrêt de travail de 
r quatre-vingt-dix jours qui part 
du mois da juillet... 

m Pas étonnant, dit la prési- 
dent, M. Pierre Richard, qui 
dirige las débats. - qu'avec des 


gens comme 


Sécurité 
sociale soit en déficit • 

La prévenue tenté de justifier 
se bonne toi. • Mais. dU-eHe, 
c'est te docteur G... qui m'a 
signé le. certificat... - 
-Vous n'avez pas è donner 
le nom du médectn -, rétorque le 
président. 

M. Jean-Amédée La t ho ud, 
substitut du procureur; ne pren- 
dra pas de réquisition, se bor- 
nant à faire remarquer que 
- c'est tout le problème des 
certificats de complaisance qui 
est posé Il ajoute : • La parole 
est libre, mais la plume est 
serve. Dans cette affaire, il est 
exact qu'un médecin a rempli un 
taux certificat Je ne peux Que 
regretter qu'il n'ait pas été pour- 

probième. - 

Mme Bello sera pourtant 

d'amende avec sursis. Alors 
qu’elle ne lui a pas versé de 
prestations, la caisse de Sécurité 
sociale, partie civile, obtiendra 
100 francs de dommages-inté- 
rêts... 


FAITS DIVERS 


Après l'explosion d'une bombe sur un campus de Toulouse 


DEUX MEDECINS SONT COIfflAMNÉS POUR FRAUDE FISCALE 

La. onzième chambre correc- femme, — a été condamné à si: 
_ Arm elle de Parts a condamné - mois de prison avec sursis e 
jeudi 11 mars deux pour 20000 francs d’amende. 


fraude fïscaJe. Le docteur Yves 


finances reprochait de ne pas même clini que de Montrouge, 


avoir déclaré, pour les exercices 
1970 et 1971, 379 000 francs, repré- 
sentant environ 45 % de ses reve- 
— grâce à des versements 
le compte bancaire de sa 


quante ans. chirurgiens 

même clinique de Montron.-. 

été d'autre part condamnés cha- 


raüons de revenus, de 1969 à 1971. 


SPORTS 


FOOTBALL 


LE MATCH NUL "(T-1) DE SAINT-ÉTIENNE A NICE ~ 

Un résultat faussé par l'arbitrage 

Nil S T MLjSj 1 1“ 3eu . De notre envoyé spécial 


M. Wurtz, l’arbitre du match 
Nice - Saint-Etienne, a complè- 1^ malheur pour les niçois n 


Stéphanois avant leur match 
retour contre Dynamo de Kiev. Il 
n’était nntmwiiMri»n t pas question 
n déplacement, de faire 
de se livrer à une 


Passe encore que M. Wurtz ait touche. Rien ne permet bïen sûr est-il bien difficile de porter i 
estimé une première fols qu’il de trop laisser l' Imagina tion vaga- jugement, et au vu de la ieu- 
n'était pas nécessaire de siffler bonder et de croire à quelque contre de reconsidérer les chances 
un penalty après une irrégularité complot ourdi délibérément, mais stéphanoises en Coupe d’Europe, 
commise en fin de première mi- dans ce match nul (1 à 1), ü y a Tout dépendra, comme souvent 
temps sur Katalinski. On peut eu finalement un grand battu, en pareil cas, de ce que seront 
à la rigueur lui faire crédit d’avoir C’est le corps arbitral dans soc capables de faire les champions 
interprété à sa manière une ac- entier puisque beaucoup font de France Huns une ambiance 
U° n litigieuse. Mais rien ne pej 1 . 1-hormcur i M. Wurtz ds le coral- surette et dans la canadté. 
semble- t-il. accuser son Inertie dfeer comme le meilleur spéela- ^ t qu<flqnetois démontrée, 
devant la faute de Lopez. en fin liste français. - 4 W - - r“ lu “ ”• 

de match — une main franche Cela dit. au-delà du seul ré- 
sur le ballon — eu égard & 11m- sultat d’un match de champion- 
portance de l'enjeu et surtout à nat, l'intérêt de la rencontre 


l'équité sportive. 


tenait dans le comportement des 


FRANÇOIS JAN1N. 


ATHLETISME 

Trente- six énorques en culottes courtes 

Aux regards médusés des auto- entre facultés et grandes écoles sur les derniers mètres de leur 
m obi listes bloqués aux feux verts en organisant avec un succès, sans parcours. Us ne s'effondraient, 
et invités par quelques gardiens cesse croissant, son annuel relate épuisés, qu'après avoir transmis 
de la paix à céder le passage à pédestre universitaire entre Paris leur témoin, 
une bande de Jeunes gens en et Orsay. Cette faculté de se surpasser 

culottes courtes, il faut bien conve- Ainsi, le jeudi 11 mars, vingt- explique le temps remarquable 
nlr du caractère anachronique des deux équipes de vingt - cinq réussi par les étudiants de 
courses pédestres & travers Paris, concurrents ont pris part à la Paris-XI (Orsay. Sceaux. Chàte- 
Pourtant, l’augmentation cons- septième édition de ce relais. nay-Malabry). vainqueurs en 
tante de la circulation et des Réunir cinq cent cinquante par- 1_ h._19 min. 40 sec. pour les 
embouteillages n'empêche pas tidpants dans 
l'Association sportive de l’univer- 
sité de Paris-XI de rester fidèle à 

Scêndés semble ne pas entraîner Centrale. 


bordereaux comportaient d’impor- 


revenus et le second 356 000 francs. 


Les vingt-trois personnes interpellées 
ont été relâchées 

De notre correspondant régional 

Toulouse. — L'enquête ouverte de rafles dans toute la région, 
après l'explosion, dans la nuit du Une perquisition a- Jr ”~ 

8 au 9 mars, d’une bombe à Marnai ’ 
retardement sur le campas de la louse. 

faculté des sciences de Toulouse- d'une t 

RangueU. quelques heures avant lunette de visée et cinq 
la venue dans la ville du ministre touches, ainsi que des bouteilles 
d’essence et d'acétone qui ser- 
rait pour des travaux 


certaine qu’un attentat 
parait contre M. Miche 
towsM, lorsque l’engin a explosé 


parait contre M. Michel Ponte- pellées étalent toutes relâchées 


hors de cause, les personnes Inter- 
pellées étalent toutes relâch 1 “ 
dans la soirée du 21 mars. 

a Nous ne voulons pas porter 
le chapeau pour les viticulteurs. 


prématurément, tuant deux des 
personnes qui le manipulaient. 

Cependant, la seconde victime 

a été Identifiée : il s’agit d’on — — 

étudiant espagnol. Juan Duran communauté qu’abrite le château 
Esertbann âgé de vingt-trois ans. d’En-Mamac. Aucun d’entre nous 
H semble qu’avec Robert Touati. — la police l’a établi — ne se 
l’autre victime de l’explosion, il trouvait à Montredon-les-Cor- 
m en ait une action Isolée, sans bières pendant la fusillade. En 
aucun rapport avec les milieux revanche, le bruit court dans la 
« • région que le meurtrier du 

plus permis commandant de CJtJ>. est connu 


anarchistes régionaux. 


entre cet accident <_ _ , 

de Mon tr ed on- les-Cor bières, le de la population viticole. Le 
ta. . ... même bruit prétend que l’arres- 


ont été appréhendées 


i viticulteur talion pourrait i 
lendemain du dt 
cantonales. > — L. P. 


POLICE 


POINT DE VUE 

LES C.R.S. ET LE MAINTIEN DE L'ORDRE PUBLIC 

«Noos vivons tons dons une finisse sécurité» 


rnmérique 
de votre choix 


par ROGER COUSIN {*) 

NE fois de plus, en plein Jour, il faut bien admettre cependant que 
délibérément et avec prémédl- les avertissements n’avaient pas 
tatlon on a tiré sur les forces manqué, depuis plusieurs mois, sur 

de l’ordre, comme â Bastia, les C.R.S. les antennes de radio et de télévi- 
sons tombées dans une véritable em- sion : les représentants des vitl- 

buscade, â Montredon-les-Cofblftres. culleura déclaraient qu’lis disposaient 

: d’armes et que, le cas échéant, Hs 

fir. Eh 


u‘ 


MILWAUKEE 


EHiraCO 


ST. LOUIS 


TORONTO 
DETROIT/ 


BOSTON 

nauvom 

WASHINGTON 



Quelle que soit votre 
destination finale aux 
'Etats-Unis, profitez des 
tarifs transatlantiques 
LOFTLBD1R, 
particulièrement 


De même, le teujours très 
populaire “Tour Auto” : 
transport Jet + 
voiture “Avis" 
en kilométrage illimité * 
hébergement Chaîne 


BASKET-BALL 

En Coupe d’Europe 

VILLEURBANNE 
BATTU DE 36 POINTS 
PAR LE REAL DE MADBD 

Battus par 1X3 à T7 en match 


le Rem de Madrid, les basketteurs 
de Villeurbanne n’ont pratique- 
ment plus aucune chance de re- 


mlnés par leurs adversaires — 
cinq fois vainqueurs de l'épreuve. 
— les champions de France se 
sont accroches une ml-temps (50 


à 40) avant de s’effondrer 
fin de partie. 

Dans l’autre demi-finale, les 


rassemblé seulement deux cents mieux encore l’esprit et te tradi- 
athlètes. tion de ces défis estud ia n tins. 

Pour participer â ce relais, cer- dont un nouvel exemple sera 
talnes écoles doivent en effet faire donné le 16 mars, avec lè relais 
appel à toutes les bonnes volontés, qui mettra aux prises entre Jouy- 
Ainsi l’Ecole normale dlnstitu- en-Josas et la rue Saint-Gnil- 
teurs (TEtiolles (Essonne) était Iauxne. â Paris, les étudiants 
représentée par douze filles et . dTLE.C. çt de l’Institut d’études 
. treize garçons, et l’Ecole nationale politiques de Parts, 
d’administration (ENA), dont GÉRARI 

Péguip e de football disputait 


GÉRARD ALBOUY. 


Jour 


rencontre, du y 


championnat 
un record en s _ 
heure trente-six sportifs en < 


Se surpasser! 

De ce rassemblement occasion- 
nel et hétéroclite d’athlètes, de 
footballeurs, de handballeurs, de 
nageurs, de rugbymen, de tennis- 


l 'effort, reeards obstinément 


CYCLISME — Le Beige Freddy 
Maerteru a- gagné au sprint la 
quatrième étape Valence- 
Orange de Paris-Nice, devant 


V Allemand de l’Ouest Thurau 
et te Néerlandais Haas. Vain- 
queur de trois des quatre pre- 


mières étapes. Maerte 
conserve la première place i 
classement général. 


mans. disputé à Saint-Cloud 
et retenu pour les paris cou- 
plé gagnant et tiercé, a été 
gagné par Satsuki, suivi de 
Valpolar et de Crampus. La 

combfnaii — ** 1 * 

5-2-7. 


intéressants sur New York Travelodge(parex.F.2.210 
ou Chicago : par personne pour une 

* semaine sur la base de 

• vol quotidien New York f son nes)^Uc. 345_A^ 

aller-retour. F. 1-367(*J [~ Pour toul „,^ ionement 1 

• 2 fois par sem. Chicago’ 
aller-retour. F. 1.622 (*) 


vous pourrez ainsi utiliser 
les "tarifsVisit USA” 
au départ de New York 
ou Chicago vers la ville 
américaine de votre choix. 


Demandez à votre agent 
de voyages de vous parler 
aussi des forfaits 
New York, de 4 à 21 jours, 
à partir de F. 1.690 
comprenant le transport 
aller-retour Luxembourg 
New York en Jet Loftleîdir 
et le séjour à l'hôtel 
Century Paramount 
(lie: 345 A). 

(•) tarif excursion 22/45 jours 
ou F. 1.644 pour New York 
et F. 1.991 pour Chicago, 
excursion 1/21 jours, sans 
minimum de séjour. 


Pour tout renseignement 
et documentation, 
adresser ce coupon à 


LOFTLEIDIR 

ICELANDIC 

32, rue du 4-Septembre 
75002 Paris 

tél. 073.75.42 - 742.5226 
32 bis, rue du Mi Joffrè 


il nous connaît bien l — 


| 




Nous déplorons que l’on n’ait pas 
-cru devoir prendre toutes les pré- 
cautions d'usage, telles que des 
reconnaissances par hélicoptère 
munis de radio en contact avec les 
forces de l’ordre au sol. et prendre 
seulement ensufte les mesures adé- 
quates. Dans ce domaine, il y aura 
lieu de rechercher les responsables 
de cette légèreté dans l'emploi des 
C.R.S. qui, rappeJons-te, sont avant 
tout des gardiens de la paix. Cela 
dit, nous ne nions pas que notre 
mission principale eet d’assurer le 
maintien de l'ordre public tant que 
le gouvernement restera légitime et 
républicain. 

Lora des événements de Corse, 
nous avons voulu nous convaincre 
qu’il ne s'agissait que d’actes Isolés 
dans un climat passionné ; celte 
fols, la situation nous paraît bien 
plus grave. Nous prenons conscience 
qu’en fait, nous vivons tous dans 
une fausse sécurité, que nos ins- 
titutions, nos libertés, bref la Répu- 
blique, «ont dangereusement mena- 
cées. et puisque nous sommes les 
premières victimes, nous nous arro- 
geons le droit d’analyser froidement 
la conjoncture. 

D'une part. Il semble que l 
vemement ait tendance & 
pourrir l-:s situations dans l'espoir 
que les choses s’arrangeront d'eJles- 
mômes : de nombreux exemples 
prouvent surabondamment qu'il n'en 
est rien, bien au contraire. D'autre 
part, que dans l’inéluctable escalade 
da la violence, l’on soit arrivé au 
point terminai : l’usage des armes à 
feu. Si cela continue. Il sera préfé- 
rable d'envoyer nos enfants au 
ohamp de tir plutôt qu’à l’écolB ; 
eefur qui tirera le pfus vile aura 
raison, ce sera la jungle I 
Avant les événements sanglants 
de Corsa, en trente ans. les C.R.S. 
n’avalent ôté amenés à riposter par 
les armes que deux fols sur le ter- 
ritoire métropolitain et encore, une 
fois pour se dégager, une autre fols, 
après avoir été pris sous le feu de 
tireurs Isolés. A Montredon, n s’est 
agi d’une bataille- rangée. 

Ce sont des actes Indignes de 
notre pays et de notre civilisation 
dite avancée. Quoi qu’il en soit, nous 
exigeons que toute la lumière soit 
faît^ et que les assassins soient 
punis conformément à la loi. Certes, 
lej C.R.S. ne ss laisseront pas mas- 
sacrer san riposter, mais noua nous 
garderons de tout geste incontrôlé 
d’autodéfense qui ferait la Jeu des 
provocateurs et tuerait des inno- 
cents : partant de là. nous exigeons 
qu’à l’avenir, nous disposions de 
' i couvertures et de définition 
de conditions «rengagement vérita- 
blement adaptées .& la situation. 

SI le nécessaire n'était pas fait 
te à présent, nous dégagerons 
solennellement notre responssbflhâ 


feraient des événements. 

A* Secrétaire général du I 
nations! Indépendant et pn 
Del des C-RJS. 
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PROPRIETAIRE A PARIS 
POUR 1.700 F 
PAR MOIS 


(les 2 premières années pour un 3 pièces] 
et un apport personnel de 20 % 



208 *>30 


Savez-vous que 
Camino 
peut vous offrir 
les Bahamas 
pour 2240F ? 

(et même 1990 F à partir du Pmai 76) 


votre Agent de Voyages le sait, demandez-lui le proeram 
complet Camino: aes séjours, dans une sélection cf hôtels et (files, 
pour satisfaire tous les goûts, tous les budgets en toutes saisons. 
Camino. il. rue A lexandre Charpentier 75017 Paris, 
téL 75577.901360 J558 « 




VIVRE A PARIS 
AU PRIX 
DE LA BANLIEUE 
3.400 le m 2 


prix moyen ferme et définitif 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 


Les responsables de l’aéroport de New-York 
interdisent Concorde pour six mois 


LE PANDA CHINOIS 
EST A L'OSIGINf 
DE L'ÉPIZOOTIE 


Concorde est interdit de vol à New-York pen- 
dant au moins six mois M. William Ronan, prési- 
dent du Port Authority of New York and New 
Jersey . qui a pris cette décision le jeudi 11 mars, 
s’est déclaré prêt à se battre devant les tribunaux 
pour empêcher Air France et British Airways 


d’enfreindre cette interdiction. Les deux compa- 
gnies avaient annoncé, dans la fournée, leur 
intention de commencer des roi- d'entrainement 
la semaine prochaine et confirmé leur volonté 
d’inaugurer un service régulier sur New -York vers 
h 10 avril. 


DU JARDIN DES PLANTES 


France et Brlttsh Airways, la Paris- Charles-de-Gaulle. a A ris- 


mélioïdose gui a entraîné la 
fermeture, depuis trois mois, 
de la ménagerie du Jardin des 


iries-oe-cxaime. « a i is- [Les ^torité* américain», tout ae la menagene au jaram aes 
ette période d’étude de ^entièrement new-yorkaise*, sou- plantes à Paris. Le panda 
fondée sur 1 analyse des mettent depuis quelque temps leurs môle était mort en aori l 1974. 


ion les conditions énoncées par le directeur exécutif et le directeur 
secrétaire aux transports l quatre de l’aviation feront au conseil 
' vais quotidiens pour une période une recommandation pour lui tn- 
probatoire de seize moisi. Notre cliquer si les opérations du super - 
conseü nous avise que l'autorité sonique peuvent être acceptées à 


prooaiaire ue seize uiumi. ivuife uujiun « ies uperutiuns au super- __ déflnltlr* . 
conseü nous avise que l'autorité sonique peurent être acceptées à «iêr* tort* km 
portuaire n'a pas le droit légal de J. -F. -Kennedy.» oint* t onTi a . 

refuser de nous autoriser à ex- M. Ronan a indiqué que cette ^ q 
püriter (Concorde) sur l'aéroport décision se fondait sur des cri- . Hier. M. Care 
Kennedy à la lumière de l'auto- tères d’environnement et de *«* transports. 
rtsation qui nous a été accordée responsabilités civiles. « .Vous renient nntentJ 
par Le gouvernement fédéral. » n'avons pas porté de jugement c*l*e d'intenter 


. à de nouvelles analyses du sol 
de la ménagerie. Si elle» se 
révèlent favorables, les visi- 
teurs pourraient être admis 


à nouveau — peut-être pour 
les congés de Pâques — à j 
contempler les collections vi- 


. _ sont déclarées très trafic, qui sont du ressort de l'ad- i*a 

deçues et ont laisse entendre ministration fédérale de Farda- J°' 
qu elles allaient se pourvoir en tion „ ^ ravis de tous les ob _ wa 
justice pour défendre leurs inte- servateurs. la rapidité de la dé- «la 
rêts. De son côte. M. Ronan a clslon du Port Authority et 


précisé : « Si les âeux compagnies l'Apreté des propos tenus par attitude pour priser* 
veulent nous rofrfre au «?/ z . M. Ronan s’eraliquent en grande chances de l'avion su 
qu'eües aillent devant la lustice. partje par ^ d ^ rche commune Eute-VnU? - j.-j. : 


Muséum n’ait déjà contaminé 
les haras de la région pari- 
sienne et même certains zoos 
de province. On l’aurait dè- 


Nous sommes prêts à engager i 


lectè à Lyon et à Mulhouse. 


action légale ■ Nous sommes les - 


propriétaires de Vaéroport, 


comme tels en assumons les res- 
ponsabilités. s 

La résolution du Port de New- 
York, adoptée à l'unanimité des 


QUALITÉ DE LA VIE 


dix commissaires présents 


Qui cherche le désordre an Larzac ? 


Le couperet vient de tomber. Le pQ r LOUIS RA I S AN (*) l'amour du sol natal 1 Ce projet 


Seurde fariatïon du 00115611 drEtat a reietè ^ ^uéte n'a que trop bouleversé l'opinion 

ïority procède à une des habitants du Larzac, pourtant camp mütialre. ignorant les lnté- Publique du Rouergue. U a plus 

le comportement de I si fondée, contre l'extension du primordiaux d’une région, 11 f£Üt contre l'armée que les ma- 

a Jugé que les atteintes portées nœuvres de tous les gauchistes 

t nnnnne r\t? par cette extension « ne sont pas réunis. II a mieux Tait que les 

-A rnuruo U IL... r excessives en. regard de nmpor- Plus acharnées propagandes pour 

j tance que présente cette opération faire basculer à gauche l’opinion 


Les propositions de regroupement desactivités maritimes 


Un ministère de la mer ? 


Un ministère de la mer ? Belle appellation, belle fonc- - 
tion en tout cas. L’idée, qui n'est pas neuve, avait été 
agitée il y a deux mois au moment du réaménagement du 
gouvernement Elle réapparaît ces jours-ci dans les 
milieux politiques à la faveur de trois événements. 


Lundi prochain 15 mars éviter les abus des monopoles -. 
ouvre à New-York la qua- Lg président de la République. 


pour la défense nationale ». d'un pays qui se voulait libéral et 

Si, dans cet arrêt. la question favorable au gouvernement, 
de la route nationale 9 est super- nos libertés ayant été bafouées, 
fidellement évoquée, le problème nous n’avons plus confiance en 
du tourisme, qui. après la mort de nos dirigeants : homme d'ordre, 
ses Industries, reste la seule nous le disons avec regret Et si 
richesse du pays, n'est pas sou- un Jour le malheur devait fondre 
levé ! Ce qeu le camp de Canjuers sur noua comme hier sur le Lan- 
a été pour l’admirable pays du guedoc, les amts des causses 
Verdon — la ruine. — • le. camp pouraient dire qu'ils avalent, avec 
militaire du Larzac agrandi le insistance, à la suite du conseil 
serait pour le non moins mer- générai de l’Aveyron unanime, 
veilleux pays des gorges du Tarn défendu la raison : les responsa- 


trlème session de la conférence q uI g 
du droit de la mer. Brest. . Les gn 

s'achemine vers la dilimi- d *,.| oppOTlenl 
talion par les Etats maritimes été avan , tou , 
d’une zone dite « économique - développement 


qui a récemment déclaré à 
Brest. « Les grandes périodes de 
développement de noire pays ont 
été avant tout de3 périodes de 
développement maritime -. ne 


et des causses. Rien sur Je pro- blés seraien tailleurs, 
blême primordial de l’eau : ignoré. ... , , 

ce formidable rteerrolr qu'est le mitie ïe î-irrSSSrSïïJÆuî”?!; 


à ceux que lut donne sa sol 
verainetè terrestre : exploltatio 
des produits de la pèche, de 
hydrocarbures . des richesse 


rail, évidemment, le suppression 
de l'actuel secrétariat généra/ de 
la merme marchande qui /oue 
un rôle de sous-secrétariat d'Etat 


l'océan, le patrimoine 
le l'humanité ? Sur ce 
pays Industrialisés dé- 


Larzac. apte & alimenter un Lan- musée Fenallle à Rodes. 

guedoc assoiffé, mais qui reste 

très sensible à toute contamina- 
tion. On a bien vu. dans l’Hérault FAITS ET PROJETS 

et le Var. combien les terrains 

militaires peuvent être néfastes 

aux eaux souterraines. Rien sur « nm»w»rf* 

la destruction d'une richesse 

naturelle * incomparable ». comme ® POUR UN ARE BORDE AU X- 
l'ont souligné des spécialistes — .1^ Consortium pour 

hautement qualifiés. Rien sur 

1 a h n J,“^ 1 1 * se m * n 1 d'un fond Atlantique - Méditerranée^ ré- 
archèeloglque «unique». Rien. clame i r lancement de tra- 
bien entendu, sur le problème . vaux sur le canal Toulouse- 
« humain » et sur le drame qui se Sète. c Cette portion de voie 


la modernisation et le dévelop- 
pement de£ voies navigables 
Atlantique - Méditerranée ré- 


clame le lancement de tra- 


point, ma pays MimrWtoés dé- C< "fS. *“'“™ éMWuaWé 
tendent une thèse tout à lait Provoque dàlè — naturellement 

oppose© à celle des - 77 - . La ~ des ch f* ,es P r,nCh 

France, dont la délégation sera paux pressé a. Au secrètanai 
tar M C- avait là neural t- général de la marine marchande 

Plus de poids à F égard “ où ,a ™ rc * e des serv,ces 


U son porte- n esl P flS critiquée. — on explique 
Istre de la Que ,ea rBlsons d ui ont conduit le 
et non un gouvernement à supprimer te 
transports? secréter lai général à l'aviation 


Marfray préconise la création de 
ce ministère de la mer. Il expli- 
que : - On remédierait ainsi à 
ia guérilla des compétences 
administratives en regroupant 


tenr applicables pour la - mat- 
on des marins - On ajoute que 
r statut très particulier des 
tarins à la pèche et au corn- 
et ce (Immatriculations, retratte, 
écuntè 30 claie. J lustdle é 8 or 
sut le maintien d’une admfnls- 


dans un même ministère la ma- 
rine marchande et les pèches 
maritimes (actuellement aux 
transports), les ports (équipe- 


sources énergétiques (industrie 
et recherche. coopéralion). 
l'aménagement du littoral (équi- 
pement). la lutte contre la uollu- 


Personne n' ignore, toutelois, 
que, dans plusieurs milieux, on 
aimerait que les péchas connais- 
sent le même régime que l'agri- 
culture. D'autres se demandent 
si la construction navale tustltie 

grandes branches Industrielles 


prépare. Veut-on renouveler les est aci 

maladresses criminelles de la Bre- ricière, estlr 

tagne. hier de la Corse, aujour- riaafimi * 

d'hui du Languedoc ? tw 

Qui cherche le désordre ? Car Toulouse est 

nous connaissons trop nos agricul- f » • - 

teurs enracinés à leurs terres, et 1 ronnt Atne 

nos confrères caussenards aïnou- _ . 

réux dé leur pays, pour ne pas # kggg jgg? 
avoir peur_ 13 j anV j er p 

Va-t-on nous traiter encore tlon de la 

d'antimilitaristes ? Non. nous ne Si décembre 

le sommes pas. mais il faut au Journal c 

reconnaître, on fait tout pour 06 

que nous le devenions. L’arrêt 
parle de . l'imporlom-e w re- atteSdaK 

présente pour la defense nationale cation de la 

cette extension » : mais les gêné- tle » est préi 

raux ne sont pas d'accord là- mois et que 

dessus. Et d’ailleurs, à quoi 1 bon examine en 

défendre un pays si on l’a rendu circulaire ir 

inhumain, si l'on a déjà détruit 
ses biens les plus précieux, si l'on 
a anéanti son âme. c’est-à-dire vferï 


ricière . estime-t-iL et la valo- 


risation de l’investissement 


L’APPLICATION DE LA LOI 


Journal officiel du 12 mais. 


Ce texte précise comment doi- 


circulalre indique notamment 


que le prix du terrain doit 


la plaisance (équipement), etc. 



blêmes de la mer, de demander 
que. - devant la diversité et 
l'Interdépendance des problèmes 
liés Â l'océan, on réunisse sous 
une seule autorité ministérielle 
l'ensemble das attributions 
concernant la mer - Cette au- 
torité permettrait notamment une 
meilleure coopération internatio- 
nale — politique el technique — 
pour • prévenir la pollution et 
combattre ses eflets. définir un 
nouveau droit de la mér et 


structures maritimes' et le poids 
de la mer dans le gouvernement, 
faisons du secrétariat d'Eiai aux 
transports un grand ministère 
auquel seraient rattachés les ports 
maritimes (actuellement à l'équi- 


pement). et le Centre national 
pour l'exploitation des océans 
(GNEXO), actuellement au minls- 
fére de rindusuie. - 


Belles bataillas an perspec- 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


EN PLEIN PARIS 
un demi hectare 
de JARDIN 


de la chambre au 5 pièces avec 
téléphoné, salle de bains décorée, 
dressing, pour 


3.400 F 
le m 2 


prix moyen 
ferme et défmifif 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 
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D EMAIN, le Café de Ja 'Paix 
rouvrira ses portes, après 
une cure de raJeunlssemenL 
Cet établissement, l’un des plus 
anciens et des plus beaux des 
Boulevards, à fort heureusement 
gardé son remarquable décor 
peint du Second Empire, qu’on a 
complètement restauré et ravivé. 

C'est en 1863 (et & la faveur dé* 
l'aménagement du futur Opéra, 
qui ne devait être terminé qu’en 
1875) que. fut inauguré le Café 
du Grand Hôtel, futur Café de 
la Paix. H connut tout de suite 
un succès de bon aloi, si l’on en 
croit Del vau. qui éttfv&lt, en 
1867, dans son Guide des plaisirs 
de Paris : a Le Café du Grand 
Hôtel a pour clientèle habituelle 
les étrangers de l’hôtel. Je n'y ai 
point vu jusqu’ici de ces péripa- 
téticiennes du boulevard aux- 
quelles les autres cafés servent 


plaignent pas de l’absence de c es 
crinolines tapageuses dont le 
voisinage est si fâcheux pour 
elles, mais si agréable pour leurs 
maris ou pour leurs amants __ » 
Les lettres de noblesse des 
Boulevards, qui furent pendant 
plus d’un -siècle la grandYue de 
Paris, remontent an Moyen Agé. 
C’est sur une partie de l'ébceinte 
de Charles V que Louis XIV dé- 
cidait en effet, en 1670. de faire 
bâtir une longue promenade, le 
«nouveau cours», qui sera prolon- 
gée ensuite de la poterne Saint- 
Louis (à la hauteur de la rue 
du Pont-aux -Choux) à la nou- 
velle porte Saint-Martin, après 
qu’eut été nivelé - et comblé le 
fossé de Louis xm dit «les Fos- 
sés Jaunes ». 


LE LONG DES GHANDS BOULEVARDS 


Des « gandins » . sur te trottoir 


Le nouveau cours devait rester 
longtemps l'une des plus belles 
promenades de Paris. Planté de 
quatre ou cinq rangées d’arbres 
séparées par une large allée et 
des contre-allées sablées, orné 
d'élégants bancs de pierre, -pur-, 
couru sans T oessè-par. une foulfr dé ’ 
badauds et de promeneurs & pied, 
â cheval ou en cabriolet, ce mail 
parisien était aussi le oéntre des 
jeux et des spectacles, où cabare- 
tiers. pâtissiers, marchands de 
limonade et bateleurs avaient 
établi leurs tréteaux. 

En 1781, à la fin .du règne de 
Louis XV, Sébastien Mercier, his- 
toriographe de Paris, écrivait 
dans son Tableau de Paris -\ 
v Rien n'est comparable en Eu- 
rope à cette rue majestueuse et 
charmante qui va de la place 
Louis-XV (la Concorde) à la 
place Royale, (place des Vosges). » 
Le fait est que, revêtus d'élégants 
pavés de pierre, arrosés chaque' 
Jour, bordés d’arbres et de Jolies 
maisons, de petits pavillons grées 
ou chinois, de «folies» enfouies 
au milieu de vastes jardins, de 
théâtres et de cafés pimpants, les 
Boulevards étalent, vers 1789, l’un 
des endroits les plus agréables de 
la capitale, où ce qui est aujour- 
d’hui le carrefour Richelieu- 
Drouot présentait l’aspect d'une 
sorte de square & l’anglaise, dont 
chaque angle était orné d’un ca- 
binet de verdure, et d’une terrasse 


d’où l’on découvrait la colline de 
Montmartre et ses moulins.. . . 

; Mais Ja- grande, époque des Bou- 
levards se situe entre le règne de 
Charles X et l’après-guerre .de 
1914-1918.-' où tout se passait,; 
comme Ta dit :«ç sur un 

petit! territoire, gui allait - de la 
Chaussée - d’AnÜn au' faubourg 
Montmartre 1 » et où s’élevèrent 
rapidement quantité d’hôtels, de 
théâtres, de restaurante ^et de 
cafés auxquels on accédait par de 
larges trottoirs. Innovation fort 
goûtée par les jeunes élégante du 
boulevard dé Qand (d’où leur sur- 
nom de « gandins ») r ' rebaptisé 
quelques années, plus tard boule- 
vard des Italiens, - en raison de . 
la proximité du théâtre ôü triom- 
phaient la Patti OU 'la Mallhrsn. 

. C’est sur les. rivets de cette 
bande d'asphalte; pôle d’attrac- 
tion de tout ce qui avait un nom. 
& Paris dans les arts, les lettres. " 
ou les affaires, que le Parisien 
allait devenir le « boule vardier », 
symbole de l’esprit qui fleurissait 
jadis entre l’Opéra et le faubourg, 
Montmartre.. On .trouvait. Jâ... lés., 
journaux, les cafés à la mode et 
les restaurante les plus cotés; 
comme le café- Cardinal, rendez- 
vous des Italiens de Paris-; le 
Grand Balcon et sa bière délec- 
table ; le café Anglais, qui vit 
défiler sous les lambris d’or de. 
son Grand Seize (le plus élégant 
de ses cabinets particuliers) toute 
l’élite de la société parisienne et 


cosmopolite ; le café Riche, le 
café Hardy (dont on disait : « n 
faut être bien riche pour aller 
chez Hardy, et bien hardi pour 
aller chez Riche ») et. enfin, les 
trois plus célèbres de tous : Tor- 
toni. au coin de la rue Tàltbout, 
auquel on accédait par un perron 
de trois marches . foulé pendant 
près d’un siècle par tout le gra- 
tin ; te Gafé de Paris, qui lui fai- 
sait face de l’autre côté de la rue 
Talbout, et la Maison dorée. 

lourd balcon de fonte dorée cé- 
lèbre dans toute l’Europe fashUm- 
ablei 

Le plus ancien dés théâtres des 
Boulevards (le Vaudeville aujour- 
d’hui disparu ne vint qu’après), 
les Variétés, avait ouvert ses por- 
tes en 1807. Jusqu’en 1885, les &&- 
teürs s’y rendraient à cheval et 
attachaient leur monture devant 
là porte du théâtre en passant la 
bride autour des arhres du bou- 
levard Montmartre. 

- Après le faubourg Montmartre, 
les Boulevards appartenaient aux 


fermé, boutique, applaudir . leurs 
acteurs -favoris j : - Frédértcfc, , Le- 
maître, Bocage -ou Marie Dorvaî 
à la Parte - Saint - au 


UN NOUVEAU 
CAFÉ DE LA PAIX 

Depuis deux ans, le Café de la j 
Paix était, fermé à la . clientèle 
en raison de* travaux entrepris 

visage», n ouvre fl nouveau ses j 
portes. Députe sa fondation en j 
1848, II n'avait pas connu une I 
aussi longue fermeture. En 1356, 


Gymnase, à la Renaissance, aux 
Folles dramatiques ou encore à 
l'Ambigu, magnifique salle à 
l'italienne construite en 1826 par 
Hlttarff et Le coin te. Ce très beau 
théâtre si chargé de souvenirs 
heureux n’a pu etre sauvé en dé- 
pit d’une 1 vigoureuse campagne 
de presse et d Innombrables dé- 
marches. B a été remplacé, 
hélas l par une construction sans 
grâce et sans gaieté c â usage dé 
bureaux . ». Après la place où 
s'élevait la fontaine du Château- 
d’Eau et qui n’est autre aujour- 
d’hui que ce désert d'asphalte 
nommé place de la République, 
s'ouvrait, en bordure du Marais, 
le très- populaire boulevard du 
Temple, surnommé plaisamment 
■ boulevard du Crime » à cause 
de ses petite théâtres ' où se dan- 
saient « pleurer Margot ». èt 
ravissaient les « enfants du Pa- 
radis »... 

Mais aujourd'hui lorsqu’on re- 
monte les Boulevards de la place 
de la République à la Madeleine 
(et si L'on excepte la partie com- 
prise entre' le' carrefo u r Richelieu- 
Drouot et l'Opéra fit. sur- 
tout, cellequi - va dé* l'Opéra 
& la ' rue Royale), ' on ne 
trouve guère matière à- admi- 
rer — ni à fulminer — puisque, 
mis & part l’Ambigu. rien n’y 


a été construit depuis l 'avant- 
guerre. C’est, en effet, l'un des 
seuls secteurs de la capitale qui 
ne montre pas d’immeubles neufs. 

Les cafés semblables à celui où 
le «client sérieux» de Courteline 
passait des journées entières et 
les petits bistrots fraternels, si 
accueillants à la vesprée aux 
joueurs de manille, ont cédé la 
place, entre la porte Saint-Martin 
et le Brébant (celui-ci reste tou- 
jours fidèle au poste), à des 
sn acte, des « selfs ». des b pizzas », 
des b pubs», des restaurants chi- 
nois et des a boites à couscous »_ 
Le café Tout va bien, né du 
conseil optimiste prodigué durant 
la guerre 1914-1918. a été remplacé . 
par un grand Tnega a iTv t BT| d<K que 
la célèbre Taverne du nègre, 
flanquée d’une bijouterie arbo- 
rant un Noir de bronze doré qui 
hochait la tète chaque fois que la 
pendule Installée sur son ventre 
égrenait les heures, a été 
relayée par un self - service! Au 
coin de la rue de la Lune, le long 
de la. rampe montant vers Notre - 
f Dame - de - Bonne - Nouvelle, on 
■ 1 cherchera vainement 1e Vp e t J . t 
éventaire dû l’on . vendait des 
; brioches toutes chattâSïîpes pb£'. 
qu’on ne retxouveia, àon vnisbi,- 
A coupe toujours, où se débitaient 
à toute allure les tranches d*upe 
délectable galette. 


esprit Que les travaux <jui 
s'achèvent ont été entrepris. Il 
' s’agissait “avant 'fout de conser- i 


le décor original. 

..Les changements, les pins . 
apparents porteront sans doute 
sur les méthodes de gestion et 
sur les nouveaux avantages pro- 
posés fl la clientèle. Des petits 
| déjrnn ers seront servis A partir 


connaître 
la vraie 

ITALIE 


L*art de i 'hospitalité au pays de ■ l’art 

Mer, Montagnes; Lacs,- Folklore' 

Manifestations artatlqnes - Mode -“Dea sports pour chaque aalsoi 
Gastronomie et vins de qualité - Diversité des climats des Alpes fl 
Sicile - Stations thermales réputées Les meilleurs üûtels fl tous 
prix - Village» touristique* dans de beaux sites - 1.230 camplngl 
Fiés de «X»0 - -kilométrée «Tautoroutés, excellent réseau routier; 
ferroviaire - Avions et bateaux pour le monde entier - Bons d’esse) 
à prix réduit - CSartes forfaitaires pour* m usées d’Etat. 

Mille attraits dans la tradition (Tune civllte«Uon antique. 


EJU.T. (Office National italien de Tourisme) 



La table de Nestor Roqnepilan 
Tout le long de cette partie des noramas. on arrive devant l'im- 
Boulevaids que remontaient seuls meuble (à l’angle de la rue Drouot 
(et bien avant la construction du et du boulevard Montmartre) où 
métro) l'omnibus, d’abord, puis sont nés, bien avant le percement, 
l’autobus Madeleine-Bastille, ce ne du boulevard- Haussmann qui 
sont que petits cinémas plus ou allait bouleverser tout ce coin de 
moins pornos, salles de Jeux Paris (c’est ainsi que disparut le 
où une jeunesse oisive peut exer- passage de l’Opéra.' cher & l’Ara- 
oer moyennant 2 francs l'adresse gau du Paysan de Paris), le Gra- 
de ses dix-huit ans sur des cibles lois, puis le Figaro. 
à l’aide de carabines, bout!- Sur le boulevard des Italiens se 
ques de vêtements dont les porte- dressent face à face deux banques, 
manteaux débordent siir les la plus ancienne, le Crédit lyon- 
trottoiis. nais, fondé en 1883, a été cons- 

A partir du faubourg Montmar- truite en 1878 sur l 'emplacement 
tre, les ehreys deviennent diffé- de l’hôtel de Boufflers, l'autre, 
rentes, et si la Maxévffle et son ptes jeune, la B-NP, enserre 
orchestre féminin ont à jamais entre son lourd édifice co n st r uit 
disparu, on retrouvera avec plaisir . dans les années 30 et l'immeuble 
la large terrasse du Café de Ma- de verre et d’acier qui sera dé- 
drid qui précède de peu l'entrée modé avant qu'on ait ie temps de 
du musée Gré vin. Tout de suite s’en apercevoir, la Maison dorée, 
après, on arrive au pittoresque décorée de sculptures de K l ag- 
passage Jouffroy aux boutiques roaxm. et où Nestor Roqueplan 
Imprévues, avec un bazar arien- dînait chaque soir, 
ta! et une pâtisserie qui ne l'est Enfin, il convient, avant d’en 
pas moins, une. librairie, l'un des terminer avec cette promenade au 
derniers umts combien précieux long des Boulevards,, d’adresser un 
marchands de parapluies, et, en- souvenir ému, d’abord, au ravis- 
core et surtout, un admirable saut pavillon .de Hanovre, la perle. 
magasin de jouets pour petits et .te Joyau du boulevard, qui élevait 
grands, le Pain d’épice, où l’an jxsqu'en 1930 au coin des rues de 
vend marionnettes & ficelles, gui- te Mtehoflière et Louls-le-Grand 
gnols ly onnais, et autres merveD- - et du boulevard des Italiens sa 
leuses boites de bois contenant la ravissante rotonde construite pour 
panoplie complète du parfait te maréchal de Richelieu en 1770, 
menuisier. " mais qui finit tristement ses jours 

... Bn qtdtt.nl te p«Mée Joolfrôy 5*“ s» 10 * 011 ra 

annuel au & ce, de rentre cdt t ,, transporté» pierre par pierre, 
du boulevard, le passage des Pa- ANDREE JACOB. 

• ■ ' ■ " ' ■ y; 


ta vote 
de la région 


L 'ETALEMENT des vacan- 
ces est peut-être pour 
après-demain ; pas pour 
demain en tout cas, et les pro- 
chains départs de l’été — ta 
fin de juillet coïncidant avec 
une fin de semaine — seront 
plus encombrés, plus malaisés, 
■ plus coûteux que jamais. La 
« France moutonnière » va se 
retrouver une fois de plus sur 
les routes ; du fond et, quoi 
qu'on en dise, assez satisfaite 
de son sort. 

Mon ta une accouchant d'une 
souris, l'abondant rapport La- 
' baisse aura eu au moins un 
mérite : il aura montré et 
prouvé que, dés que l'on veut 
sortir des intentions générales 
pour aborder les applications 
concrètes , il faut passer par la 
région. Ce qui est vrai pour 
l'industrialisation, l'emploi, la 
formation... l'est aussi pour 
l'organisation du travail et des 
loisirs. C'est au niveau régional 
qu'il faut réveiller l'Intérêt des 
citoyens et solliciter leur parti- 
cipation pour une défense plus 
efficace et un arrangement plus 
agréable de leur cadre et de 
leur style de vie. 

Créer des comités locaux 
d'aménagement du temps, de- 
mander aux régions de fixer 
elles-mêmes le calendrier de 
leurs vacances scolaires : les 
experts reunis autour de 
M. Labrusse n'ont pas pu 
échapper à' la nécessité de 
situer les difficultés et les 
remèdes dans le cadre où, par 
une certaine force des choses, 
les Français sentent qu'ils peu- 
vent être solidaires et efficaces. 

Cela conduit à revenir sur 
les propos très désabusés que 
M. Jacques Médecin a tenus 
récemment sur ta réalité et 
l'avenir des régions. Le nou- 
veau secrétaire d'Etat au tou- 
risme ne croît pas beaucoup à 
cette circonscription nouvelle à 
laquelle il préfère l'antienne, 
celle du département II a peut- 
pour le cas précis 
qui! préoccupe le plus : la 
' 'Cote ' cfcteùr' 'et les Alpes- 
Maritimes. Mais comment pen- 
ser que, notamment pour les 
exigences du tourisme et l'or- 
ganisation des loisirs, on puisse 
refuser de s'appuyer sur les 
réglons françaises? 'Celles-ci, 
bien avant même que le légis- 
lateur s'en aperçoive, ont dans 
ce domaine commencé d'exister 
et de s'exprimer. Pourquoi leur 
demander de se suïdder? 


^nouvelles 

frontières 


Vous avez des tas d 1 idées pour 
vos voyages et vous n'attendez 
de nous qu'un transport fl bon 

Bmxel les/ Montreal ~ 1350F AR 
Bruxelles/ Lima — 16Q0FAR 
Luxembourg/ Delhi «- 2060F AR 
Paris/ Bangkok 2250 F AR 

Ces vols sont ouverts -fl tous 
sans aucune discrimination. . 


Groupes de 12 fl 15 personne* 
avec un responsable H. F., en. 
buri-raver, fl pied, fl chameau i 
du fl cheval _ Forcément hors 


fîONISÜ 


1 "V ' - 4 ** - •' Kenya SÏÏÏnOF . ■ a 

L-,.-..- « |. 2805F.,- î7 j. 3000 F.. I 

S t^farpc^ybiq pmla vls. Baléares. P*«op-BolMê,,H.< JL. ScaatPnesla^Thi ll eodo.otttJ 
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5 JP . — — code postal I 

• -, du» prix pour tfef plus lofa plus tonq tam p^ - 


du 19/03 au 05/04- 
. ïia 27/03 au 12/04 
■ du 16/04 au 03/05 
DECOUVERTE DU YEMEN 
3300 F tout compris 
avec transport Paris/Sanaa 
aller-retour en jet 


«flLLES FRONTIERES 

63 av. .Denfert-Rochereau 
75014 PARIS 

(TflL 325.57.51 B33J8Æ1) 

Nom — — 

Prénom — ~ 

Rue ; N°.....« ’ 

Ville 

je désire recevoir la documentar'l 
tion sur le voyage 1 

l Ile. 793 a M 
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LES GRANDS DE L'HOTELLERIE 
SHERATON : les Bruxellois trouvent la note trop salée 


S OUFFRANTE depuis plusieurs 
mois, l'hôtellerie belge part 
en guerre contre les inves- 
tisseurs étrangers en général et 
contre le Sheraton en particulier, 
parce que cet hôtel, selon la Fédé- 
ration des hôteliers, restaura- 
teurs et cafetiers bruxellois, fait 
aux Belges c une concurrence dé- 
loyale s. 

Construit II y a quatre ans, le 
Sheraton Bruxelles compte cinq 
cents f»hnmhrpc xi se dresse dans 
un quartier où les travaux 
d’urbanisme sont considérables, 
donc d’un accès difficile et 
peu agréable. Four l’aider à sur- 
vivre, pour éviter la mise au chô- 
mage d’un grand nombre d’em- 
ployés, pour soutenir la vie d’un 
quartier «sinistré» où un aptre 
hôtel, le Lendi, avait déjà fermé 
ses portes, l’administration com- 
munale et l'Etat ont accordé au 
Sheraton des subsides de 80 mil- 
lions de francs belges (8 800 000 de 
nos francs). Les experts de l’hô- 
tellerie ont calculé que cette sub- 
vention, compte tenu d’un taux 
d’occupation de 40 Co, correspond 
à 1000 francs belges (110 francs 


français) par Jour et par client, 
ce qu’ils estiment abusif. «7Z 
existe quatre müle cent chambras 
de la même catégorie dans la 
capitale, disent-ils, et si Von veut 
éviter la concurrence déloyale, ü 
faut donc distribuer 600 millions 
<66 millions de francs français) 
aux autres hôteliers .» 

Les professionnels belges dé- 
plorent que les promoteurs aient 
parlé sur l'avenir de Bruxelles — 
centre de l’Europe en bâtissant 
deux mille chambres de catégo- 
rie «luxe» de trop dans la capi- 
tale. « L'Europe , dit-on à la fédé- 
ration, n'a pas tenu ses promesses. 
Il faut donc « élaguer la 
profession. » Et de souhaiter que 
cette opération ne soit pas faus- 
sée par « des interventions Intem- 
pestives de V Etat-patron, gui jette 
dans la concurrence le poids in- 
supportable des finances de la 
collectivité ». 

Si les pouvoirs publics cessent 
de subventionner le Sheraton, ses 
concurrents seront-ils sauvés ? 
C'est peu probable. Au cours des 
derniers mois, plusieurs hôtels 
ont fermé leurs .portes. Outre le 


Lendi (430 chambres), il y 
l’hôtel Flaza et, surtout, le West- 
bury (230 chambres), situé à l’Air 
Terminus. Le Grand Hô tel a dis- 
paru, et l'Albert-r* n’est plus ex- 
ploité qu’à raison de 20 % _ 
les employés eux-mêmes. Et d’au- 
tres encore sont menacés de fail- 
lite. 

La fédération estime qu'il faut 
« réparer les erreurs d’une mau- 
vaise analyse du marché ». D’où 
vient l’erreur de calcul ? Les 
v&teurs européens et atlantiques 
de Bruxelles semblent peu atti- 
rés par des séjours dans la capi- 
tale. Us « fuient > vers Paris sitôt 
qu’ils le peuvent. Le vendredi, 
les trains vers Paris sont bondés ; 
c’est l’exode de ceux qui revien- 
nent dans la capitale le ’ lundi 

Bruxelles n'est pas seule à souf- 
frir d’une surcapacité hôtelière. 
A Liège, le Holiday Inn est me- 
nacé de fermeture et, à Tournai, 
un hôtel de cette même chaîne 
a déjà fermé ses portes, tandis 
que dans plusieurs autres régions 
l’hôtellerie moderne est en diffi- 
culté. 

PIERRE DE VOS. 


P.LM. : moins d'affaires avec les hommes d'affaires 


L A société touristique et hô- 
telière du P.LJVL et Etap 
Hotels International ont 
récemment signé un accord aux 
termes duquel l’hôtel P.L.M.- 
Saint-Jacques de Paris — qui 
fêtait ces tout derniers jours ses 
quatre ans d’existence et son 
1 500 000* client — devient mem- 
bre d’B.H.T. 

La société Etap Hotels Interna- 
tional, dont le président est 
M. Maurice Grimaud, a pour vo- 
cation la promotion et la vente 
des hôtels et motels de ses mem- 
bres. A son livre de références, 
quatre-vingt-dix établissements 
totalisant treize mille membres, 
répartis sur vingt-deux pays d’Eu- 
rope et de la Méditerranée. E.H.I. 
a actuellement des bureaux à 
Amsterdam. Copenhague. Franc- 
fort. Madrid, Paris et Zurich, et, 
par le jeu des accords passés avec 
Britlsh Transport Hotels, elle est 


également représentée à Londres, 
Glasgow, Manchester. Stratford- 
sur-Avon et New-York. 

D’autre part, P.L.M poursuit 
son développement dans le sec- 
teur de l’hôtellerie de séjour. Ainsi 
vient-elle de signer avec la Caisse 
de dépôts et de gestion du Maroc 
(homologue de notre caisse des 
Dépôts et Consignations) un 
contrat de prise en gestion qui a 
pris effet au 1 er mars, portant sur 
cinq hôtels totalisant ensemble 
quatre cent- vingt chambres. 

Les établissements, pour lesquels 
des extensions sont d’ores et déjà 
prévues, sont respectivement situés 
à Fès. Marrakech, Beni-Mellal, 
Ksar-El-Souk et Ouarzazate. 

Ces nouveaux accords confir- 
ment l’orientation de la chaîne 
vers l’hôtellerie de séjour, déjà 
amorcée l’an dernier par la prise 


en gestion par P-L-M. d’hôtels 
Grèce, en Iran et aux Antilles 
Oe Monde du 10 janvier 1976). 
La chaîne dispose aujourd'hui de 
trois mille quatre cent quatre- 
vingt-dix chambres réparties en 
vingt-deux établissements, dont 
48 % seulement désormais entrent 
dans la catégorie «affaires», les 
52 % restant étant des hôtels de 
tourisme/séjour. 

Enfin. P-TuM. gérera dès le 
1 er avril prochain l'ensemble im- 
mobilier de Port-Deauvüle (deux 
cent quarante studios et apparte- 
ments de deux pièces), dont une 
tranche de soixante studios pour- 
rait ultérieurement fonctionner 
en service hôtelier, la majeure 
partie restant soumise au principe 
de la «résidence-hôtel» (accueil, 
fourniture et entretien du linge, 
vaisselle et batterie de cuisine 
fournies, nettoyage hebdomadaire 
de l'appartement, etc.). 


B0REL-S0FITEL : des maillons grincent 


chaîne hô tel 1ère Soi! tel 
est-elle heureuse ? Les « achetés » 
craignent que la mauvaise rêpu- 


la leur dans l’hôtellerie. 

Après le départ du nouveau 
groupe Sofi tel- Bore I. de l'hôte) 
Wilson à Toulouse, un autre re- 
trait se dessine : celui du Sofltel- 


Aquitanla à Bordeaux : « Nous 
craignons que la société. Boni ne 
donne la priorité, dans les réser- 
vations. à son propre hôtel 
4 étoiles, qui jouxte le riàtre, plutôt 


qu’a 


que 


sommes ». précise son directeur. 

Au Safitel-Park hôtel de Gre- 
noble, avant d’envisager une scis- 
sion, on veut donner au nouvel 
arrivant le temps de faire -ses 
preuves, mais, reconnaît-on. « c’est vel ordre 


un restaurateur et non pas un 
hôteliers. 

Quant aux responsables 
du groupe Borel-Sofitel. ils affir- 
ment que « ces bruits sont dénués 
de tout fondement », que leur 
société est « victime d’une cam- 
pagne de presse » et qu'au demeu- 
rant a les ■ contrats qui lient les 
hôtels Sofitel au groupe Borel 
continuent de courir jusqu’à non- 


VOYAGES 


DEUX DAMES 
SUR 

LE CHEMIN 
DES CROISADES 


E NVIRON deux ans après 
avoir tenté et réussi en 
compagnie de sa sœur Co- 
rinne le voyage de Paris à Jéru- 
salem à cheval, « Sur le chemin 
des croisés Evelyne Coquet 
publie l'histoire vécue dans le 
vent de la passion d’une che- 
vauchée de six mille kilomètres 
couverts en sept mois à travers 
dix frontières, certaines sur le 
pied de guerre, en attendant des 
jours meilleurs. 

Au départ, un fameux coup de 
trompette bravement tenu jus- 
qu’à l’arrivée en Terre sainte, où 
les demoiselles de Nevers seront 
étouffées sous les roses. 

Echapper coûte que coûte au 
carcan de la vie de bureau, deve- 
nir. au milieu de tant de disgrâ- 
ces, une autre que soi par l'ivresse 
des facultés morales, chausser les 
bottes des croisés, se sentir enfin, 
au plus dur de l'épreuve, dans 
leurs superbes guenilles, telle 
semble avoir été l’Idée directrice 
de notre mémorialiste, la tète, le 
cœur, le bras tout ensemble d’une 
aventure, somme toute, assez pro- 
digieuse. " 

Très vite, nous sommes fixés. 
Nous n’avons pas affaire à des 
casse-cou jouant à plie ou face 
leur destin. En fait, une brouille 
à mort avec toutes les formes de 
routine est à l’origine de la « croi- 
sade » des sœurs Coquet, par ail- 
leurs comblées dans leurs affec- 
tions : heureuses natures qui en 
conviennent sans détour, ne rou- 
gissent pas, à l’heure de tous les 
reniements, de posséder un père 
et une mère modèles. Mais, visi- 
blement, un feu les brûle, rédui- 
sant en cendres les oraisons fa- 
miliales. 

Cela dit, l'ouvrage d’Evelyne 
Intitulé le Bonheur à cheval, titre 
rarement en accord avec la réa- 


lité. se dévore comme un roman 
frôlant à chaque nouvel épisode 
le drame noir, mais dont l'Issue 
ne laisse place à aucun doute, nos 
héroïnes ayant atteint la Terre 
sainte « en tirant la langue ». 
mais saines et sauves. Un mot 
résume familièrement mais équi- 
tablement la performance. Les 
deux amazones en tee-shirt et 
blue-jean, style duchesse dTJzès. 
on le voit, et transportant par 
monts et par vaux un barda de 
cent kilos sur les reins de leurs 
montures chez qui. miraculeuse- 
ment, le tendon d’Achille n’est 
pas vulnérable, ces filles bien de 

chez nous ne manquent pas 
d’ i 


S’il faut applaudir, il ne 
convient pas outre mesure de 
s’étonner. Les écuries débordent 
aujourd'hui de Clorinde infati- 
gables. prêtes à se lancer sur les 
traces des sœurs Coquet et si pos- 
sible. sous le fouet de l'émulation, 
de faire mieux. Le tourisme 
équestre, le sport équestre dans 
toutes ses disciplines, la haute 
compétition exceptée, accuse, à 
la lumière des statistiques, une 
activité féminine largement ma- 
joritaire. Les hommes traînent en 
deuxième ligne. Belle occasion 
d’observer cette translation ga- 
lante de tout pouvoir d'un sexe 
à l'autre. 


Son idole ? Godefroi 
de Bouillon... ■ 

A l’époque de leur départ bien 
orchestré, fin septembre 1973, sur 
le parvis de Notre-Dame, les « Co- 
quet Slster ». le terme est de l'au- 
teur. étaient âgées respective- 
ment de vingt-six et dix-huit 
ans. L'aînée. Evelyne, travaillait 
à Paris dans une « boite » de 
publicité. Il est certain qu’elle s'y 
ennuie ferme et voue le plus clair 
du temps qu’elle doit à ses pa- 
trons à llnflni des rêves. Qu'on 
ne s’y trompe. C’est une rêveuse 
étroitement attachée au concret, 
une petite comptable avisée et 
prudente, un as en calcul mental. 

Au chapitre consacré à la prépa- 
ration, minutieusement élaborée, 
du voyage, elle pose carrément la 
question. Qui financera l'expédi- 
tion et, pour commencer, qui 
achètera les deux chevaux ca- 
pables de mettre un pied devant 
l’autre et de porter les voyageuses 
Jusqu'au bout de leur pari? En 
toute circonstance, ni sa sœur ni 
elle-même, qui ne possèdent pas 
un flfrelln. L’Image de son idole, 
Godefroi de Bouillon, constam- 
ment à l'esprit, elle ne cherchera 
pas longtemps les subsides, et la 
façon dont elle tranche les nœuds 
les plus embrouillés, asticote, 
émo us tille, manœuvre son bailleur 

gnat de la littérature enfantine 
rompu aux affaires, prouve que 


cette jeune personne n’est 
pas venue au monde, il s’en faut, 
pour caresser des chimères. 

L'argumentation soutenue de- 
vant son interlocuteur ravira les 
hommes de plein air. « Je hd ai 
raconté, écrit-elle dans une allu- 
sion à ses galopades de week-end 
à la campagne, comment f effa- 
çais des centaines d’heures d’équi- 
tation classique que favais pas- 
sées à travailler dans un manège 
à mettre un cheval sur la main ou 
dans les jambes, à lui apprendre 
à sauter, à faire des pirouettes 
sur ordre. Je me suis indignée 
contre ce conditionnement impose 
à ce noble ami de rhomme. « Feu 
» rouge, arrêter ; feu vert, avan- 
» cor. » J’ai proclamé mon désir 
de priZZer tous les feux rouges du 
monde. » 

Le chèque de 5l) 000 F empoché. 
l’Intéressée s’engageant en échange 
à retracer, à intervalles réguliers, 
ses impressions de voyage pour 
le compte d’un périodique lu 
par des centaines de milliers 
d'enfants, tout devient facile, tout 
se précipite. Voici les sœurs Co- 
quet disposées sur le plan sportif 
à faire face à l'adversité. Celle-ci 
est présente partout. Deux 
exemples en témoignent parmi 
une foule d’autres. 

En territoire yougoslave les 
jeunes cavalières, imprudemment 
conseillées, se sont engagées un 
beau matin sur un tronçon du 
grand axe Paris-Istanbul sillon- 
né par des « moulins » en délire, 
des poids lourds les serrant à 
mort. * D’un côté, écrit Evelyne, 
ü y a. perpendiculairement à 
l’alephaîte, une paroi rocheuse, de 
l’autre un ravin au fond duquel 
gargouille un torrent. » Impos- 
sible de quitter ce lieu maudit, la 
prochaine bretelle étant & 40 kilo- 
mètres. Cinq tunnels seront fran- 
chis. la baraka pour compagne, 
le plus long n’ayant pas moins de 
270 mètres, le plus court, et non 
le moins périlleux, en comptant 
80. Le chapitre s’intitule « Ter- 
reur sur l’autoroute ». Le lecteur 
en sort les nerfs en charpie. Et 
puis, il y a l’épisode relatif aux 
chiens turcs s’acharnant' * en ' 
bandes affamées sur les deux 
sœurs et leurs fidèles compa- 
gnons. U y a l’horrible marmaille 
les criblant de plerres.- 

J'allais oublier. Le livre est 
signé d’une authentique cavalière, 
monitrice et titulaire du troisième 
degré d’équitation. 31 les admira- 
bles serviteurs dont elle avait la 
charge tondent aujourd’hui pai- 
siblement le pré nlvemais, c’est 
bien grâce à elle qui, à force de 
diplomatie, les sauva d’un sort 
les condamnant en Israël à 
l'oubli. 

ROLAND MERLIN. 

★ Le Bonheur A cheval par Eve- 
lyne Coquet. Hobert Laffont, éditeur, 


Avec Jahour, découvrez l'Indonésie des Indonésiens. 



Et si vous connaissez 
déjà F Indonésie, partez 
au Népal, ù Balï, à Hong- 
Kong, aux Philippines, au 
Japon, en Birmanie, en 
Inde, en Corée, au Vieinam, 
en Malaisie, en Thaïlande— 
_ Jaltour vous a préparé 
plusieurs séjours étonnants 
surtout l'Extrême-Orient 
B à des prix particulièrement 
intéressants s Bangkok à 
partir de 3.050 Francs, 
Hong-Kong à partir de 
4.100 Francs et le Japon à 
partir de 5.ÏÛ0 Francs. 

Pour en savoir plus sur 
tous ces séjours, rendez 
visite ù votre agent de 
voyages ou retournez ce 
bon ù Jaltour, 75, avenue 
des Champs-Elysées. 

75008 Paris. 
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Q UH_LE était la véritable personnalité de 
Tussaud, dont le Musée des 
figures de cire (c Madame Tussaud' s 
Waxworks Muséum») est l'un des fleurons 
de Regent's Park à Londres? Avant de la 
suivre dans son aventure autre- Manche, son 
historiographe, Gabriel le Wittkop-Mênordeau, 
nous décrit son implantation à Paris sous la 
Révolution, et cette première misa en situo- 
tlon, donnant froid dans le dos,, est celle qui 
retient l'attention « des chercheurs et des 

Les modèles grondeur nature en cire, 
maquillés et habillés pour donner l'illusion de 
la vie, ont de tout temps hanté les imagi- 
nations morbides plus ou moins avouées, ce 
pourquoi ils ont Incarné les- personnages 
essentiels des films d'épouvante (« Crime au 
Musée des horreurs », • le Cabinet des figures 
de cire », de Paul Léni). A titre d'imagerie 
populaire, voire historique, cette gazette de 
la plastique attire chaque Jour encore les 
fouies parisiennes au musée Grévin ou au 
très intéressant Histarial montmartrois de la 
place du Tertre : c'est dire qu'elle ne passera 
jamais de mode. 

Marat dans sa baignoire 
M" Tussaud était née Maria Grossholz en 
1761 à Strasbourg, fille naturelle du fameux 
Curtius qui tenait boutique dans les galeries 
du Palais- Royal sous l'Ancien Régime et 
« modelait les rois, les grands écrivains, les 
jolies femmes et les voleurs». A ses côtés, 
elle avait appris à étendre la dre sous les 
ébauchai rs de buis, à piquer les cheveux un 
par un, à trier et à fixer les yeux, à orner 
Cléopâtre, Vénus ou la reine Marie-Antoinette 
de linon, de satin, de passementeries, voire des 
faux diamants de M. Strass, le bijoutier du 
quai des Orfèvres. En 1778, Marie avait été 
initiée à un « travail » plus délicat où elle 
allait faire merveille, ayant de nature le 
cœur bien accroché : le masqua mortuaire. 
Avec de l'huile de JIn mêlée de lit barge, puis 
avec du plâtre gâché, elle s'était même fait 
la main sur un gisant illustre : Jean-Jacques 
Rousseau. 

Curtius, comme sa c nièce », avait compris 
que, vu les événements qui s'annonçaient, 

« la famlHe royale en train de dîner », son 


Les cent 

visages 

de 

Mme Tussaud 


groupe - le plus couru, risquait bientôt de 
fondre dans la fournaise révolutionnaire. 
Déjà, à l'Instigation de Camille Desmoulï 


Curtius fit alors l'acquisition d'une maison 
de deux étages sise au 20, boulevard du 
Temple, et Installa Marie dans ce quartier 
grouillant de monde où les cafés lyriques, les 
montreurs de marionnettes, les diseurs de 
bonne aventure côtoyaient les petits théâtres 
pour « enfants du paradis», et qu'on allait 
appeler le « boulevard du Crime ». L'époque 
étant aux assassins, détrousseurs et autres 
égorgeurs, la future M" Tussaud eut sa 
première idée de musée des horreurs : spécu- 
lant sur Je goût du frisson pour la canaille, 
elle créa- là la « caverne des grands voleurs », 
qui devînt une sorte de Saint-Denis des rois 
de la pègre. 


Mais voici que la sinistre machine du 
Dr Guillotin entre en fonction, et brusquement 
Mo rie a une idée : pourquoi ne pas présenter 


la citoyenne Grossholz soudoie le porte-clefs 
de la Conciergerie pour entrer en possession 
des cheveux des condamnés, tondus avant de 
monter dans la charrette. Ensuite elle s'abou- 
che avec les aides de Sanson pour se faire 
c communiquer » les tètes extraites des 
paniers d'osier dont, telle une abeille sécré- 
tant sa dre, elle va relever nuitamment les 
empreintes au charnier de Picpus. Enfin, elle 
obtient une délégation officielle de la Conven- 
tion pour modeler, au nom de l'histoire, la 
dépouille de Marat dans sa baignoire, et, au 
nom de lo vindicte publique, tous les masques 
mortuaires des Girondins, terminant ses basses 
œuvras par l'Incorruptfble à la mâchoire 
fracassée. 


Le masque de Bonaparte 


cadet, dont elle aura deux 

garçons. 

Un matin de Î802, M“ Tussaud connut sa 
dernière consécration parisienne : elle fut 
appelée aux Tuileries à l'aube par Joséphine 
qui désirait conserver une effigie vivante du 
Premier Consul. Celui-ci se prêta, paraît-il, 
d'assez bonne grâce à l'opération. 


Douvres. Son musée, du boulevard du 
Crime,- qui présentait de nouveau en bonne 
place ■ la famille royale en train de dîner », 
ne faisait plus à ses yeux suffisamment 
recette. Sous l'enseigne de Cabinet Curtius, 
il allait connaître encore un certain 
succès bous la Restauration. U ne devait 
fermer ses portes qu'en 1848, à la mort de 
Tussaud, auquel elle avait légué son exploi- 
tation et dont elle portait à Londres le nom 
de nos (ours universellement célèbre. 

OLIVIER MERLIN. 

■fc Madame TusmwS, par GatorteÜB Wlttkop- 
Mènardeaii. EtL France- KmpLre. 29 P. 


CHAINES à NEIGE 
en LOCATION 
et SKIS - Chaussures 

PertMftb Mite - Remarques Erts 


rut. 27-01 DETHY IM. ZW 

CAMPING - em - MONTAGNE 
20. place des Vosges - PARIS 


LES VOYABES CORSES 

Organisation pour 
GROUPES, CONGRÈS, etc. 

35, cours Napoléon, AJACCIO 
TéL : (95) 21-32-42 


MANDELIEU-LA NAPOULE 

(Côte {l'Azur} à quelques minutes de Cannes 

LES RÉSIDENCES PE PORT 

Studios et appartements ouverts toute l'année, 
itué directement au bord de la mer, parking souterrain, piscine 
t tennis, golf (18 haies), la voile, le ski nautique, la pêche, 
excursions, etc. Direction Suisse. 

Injormationa pour la location : 

N EOF IDEM VACANCES S.A., Hoheweg 82 B, 

CH-3800 INTER LAKEN - Tél. : 1941/36/228800. 


NOS PRIX- CHARTERS: 
JUSQU’A 70% DE RÉDUCTION 
SUR VOTRE BILLET D’AVION 


GRÈGE 790 F MEXIQUE 1950 
TUNISIE 820 F PÉROU 2200 
USA 1050 F INDE 2400 F 11 



Voyages 85 /CORUC A 728 _ 

85 bd saint midiel 'iMirisS I 

leL 3 B 5 JQ 3 B, 033*0580 | 



Pour l’Angleterre... 

traversez 

la Manche 
'à la cartel 



Avec Sealinlc et Seaspeed 
vous avez le plus grand choix 
de moyens, d’itinéraires et de tarifs. 

• Choix entre deux moyens de traversée, 

le car-ferry (la détente) ou l’aéroglisseur (la vitesse). 

• Choix entre plusieurs itinéraires 

au départ de Dunkerque, Calais, Boulogne, Dieppe 
et, l’été, Cherbourg. 

• Choix entre plusieurs moyens de déplacement, - 

votre voiture (votre caravane ou votre moto) 

ou le train, ou encore le train et votre voitnre 

avec les Trains Autos-Couchettes'Motoraii. 

• Choix entre plusieurs tarifs avantageux : 
excursion, mini-tour, billets Paris-Londres 
train + bateau, train + aéroglisseur. 

! Pour traverser la Manche “à la carié?, 
demandez la brochure 76 dans les gares 
et les agences de voyages. 

Seâfink 


/ 


/ 

s / 

' / Pour recevoir 

' / la brochure 

(Él LIGNES / Sealfnk-Seaspeed 1976. 

SfJS SrTT» MZEM S envoyez ce coupon 

TOUTE L’AVINEE* S i.Air Transport 

/ 4, nie de Sortira- 75008 Paris. 

7 LIGNES EN ÉTÉ. / 






/ 


y— 


SeukTWV 
offre autant 
de\ds quotidiens 
vers les USA 


NewTSbik 

sans escale. 

le pemfcx 747 de la Journée. Vol quotkfien. Départ: 12 L Arrivée : 13 h 55. 

Boston 

sans escale. 

ddïen tans orale. Départ; 13 h. 25./ 

Washington 


sans escale. 

Le seul vol qucckikn sans orale. Départ; B jb. 25. Anfvée :15 b 15. 


Le seul vol quod3fen sans escale. Départ: fl, H 4S. Attirée; 14 MOL 


SanFrancisco. 

Boeing 747. Le seul vol dfrcct quotidien via le Pôle. 
DéparcllMO. Arrivée Los Angles: 16 h 05. 

Année San Frandsco; 18 h 45. 


TWA 


TO&.N5L sur lAtianfiqne. 
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PORT-VENDRES ~ PALM A -T VALENCIA 

avec votre voiture 

du 26 mai au 3 octobre 


votre agence de voyage habituelle 

ou TOURISME SNCF 16 Bd des Capucines Paris 9* 
tel. 742.00.26 - télex 210242 


à la découverte du Sénégal 

CAP SUR 



13 jours 
de croisière-soleil 
à partir de 2100 F 

tonte l'année 
au départ de marseille 

PœïibiBfc de séjours 
aux Canaries et au Sénégal 


CASABLANCA 

(Maroc) 

TENERFFE 

(Cananes) 

DAKAR 


LAS HUMAS 

(Cananes) 

CASABLANCA 

(Maroc) 

MAIAGA 

(Espagne) 


Pair plus amples rensagpemenl^ 


«iresse-Hpus i votre agence 


PUQUETl 

DMASSAUAI \ 


5. Bd Ualesheibes 75ÙÛS. Têt : 266 


7 LJ, Rue de li Rk-puMoue l 


LE N° 3 PARAITRA LE 15 MARS 



— GENERAL STORE 


CROTH. 28520 SOREL- 


— .MONTANA RANCH : 28260 Saua- 


— WESTERN STORE : 13. 


Indianistes, Cavaliers, 
Collectionneurs, Folkloristes.. 

Extrait du sommaire : 


1 AN - 4 Numéros 
France 20 F - Etrang. 30 F 


Cl -Joint mon réglement i 

chèque Bancaire ou postai 

l’ordre de ROUND UP 
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LES DECOUVERTES 


SUR LES MARCHES 
DU KILIMANDJARO 


U 


NE heure du mati n . C’est 
le moment La porte s’ou- 
vre. Des ombres apparais- 


sent Des bruits de voix retentis- 
sent Des lampes s'allument. Les 
silhouettes s’agitent, luttant con- 
tre le froid— Une tasse de thé 
brûlant pour se réchauffer. Puis, 
sur un signe deviné des guides, 
les groupes se forment et s’en- 


foncent dans l’obscurité et le 


la cendre volcanique d'une pente 
vertigineuse, — & la limite de l'as- 
phyxie dès que l'on veut forcer 
cette allure trop lente, traînante, 
que le guide impose par des 
k pole-pole » (doucement j inces- 
sants, la partie est gagnée. L'ho- 
rizon s'éclaire, s’illumine : te cra- 
tère dévoile ses glace* et sa gran- 
diose arène. 


dernière nuit. H faut passer trois 
nuits glaciales sur des bat-flanc, 
vaincre l'humidité du brouillard 
et celle de la forêt. Si les cas 
mortels sont exceptionnels, U n’est 
pas rare de voir un grimpeur 
redescendre sur un brancard, ter- 
rassé par des accidents cardiaques 
ou respiratoires. 

Mais, aux gagnants, la victoire 
procure un spectacle imposant : 
le lever du soleil, & 6 000 mètres, 
sur les blocs de glaces qui entou- 
rent le cirque et se colorent tour 
& tour. Isolés du reste du monde 
par une. mer de nuages, nous 
n’avons plus pour témoin que 
l’autre sommet, ce Mawenzi qui 


Volcan éteint, le Kilimandjaro 
est un massif d’une stature plus 
Importante que ne ’j laisse sup- 
poser la photo traditionnelle de 
son dème quasi éternellement 
couronné d'écume blanche. H se 
compose en fait de deux sommets 
distants d'une dizaine de kilomè- 
tres, reliés par un désert de cail- 
loux battu par le vent Le moins 
élevé de ces sommets, 1e Mawenzi 
(5 150 mètres) est pourtant le 
plus difficile d'accès en raison 
de sa structure déchiquetée, qui 


rappelle celle de certains 
mets alpins. Le chemin de l'as- 
cension, au départ des plateaux, 
vers 800 mètres, emprunte d'abord 
une route qui gagne les contre- 
forts de la montagne. Il serpente 
alors sur les pentes jusqu'à la 
base du Mawenzi, qui surplombe 
sentier s’enfonçant dans 1e 


défiait la veille encore et 
maintenant nous admire, cette 
démesure, ce silence qui Tait naî- 
tre en nous un sentiment étrange 
de solitude et de domination, 
difficile à décrire autant qu'à 
oublier, et que le froid et la 
fatigue rendent plus rare encore. 

Flambeau de l’indépendance 
tanzanienne. témoin de l'union 
de l'Afrique de l'Est, symbole de 
l’émancipation africaine, le Kili- 
mandjaro représente beaucoup™ 
Son point culminant a été rebap- 
tisé « Uhuru ». liberté en langue 
swahili H a toujours marqué par 
sa masse les peuples vivant à son 
pied. Son nom originel signifie 
«montagne de l’esprit affamé». 
Plus qu’un dieu, c'est surtout un 
protecteur dont on a voulu défen- 
dre la sérénité par une légende : 
la montagne abritait un esprit 
malin qui dévorait tous ceux qui 
s’aventuraient sur ses ne n tes 
au-delà des forêts. 

La seule barrière qui le protège 


désert. 


La fin de l’épopëe 


Second sommet, le Kibo (5 963 
mètres), un cratère dont les bords 
sont couverts de glace ou de neige 
tout au long de l'année ; en 
dehors de la saison des pluies (de 


est celle entourant le Kilimand- 
jaro National Park ; la franchir 
est aisé, pour peu qu’on soit 
accompagné d’un guide et muni 
de 20 shillings, et que ce soit pour 
en tenter l’ascension ou se conten- 
ter d’admirer des fleurs, des plan- 
tes et des arbres, des paysages 


février à mal), U est assailli cha- 
que Jour par une vingtaine de 
prétendants dont la moitié seu- 
lement parviennent à le vaincre, 
les autres abandonnant, stoppés 
dans leur élan par des nausées, 
des maux de tête et la fatigue 
qu’engendrent l’altitude et le 
froid. NI masque à oxygène ni 
équipement d’alpinisme ne sont 
prévus : il faut faire confiance à 
organisme pour réussir — 


comme l’ont déjà fait des mil- 
liers de grimpeurs. 

Alors, dira-t-on, une promenade 
dominicale, ce Kilimandjaro ? Pas 
tout à fait 1 II y a d’abord trots 
jours de marche, avec mille métrés 
de dénivellation chaque fols, pour 
tenter de remporter l’assaut à 
partir du plateau, lors de la 


rarement rencontrés ailleurs. 

Et si les guides ne racontent 
plus de légendes. Us évoquent vo- 
lontiers en revanche des acci- 
dents, des grimpeurs perdus, des 
exploits à ski ou à moto, des en- 
treprises individuelles, des vic- 
toires rapides créant sans s’en 
douter une nouvelle légende, des 
temps modernes ceLIe-Ià : l’ascen- 
sion de la montagne. Pourtant, 
l’épopée va sur sa fin : de nou- 
veaux chalets suédois ont ouvert 
leurs portes à la fin de l’année 
dernière, en attendant la cons- 
truction de la route asphaltée 
déjà en chantier qui doit aboutir 


La neige sans eau 


■ ES -audacieux- qui , 


rls- 


piscine des Menu 1res 
(Savoie; Ignorent qu'ils prennent 
sans doute ran des bains les 
plus onéreux du monde. Il tout 
avouer que crawler dans une eau 
A 28 degrés, en plein air, au milieu 
des pistes enneigées, alors que 
la température de Tair peur se 
trouver à plusieurs degrés au- 
dessous de zéro, n’est pas un 
plaisir banal. Un plaisir en tout 
cas qui coûte cher à la station. 
Chauffer nuit et four, à longueur 
d'année, une piscine de plein air 
à 1600 mètres d'altitude est un 
luxe de milliardaire. Non seule- 
ment parce qu'il faut brûler des 
dizaines de tonnes de tuai, mais 
parce que Teau elle-même, contrai- 
rement à une idée reçue, est en 
montagne une denrée rare. 

Au plus tort de la saison de 
ski. les sources son! au plus bas. 
Et la plupart des torrents sont 
pollués. Il suffit d’un mouton crevé 
dans la montagne. Autour des arri- 


dans la tourmente, la routine de- 
vient une périlleuse aventure. 

Le résultat est paradoxal. A Val- 
Thorens (2 300 métras}. Tune des 
stations ies plus hautes d'Europe 
— donc la plus proche des sour- 
ces. — la mètre cube d’eau vaut 
2£0 francs contre 1. 50 franc en 
plaine. Et pour enrayer ta poilu- 
lion. on e renoncé à construira 
certains restaurants en haut des 
pistes. 

L'épuration des eaux d'égout 


taurants d'altitude et des refuges 
s'entassent les reliefs des pique- 
niques et bien d'autres déchets 
encore moins ragoûtants. Quant 
à l’eau qui faillit au pied des 
glaciers, elle rappelle par sa com- 
position ce/le „ des égouts 1 

Cette - découverte ■ est rela- 
tivement récente. Il a fallu pour 
cela qu'une épidémie de typhoïde 
survenant en pleine saison lasse 
plusieurs victimes dans la célébré 
station suisse de Zermatt. Depuis, 
on a multiplié partout les ana- 
lyses et — au grand scandale 
des vieux montagnards — on 
chlore les eaux de Chamonlx. 

Dans toutes les grandes stations 
de ski, reau est une coûteuse 
préoccupation Pour fournir leurs 
150 litres quotidiens aux huit mille 
skieurs d'Avorlaz, la Société lyon- 
naise des eaux a dû construire un 
lac colllnalre. Comme dans les 
pays secs A Val-Thorens, elle va 
capter un lac de haute altitude, 
dont U faudra au préalable - aveu- - 
gler - les fuites. Partout, pour se 
protéger du gel, tes conduites 
s'enferrent à 1 mètre de profon- 
deur et même davantage. Malgré 
cela des équipas sont en alerte 


permanente pour dégeler les bran- 
chements ou les captages. Quand 
Il faut opérer à 2600 mètres et 


aussi plus compliquée et donc 
plus coûteuse qu'ailleurs. Impos- 
sible de taira des bassins en plein 
air : ils gèleraient. On les enferme 
donc dans des b&timents conçus 
pour résister au poids de la neige. 
Comme rafflux des skieurs est 
ton Irrégulier, Il faut prévoir des 
stations à « tiroirs -, dont certains 
bassins demeurent Inutilisés une 
partie de l’année. Comme les 
boues qui éh sortent ne veulent 
pas aécher naturellement, on les 
déshydrate à grand renlort de fuel 
On comprend que la plupart des 
grandes stations classées, malgré 
l'obligation qui leur est telle, aient 
hésité à construire leur station 
d’épuration. Chamonlx. Courchevel, 
Tignes, Val-d’ Isère, Môgôve, Salnt- 
Gerveis et bien d’autres parmi les 
plus illustres n’épurent pas encore 
leurs relets. C'est pour demam, 
paralt-ll. 

Les Menulres et Val-Thorens ont 
voulu se mettre en règle. D/srant9s 
de quelques kilomètres, elles ont 
réalisé en commun distribution, 
réseau d’égouts, épuration, collecte 
des ordures ménagères et inciné- 
ration. La station - intégrée - 
qu’elles se sont offerte est proba- 
blement la plus haute d’Europe 
et Tune des plus sophistiquées. On 
y traite les eaux, on y brûle les 
ordures et. avec la chaleur déga- 
gée, on sèche les boues qui cons- 
tituent un excellent engrais pour 
le gazon des pistes. Coût : plus 
de 10 millions de francs, soit deux 
fols ce qu’on aurait dépensé en 
plaine pour un résultat similaire. 

' Ceux qui savourent avec ivresse 
tes pistes Immaculées et rentrent 
le soir dans un appartement tout 
confort ne se doutant pas que, 
lusque dans ses p/us humbles 
détails, r édification des « usines 
& sfci- est un exploit qui coûte 
très cher. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


dernier refuge. 

Ç’en est fini des nuits diffici- 
les. des repas préparés sur un feu 
de bois dans les gamelles que des 
générations de grimpeurs 



connues. Cet inconfort, ces diffi- 
cultés, créaient entre porteurs, 
guides et grimpeurs, une sympa- 
thie et une entraide sans limite. 
Les Images des porteurs, leur far- 
deau de 15 tü oa sur la -tête, vont, 
elles aussi, alimenter la légende, 
comme le souvenir des guides, ne 
wrtanL eux. que leur fierté de 


^P-ir'i ’i'- (IJ 1 ) tèK° 027-9 ^ 


l’être, et les riens offerts par le 
groupe précédent : des « basket » 
pour grimper à 5 000 mètres, des 
gants de laine aux doigts troués 
Mais à qui leur lance un « Sa- 
fari » 7 (Comment ça va?) ils 
ont toujours le même bon sourire 


répondre « Wzurt 


(Très bien). 


JEAN FOURNIOUX. 
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RENCONTRES 

A PARTIR DE 2.500 F 


LA CHASSE EN ECOSSE 

Parties de Chasse complètes 


faisans. perdu. 


Possibilité également de pratl- 


voyages vacances tourisme [ 

irard 75015 Parti TéL 338.28.40 « 

lêlnlin 69002 Lp» TêL 37.62.83 ! 
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Pour vos vacances ou vos affaires.., 

FIEZ-VOUS A CE LABEL 
D’AGENT DE VOYAGES 
AGREE PAR L’ETAT. 



Un tel Agent de Voyages peut vous rendre des services 
précieux que vous ne soupçonnez pas : 


- ^ es conseils techniques qui sont souvent la condition 
d'un bon voyage; 

- assurer vos réservations, vous éviter des pertes de temps 
aux guichets des compagnies de transport... 

sans frais supplémentaires; 
vous obtenir souvent des prix plus intéressants ; 

- vous garantir les services achetés, etc. 

Oui, fiez-vous à ce label et renseignez-vous, 
vous serez agréablement surpris. 


Avant de choisir, avant de partir, 
consultez votre agent de voyages agréé. J 
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DE L’ALTITUDE 


AVEC LES «ÉCRIVAINS PUBLICS > DE L'ARCHITECTURE 

LA SAVOIE NE GACHERA PLUS SES VILLAGES 


I I/ n’y a pas de chalets en Sa- 
voie. lies nurignnn tradition- 
nelles y sont de pierre et de 
lanzes. Un peu de bols dans les 
combles ou en pignon, une galerie 
devant le grenier. C'est tout. Pour 
les maisons riches, un endntt. de 
couleur claire. Partout, des ha- 
meaux chaudement serrés à flanc 
de pente, face au soleü, à l'abri 
des avalanches. A l'intérieur, un 
volume simple où les bêtes ré- 
chauffent les hommes. Peu de fe- 
nêtres. D’une vallée à l'autre, des 
variantes, des détails, originaux. 
Tout un langage architectural qui 
exprime des besoins et des usages. 


L'architecte consultant assure 
une permanence dans les mairies, 
annoncée par affiche, u n'est pas 
obligatoire de le' consulter, mais 
il est souhaitable de le faire le 
pins tôt possible avant toute 
démarche, et même avant d’avoir 
définitivement choisi le terrain. 
% Tlrty a pas Œéquwoque, expli- 
que M. Hardy. Nous ne .faisons 
pas partie de l'administration. 
Nous ne sommes pas répressifs. Si 



Ce rappel en forme de paradoxe 
donne toute la -mesure du travail 
de formation et d’information né- 
cessaire pour améliorer la qualité 
architecturale des' constructions 
actuelles : chalets de cartes pos- 
tales (suisses), maisons à terras- 
ses et grandes baies vitrées posées 
sur une dalle Impeccablement ho- 
rizontale, alors qu’en montagne le 
terrain est en pente,' balcons de 
fer forgé ou bardages de bols 
qu’imaginent les constructeurs 
d’aujourd’hui, parfois avec les 


n’ont- pas été convaincus. 
dialogue, la confiance, rm» inter- 
vention douce. Mais aussi, à l’au- 
tre extrême, c on srtnterdit de 
construire dans la commune; cm 
évite ainsi la tentation du « faî- 
tes -le pour moi ». 

Désemparé et mal préparé & cet 
acte essentiel qui ne lui arrivera, 
qu’une fois dans sa vie — bâtir sa 
m aison. — le futur propriétaire 
oscille entre deux attitudes : ou 
bien li a en tête un projet très 
défini, nourri de souvenirs d'en- 
fance et de voyages, empreint de 
naïveté onde grandiloquence-; ou 
bien fi implore : « Dttes-moi ce 
Que je dais faire.»-. Les consul- 
tants S’interdisent d’être trop di- 
rectifs, d’imposer leur modèle; 
Ils veulent aider le constructeur. & 
exprimer sa vérité propre. Diffi- 
cile- 

Une seule exception, Saint- 
Martin - de - BellevUle, où un 


Jean-Claude Pauchard. joue vrai- 
ment depuis dnq «m» je rôle d’as- 
sistant architectural, d’écrivain 
public. A ceux qui viennent le 
voir, souvent pour restaurer 


béiy, l’architecte négocier sur le 
terrain le plan d’un lotissement» 
avec le maire et son neveu, asso- 
ciés dans une en t rep rise de 
construction. Quelques terrains 
disponibles à proximité du village, 
une route. H n’en faut pas pins 
pour diviser l’ensemble en lots où 
chacun pourra construire sa 
maison. La pente, la route déjà 
construite. Comment éviter. & cet 
endroit, d’alignement des maisons, 
chacune bien plantée au milieu 
de sa parcelle? L’architecte est 
embarrassé. B réfléchit, avance 
une Idée. L’entrepreneur, déjà, 
averti des obssessions des urba- 
nistes, en récupère certaines, fait 
quelques concessions. Mais, pour 
lid, aucun doute ; les hameaux 
de maisons groupées, c’est, à la 
rigueur, « vendable » à des résl- . 
dents secondaires; impossible de 
l’imposer aux autres, ceux qui 
votent— 

Un succès de la consultance, 
c’est d’arriver, après des débuts 
difficiles, à ce que les responsa- 
bles d’une construction en soient 
fiers. Par exemple, à Boeel, le 
bourg qui occupe avec son usine 
de dynamite la vallée au pied de 
Courchevel, on a construit des 
ttj. m. La première réunion avec 
les responsables, pressés par les 
listes d’attente, prêts à faire là. 
comme ailleurs, ce qulls Bavaient 
faire, fut houleuse. Le maire a 
tenu bon ; l’architecte de l’im- 
meuble a fait un effort. Aujour- 
d’hui, tout le monde est, selon 
l’architecte consultant, fier 
de cette réalisation— 


BozeL refuse de vider 
mono de toute substance et 
retourne les trames de l’échange. 

Contre l’équipement du glacier. 
U obtient un télésiège de 2 kilo- 
mètres de long (coût : 130 
millions de francs) qui permet- 
tra à ceux qui logent dans son 
village de skier là-haut, sur le 
glacier. En bas, au pied du 
remonte-pente, il aménage 


harmonieuse du village dont les 
plans sont confiés & al Hardy, 
l'architecte consultant. Entreprise 
complexe, où l’architecte a tenté 
de recréer l’ambiance des villages 
anciens avec leurs m» firme col- 



aménagêf une maison ancienne « Ficelés, par perSO Sll B : 


(Saint-Martin compte vingt-cinq 
hameaux, dont dix-sept encore 
c vivants »), Il fournit, au-delà 
des simples conseils. Un relevé de 
la Twatonn et un avant-projet. 


grandes stations de Bparts d’hiver 
nées des rêves de grandeur' d’un 
architecte-démiurge et des colon- 
nes de chiffres d’un promoteur- 
équilibrlEte; villages, enfin, que 
le progrès technique et le confort 
moderne dénaturent plus lente- 
ment Triais plus sûrement. Respon- 
sabilités multiples dont le «mau- 
vais goût » de nos contemporains 
n’est qu’un élément. 

« Nous ne soumet pas 
répressifs» 

Pour ceux qui veulent se lancer 
dans la difficile entreprise de 
l’assistance architecturale, l'expé- 
rience tentée en Savoie depuis 
quelque cinq années est intéres- 
sante à plus d’un titre : rôle im- 
portant des élus locaux, interven- 
tion des architectes consultants 
sur le terrain, discrétion de l’ad- 
ministration, mais souci d’àbq^ 
der le problème sur plusieurs 
fronts. Autant de caractère s qu i, 
rendent cette tentative exem- 
plaire. 

Dans certains départements, 
comme le Lot ou la Corse, l'as - 
sistance architecturale, « inven- 
tée » par l’administration, s’est 
Installée au chef-lieu. Ici, en Sa- 
voie, l’histoire est toute diffé- 
rente. Née du besoin ressenti par 
les élus des vingt-sept commu- 
nes qui bordent le parc de la Va- 
noise, où quatre groupements 
d’urbanisme ^avaient été créés, la 
consul tance architecturale a été 
financée au départ par les qua- 
tre syndicats intercommunaux. 
On avait lait des plana d’urba- 
nisme pour assurer le développe- 
ment harmonieux de «es villages 
proches du parc ; ü fallait quel- 
qu’un de compétent pour 1 k lire, 
les interpréter, les appliquer» On 
engagea des architectes consul- 
tants. qui jouent un peu le rôle 
de l’écrivain public dans les pays 
où l’école est un luxe. Vis-à-vis 
de l’architecture, nous ao mmfcft 
dans une sorte de Moyen Age : 
chacun s’invente architecte, ou 
préfère s’adresser au rebouteux 
plutôt qu’au mé d ecin - . 

Qui dessine les projets? a Tout 
le monde, répand M. Jean-Pierre 
Hardy, l’un des dix architectes 
consultants» Les ingénieurs ^ de» 
ponts et chaussées, las géomètres 
du cadastre, les dessinateurs de 
Pecktney. Ils . ne vont pas sur 
place, ne connaissent pas « ter- 
rain. Ils font cela pendant leurs 
heures de travail, avec te maté- 
riel de radmtntstration-. Quand 
nous rencontrons le 6HeiU. cetei 
gui habitera la maison, nous 
avons affaire à un projet abstrait , , 
dont le véritable auteur est ano- 



Rnfîn , fl. 'y. a les maires con- 
vaincus, qui utilisent à plein 
l’assistance technique du conail- 
tant an service d’on développe- 
ment antanome' dé leur 
munè, ‘à l’écart “des 8 
emportements touristiques et des 
grandes démissions. Ainsi, M. Re- 
naud, maire de Champagny, qui 
&e distingue, en Tarentaise, pour, 
avoir résisté aux appétits de puis- 
sance du promoteur d’une grande 
station, La’ Flagne: La commune 
de Champagny <le Ba$ et le Haut) 
s’étale sur un versant ensoleillé 
en face de Courchevel. Trop de 
soleil, pas 


îées les unes aux autres. Un dé- 
veloppement but mesure, réalisé 
par' des entreprises locales, la 
multiplication des gîtes ruraux 
(U y en a déjà cinquante) ; 
Champagny montre l’exemple. 
s Nous ne sommes pas pressés, 
dit le maire Si on met vingt ans. 
cela ne regarde personne. Vous 
comprenez, on reste chez nous. 
On rtesl ficelés par personne-, » 
L’exemple sera-t-il suivi, par 
exemple, à Naves, près d'Aigue- 
blanche, qui nourrit des projets 
à' la fois modestes et ambitieux ? 


La présence d’architectes compé- 
tente, que les maires ont «sous 
la main s, qu’ils paient (le dépar- 
tement Intervient pour un tiers, 
mais l’Etat pas du tout), est 
élément pqgflnfctei sur le chemin 
d’une certaine autonomie locale. 

L’administration de l’équipe- 
ment, qui coordonne depuis quel- 
que temps ces actions nées 
elle, a eu l’intelligence de ne pas 
les récupérer tout à fait Les 
responsables. M. Marcel Faure, 
directeur de l’équipement, et 
M. Jean-Pierre Maillard, chef du 
Groupe d'études et de program- 
mation (GEP), ont entrepris, à 
leur niveau, les actions d’ensem- 
ble nécessaires : négociations avec 
les constructeurs de maisons sur 
catalogue pour qu'ils modifient 
leurs modèles les plus choquants ; 
avec les fournisseurs de maté- 
riaux pour, qu'ils sélectionnent 
ceux qui conviennent à la région ; 
avec les géomètres, experts tout 
puissants, pour la préparation des 
lotissements. Les responsables 
'envisagent d’intervenir en ville 
ou dans les banlieues (ce sera 
difficile) ; d’inciter les collecti- 
vités' & créer de nouveaux postes 
dé consultants; de financer les 
réunions' d’information dans les 
communes, etc. 

Mais surtout, l'exemple de la 
Savoie montre qu’il serait dan- 
gereux de vouloir figer au 
niveau national le mpde d'inter- 
vention des architectes consul- 
tants, comme l’avait prévu le pro- 
jet de loi sur l'architecture, plus 
Us sont proches des « fauteurs de 
trouble » du cadre de- vie, plus les 
architectes -écrivains publics ont 

de chances d’être efficaces et re- 
connus. 

MICHELE CHAMPENOIS. 
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faire i 


: vraie station. 


Grâce à cette action, Tonverture 
de larges baies dans les murs de 
pierre, les transformations agres- 
sives et les modernisations/ exagé- 
rées ont pu être évitées. « Les 
touristes ont souvent dés idées 
bien arrêtées. Quant aux gens du 
pays. Os essaient de casser, au 
maximum pour retrouver des 
angles droits. Sauf les moniteurs-, 
qui commencent à comprendre. » 

L’épine du pied 

A Saint-Martin, dans .cette 
vallée des BellevUle où le maire, 
M. Fontanet, ancien ministre, a 
voulu aménager deux stations 
d’altitude, les Menulres et Val- 
Thorens. les constructions 
velles ont été bloquées da n s les 
villages (le premier ensemble de 
maknni! groupées se prépare). 
Mais les restaurations -vont bon 
train, surtout que les ma i s on s 
ancienn es: sont- plus élégantes 
que les immeubles sans grâce des 
stations. 

Une intervention comme celle 
de M. P&uchard pose un problème 
de fond. La collectivité (en Toc- 
cuxzeace la commune, qui rem- 
bourse à l’architecte une partie 
minime actuellement de ses 
frais) doit-elle mettre ce service 

gratuitement à la disposition de 
tous, y compris des touristes qui 
'auraient, pour la plupart, Jes 
moyens de payer eux-mêmes ces 
conseils ? C omment inciter les 
constructeurs à s’adresser aux 
spécialistes compétente quand fis 
ont oublié depuis si longtemps le 
qui mène àr ^architecte ? 
Pomm ait admettre enfin que 
cette œuvre exemplaire, le sau- 
vetage des villages malgré eux. 
repose sur la bonne volonté et le 
quasi -bénévolat d’un architecte 
convaincu et militant?. 

Et les élus ? Sincères ou non, la 
plupart jouent lé Jeu. Ils ont payé, 
par l’Intermédiaire du syndicat 
Intercommunal ; et 1‘ architecte 
leur rend service. H est là. sous 
la main. Et au pire, U servira de 
bouc -émissaire. « Il nous retire 
une épine da pied quand on voit 
qu'on ne peut pas «Bre oui », avoue 
M. Renaud, maire de Ch a m pagn y. 

H faut voir, dans un village 
-des Bauges, -au-dessus de Cham- 


Mais elle possède, sur son 
rltolre, le glacier de Bellebôte con- 
voité par les . promoteurs de La 
Plagne installée sur un autre ver- 
sant de ce massif. Au lieu d’ac- 
corder au promoteur ce qû’ll de- 
mande — une route (300 millions 
de francs), l’équipement du glar- 
cler et la construction d’une sta- 
tion d’altitude au-dessus de 
— M. 


Vous pensez 
faire construire 
une piscine 
ATTENTION! 


- où placer uno.piscine ? 

- quelles dimenskms ? 

> quel volume ? - quelle forme ï 

- quel est le procédé de . 

fabrication le mieux adapté 
à mon problème ? ; .. 1 

- quel système de filtratfcw 7 

- quels délais 2 . ! -J* 

-quels prix ? 

- quel crédit 7 ~ 

- quelles garanties T 

ASSUREZ-VOUS 
QUE VOU&MATnUSEZ 
BIEN VOTRE ACHAT 
Jean-Luc BüîsçqÆ, . 


proposé une consulta don, 


rtLii répondra 
à vos questions -et vous, fera 
bénéficier de ses dix années 


Tâéphoæz-luî pour un r.d.v. ' 
ou envoyez votre carte do visite, 
il vous contactera. 


Jean-Luc Buisson 


XEL.77Z5&31 



Bavière. 
Partez à la conquête 
de la montagne. 

A pied, a cheval 
du en téléphérique. 


VSbusne jurez que par la vo3e? Le cheval estvotré passion? 
Vous ne sauripz passer de vacances sans iavor amélioré votre 

■revers Hté? La varappe vous ; tente ?Alors-clioetssez la - 

; Bavière. Be vous donnera ce que vous lui demandez- Vous . 

; cartes?! suivre voire fantaisie à fravers prennes et fbrête, 

découytr de vieux di&teaux^ d<H«jnér damxles jemfvis 

ombragés,' ou 'Vous mêler à de joyeuses fefes. Essayez b 
Bavière» Ces* un pays où b mot vaocsiœs vqut encore dire 
quelque chose. Les mertogpes împasarttes, les valées 
pdsoles, les lacs dan comme le oristal, les forêts profondes, 
les nKâdre ro ma nliqi ^ùœlpmbages sont toujours, lù. . : 
Gommé b bière blonde etchofcureuse. Laissez-vous tenter, 
c'est tellement fode la Bavière 

en chemin de fer. 


H 


Nbéstax pas à nous b draxniec 


UAUemagne. 

Le pays du romantisme. 



4,HoeodorOp*nj750CQfc™ 
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Dans les vertiges 
de l'addition 


qu’all leurs. « Les boissons-püotes 
représentent 60 à 70 'le de notre 
chiffre d'affaires. Si on instaure 
la taxation des prix en salle nous 
n’y arriverons plus ! Actuelle- 
ment. le prix du café au comptoir 
est fixé, selon la catégorie de 


services des prix, a Nous avons 
pris tout de même cet arrêté 
règlementaire, car ceux qui n’ont 
pas signé, sont minoritaires », di- 
sent les fonctionnaires des finan- 


V établissement, entre 70 et 
90 centimes, service non compris. 
L’augmentation du prix du café 
à l’achat au cours de fan dentier, 
les charges plus lourdes, ne nous 
permettent plus, malgré la hausse 
consentie, de tenir notre marge 
bénéficiaire. Nous vendons ces 
boissons à perte », disent & Qui 


— *A quoi bon nous demander 
de négocier, rétorquait les pro- 
fessionnels. si Von ne tient pas 
compte de nos observations et si 
les prix sont fixés sans nous, par 


Des toits de chaume 
sous le ciel breton 

Le premier hameau de chau- 


CORSE 


Louez un studio ou appartement 
avec possibilité de naviguer 
sur voilier croisière 


£ E Bulletin officiel du service 
des prix vient de publier 
avenant à l'engagement p 


Spécial iHfrSeptembre 


Z, Ud du Trident, 13008 MARSEILLE 


EN GASCOGNE' 


avenant à l'engagement pro- 
fessionnel sur les tarifs de la res- 
tauration prévoyant, pour l’année 
1976, une augmentation de 7 %. 
Cette fols encore, les négociations 
n'ont pas été sans mal. Autour 
d’une table, quai Braniy, les repré- 
sentant s de l'administration et de 
la profession, en présence d'un dé- 
légué du secrétariat au tourisme, 
ont longuement argumenté pour 
établir le pourcentage de la 


les services de 1TN.S FLR feraient 
ressortir une augmentation du 
coût de la vie plus forte que pré- 
vue au cours des six premiers 
mois. « Mais nous ne croyons pas 
beaucoup à ce réajustement », di- 


hausse des menus conventionnés 
sur la base du taux d’inflation de 
l’année précédente. 

Cette façon de procéder qui de- 
vrait, en principe, aider à freiner 
l'inflation — les «w gmgwf.at.kM’iR 
arretées sont légèrement inférieu- 
res à la hausse du coût de la vie, 
— représente cependant un cer- 
tain risque pour la profession. En 
1974. par exemple, l’accord de 
hausse n’avait été que de 7 à 8 % 
et l'inflation avait atteint, elle, 
16,4 %. Four éviter cette fâcheuse 
erreur d'appréciation, de nouvel- 
les négociations pourraient être 
engagées cette année, au cas où 


Trois accords régissent actuel- 
lement les prix de la restaura- 
tion, de l’hôtellerie et des débits 
de boisson. Four la restauration, 
par exemple, une nouvelle con- 
vention nationale mise en place 
l’on dernier prévoit trois catégo- 
ries : un seul menu à prix fixe 
sans carte, puis plusieurs menus 
à prix fixe sans carte, enfin une 
carte avec ou sans menus à prix 
fixe.- Ces nouvelles dispositions 
permettent aux restaurateurs 
une plus grande souplesse dans 
l’élaboration de leurs prestations 
lies points de désaccord sont 
néanmoins nombreux, notamment 
sur le coefficient multiplicateur 
des vins de table — 3£ pour 1 m 
vins de consommation courante, 
3 pour les appellations contrôlées 
et autres riénnmlnatln'ns, — male 
ces engagements souscrits pax les 
restaurateurs et les hôteliers pa- 
russent dans l’ensemble satlsfai- 


Fixer un prix n’est pas un 

calcul aisé. SL pour les chambres 
d’hôtel, l’estimation reste relati- 
vement facile, fl en va tout au- 
trement sitôt qu’il s’agit des 
menus des restaurants et des 
boissons des bars. Là. de nom- 
breux éléments doivent être pris 
en considération pour l’élabora- 
tion de décisions qui ne seront 
pas sans Influence sensible sur 
l'économie. Etant donnée l’impor- 
tance de l'enjeu, U n’est pu 
étonnant que l’unanimité ne se 
fasse pas chaque fols au cours 
des réunions annuelles, et même 
que les mécontentements soient 
nombreux. 


Ainsi cette année, l’ensemble 
de la profession n’a pas cosigné 
rengagement Inscrit le 28 février 
dernier au Bulletin officiel des 


C’est qu'au lendemain de la 
négociation, qui peut avoir été 
orageuse, il faut, d’accord ou pas. 
se soumettre au règlement f On 
millier d'inspecteurs des prix 
circulent dans tous les établisse- 
ments de Rance pour vérifier la 
bonne application des arrêtés : 
l'affichage correspondant au prix 
des bolsfions-pilotea, au prix déposé 
pour la vente libre, la vérification 
des factures. Assermentés, ces 
inspecteurs peuvent dresser des 
procès-verbaux et même engager 
des poursuites devant les tribu- 
naux. Ce contrôle des prix est 
évidemment ressenti comme une 
contrainte; parfois intolérable, 
par les professionnels. De leur 
côté, les pouvoirs publics pensent 
ainsi lutter contre l’inflation tout 
en défendant le consommateur, 
môme si aucun représentant des 
organismes de consommateurs 
n’est présent lors des négocla- 


miôrBS de vacances ouvrira ses 
portas rustiques dès le 1 er Juil- 
let, à Ch&teauneuf - du - Faou 
(Finistère Sud), une petite sta- 
tion touristique cachés sur les 
rivages du canal de Nantes à 
Brest Ces - chaumières » entiè- 
rement équipées sont d'excellen- 
tes « bases - de vacances qui 
pourront être sportives (nautisme, 
pèche en eau douce, randonnée), 
contemplatives (découverte de la 
Bretagne - du dedans -) ou plus 
classiques (la première plage est 
à 30 kilomètres de lé). 

Pour cinq à sbc personnes, la 
location coûtera 200 F par 
semaine en bosse saison, 250 F 
en moyenne saison, 350 F en 
juillet et 400 F en août. 

★ Mairie de CbAteauueuf-du- 
Fnou (29 S), ou Office touris- 
tique réclonal : 14, place des 


Otages. 29201 Morlaix; télépn. : 


Un métier 
dons l'oliveraie 


LE SERVICE 
MAL COMPRIS 


L SS pourboires, u bak- 
chlrLsu. gratifications et 


L'encadrement des prix empê- 
che- 1-11 pour autant les abus et, 
surtout. permet-U d’enrayer l’In- 
flation ? Les tenanciers ont ten- 
dance à se rattraper sur les autres 
consommations de la modicité des 
prix auxquels sont «m misas les 
boissons-pilotes. Certains établis- 
sements qui n’auraient pas eu 
cette année l’Intention d’augmen- 
ter ont tout de môme suivi les 
di recti ve s nffiri«>iiM de han«a 
pour ne pas courir le risque de 
se voir l’an prochain accorder 
une augmentation trop faible. 


le premier, le pourboire repré- 


Coup de fusil 


D’intolérables contraintes 


HOTELS RECOmfïïANDB 


l’ Alsace, proximité Crolaette. Jardin. 


Parking, terrasse, TAL 38-65-29. 


Etang, piscine chauffée, dépliant. 
07520 LA LOUVESC (Ardèche) 


HOTEL SEAU SITE "NX. ait. exoept. 
Confort. Qualité. Fana. 64-92 T.T.C. 
Dépliant. TfiL (75) 34-91-11 et le 15. 


; dés maint. Réouverture 15 avrlL 


Ce qui n’est pas le cas pour les 
débits de boisson, où là réglemen- 
tation est encore imparfaite. L’en- 
gagement national est ancien, et 
l’encadrement des prix fait l’objet 
de mesures préfectorales confor- 
mément à des conventions négo- 
ciées à l’échelon départemental 
Les services administratifs sou- 

tème, qui prévoit six boissons- 
pilotes (les autres consommations 
étant libres), et faire admettre 
aux cafetiers la parité des tarifs 
au comptoir et dans la salle, 
comme c’est déjà le cas dans 
certains départements. On vou- 
drait d’autre part que soit établie 
une seule liste des boissons- 
pilotes, afin que ne soient pas 
conventionnés selon la région 
tantôt le vin, tantôt la bière, 
tantôt telle autre consommation— 


sente évidemment une part 1m- 
: portante de ion salaire ; pour le 
second, une satisfaction d’orguaH 
à un prix abordable. Pourtant, 


ges bénéficiaires et profita : tel 


pé n a lisati on indirecte qui 


rejaillit sur le consommateur, a 


grand avantage des employés et. 


surtout, des tenanciers qui 


s’acquittent de la T.VJL. que sur 


ce qui concerne Tes établlsse- 


pour boires peuvent varier, selon 


Prés mer. Sans pension. TéL 35-71-87. 


3962 MONTANA-CRANS (Vs) CH 


casino, plein centre. Parking. Od pare. 


HOTEL ELDORADO offre conTort. 
tranquillité, cuslne excellente sur un 
plateau ensoleillé. Change avantageux 


Cette réforme souhaitée pax 
l’administration se heurte au 
désaccord de nombreux profes- 
sionnels qui. à Paris notamment, 
retirent de la liberté des prix 


Dn système commode qui échappe I 


i partie à la fiscalité et porte 


Tout cela fait dire à certains 
représentants de la profession que 
l’encadrement des prix e n’est 
pas utile, et qidü vaudrait mieux 
laisser jouer la co nc u rrence ». 

c Voyez en Amérique et en 
Allemagne, le contrôle des prix 
a été abandonné, disait les cham- 
pions de ce libéralisme Intégral. 
Si le consommateur •> doit être 
défendu. U faut alors subvention- 
ner les établissements, mais nous 
avons là un système bâtard fait 
de dirigisme et de libéralisme qui 
fonctionne mal » Ce n’est évi- 
demment pas l’avis du ministère 
des finances, qui voit dans le 
contrôle des prix un puissant 
s garde-fous ». fi est bon en effet 
que le consommateur ait un re- 
cours, même si cela doit heurter 
la logique d’un système qui, pour 
le mettre hors de portée d’un 
c coup de fusil », ne peut que 
s'appuyer sur l’honnêteté : une 
vertu qui en c commerce libéral » 
a tout de même plus de chances 
de s'épanouir sous la férule des 
règlements. 


Ibis et Raymond Pons, un cou- 
ple d’enseignants en rupture de 
tableau noir, accueilleront cet 
été dans leur grande demeure de 
Majorque, aux Baléares, des 
groupes de dix personnes maxi- 
mum (et de 18 ans minimum), 
qui, deux semaines durant, s'ini- 
tièrent sous leur conduite aux 
secrets de la basse et de la haute 
lissa Chaque stagiaire aura son 
métier à tisser ou 6 tapisser, 
des pelotes de laine et des bobi- 
nes de fil de toutes les couleurs, 
et travaillera à sa guise— 

La maison des Pons est cachée 
dans les oliviers, à quatre kilo- 
mètres de Deya. un petit village 
côtier. La table est rustique et 
copieuse, où le poisson est sou- 
vent ô l'honneur, comme les 
légumes du potager ; on logera 
dans des chambres à un ou deux 
lits. Premier stage, le 31 ma!, le 
dernier s’achevant le 27 sep- 
tembre. 

★ Inter-Europe : 22. rue Gay- 
Luremc. 75005 Farta; téL : «33- 


Bl-as. (Par personne, compris le 


2 184 francs à partir du 28 Juin.) 


La Belgique 
à bicyclette 


La Société nationale des che- 
mins de fer belges, qui avait dé|à, 
en 1975, mia à la disposition de 
ses voyageurs des bicyclettes 
d a n s une dizaine de gBres. 
reconduira l'expérience — 
concluante — à partir de Pâques 


CHRISTIAN COLOMBANL 


et lusqu’à la Toussaint 
Ainsi, du 3 avril au î” no- 
vembre. deux cents vélos atten- 
dront les pédaleura dans seize 
gares belges (contre dix l’an 
dernier). 

★ Office du tourisme de Bel- 
gique : 21, boulevard des Capu- 
cines, 75002 Paria. t«L 073-44-501 


MTH-AMAR (06590 Thèonle) 


6alle » d'intéressants profits. Il 
est vrai que si « boire un verre » 
n’est pas bon marché dans la 
capitale, les salaires et la taxe 
professionnelle y sont plus élevés 


s’ajoute— A la gratification qu’on 


ajoute au salaire : cela S’appelle 1 



3/10/17 avril : Départs des premières 

Croisières-Découverte' 
Paquet en 
Méditerranée 


Superdevoluy construit 
un studio et demi 
pour le prix d’un studio 


Dans le haut-pays du "bien-être en Francs’ voire appartement 
1 p + 1", double orientation, en copropriété, dans une station 
richement équipée qui vit à pleine saison 4 mois d'hiver, 4 mois 
d’été. 
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Huit ans d’indépendance 


A n . 9J E ^ N E colonie de la couronne 
britannique, nie Maurice fête, le 
12 mars, le huitième anniversaire de 
son accession à l'Indépendance. Sans être 
parfaitement sereine, l'atmosphère qui règne 
actuellement à Port-Louis ne rappelle en 
rien le grave climat de tension politique et 
raciale qui, quelques Jours avant que l'Union 
Jack ne fût amené, avait, en février I960, 
exigé l'intervention des troupes britanniques 
en différents points de llle. 

Certes. les adversaires politiques de Sir 
Seewoosagur Ramgoolam, premier ministre 
mauricien. leader du parti travailliste, et 
le Premier lui-même s'accordent à 
penser que la physionomie du Parlement 
n'est plus celle du pays réeL L’électorat de 
droite, regroupé derrière M. Gaëtan Duval, 
« speaker de ropposftion » et chef du parti 
social-démocrate, comme l’électorat de 
gauche, enclin à suivre les consignes de 
M. Paul Bérenger, principal animateur du 
Mouvement militant mauricien, exigent l'orga- 
nisation de nouvelles élections, en Insistant 
sur le fait que les députés sont en place 
depuis 1967. En dépit de tout ce qui les 
oppose, tant sur le plan idéologique que 
sur le plan personnel, MM. Duval et 
Bérenger sont prêts à contracter « une 
alliance contre nature • pour tenter de 
contraindre Sir Seewoosagur à envoyer le 
peuple aux urnes. 

SI toute l'opposition semble parvenue à 
se mettra momentanément d’accord, c'est 
en partie à cause des rancoeurs réciproques 
nées de la coalition gouvernementale tentée 
dès décembre 1969 par le premier ministre - 
mauricien avec ses concurrents sociaux- 
démocrates. Après une première épreuve, 
en novembre 1970. à l'issue de laquelle 
M. Duval quitta le gouvernement avec quatre 
de ses amis politiques, pour y revenir ulté- 
rieurement, la rupture était officiellement 
consommée en décembre 1973 entre les 
deux hommes. Mais tout porte à croire que 
l'alliance entra le Mouvement militant mau- 
ricien et le parti social-démocrate ne pourrait 
guère résister plus sérieusement à l'épreuve 
des faits. 


Au demeurant, si l'existence d’un Parle- 
ment à Port-Louis et celle d'un régime de 
pluralité des partis constituent des thèmes 
de satisfaction évidents pour les zélateurs 
de la démocratie de type anglo-saxon. Il 
ne faut également pas perdre de vue que 
l'équilibre politique mauricien est très 
fragile. En effet, des menaces d'agitation 
raciale et de désordres à la fois écono- 
miques et sociaux pèsent lourdement sur 
l’avenir des institutions démocratiques, dont 
(es neuf cent mille habitants de Maurice se 
sont dotées. 

Le souvenir des violentes émeutes raciales 
au cours desquelles les Indo-Mauriciens 
furent victimes d'attaques perpétrées par les 
. autres éléments de la population, au cours 
du premier trimestre de l'année 1968, est 
encore présent dans toutes les mémoires. 
Les grandes grèves, qui se développèrent 
à plusieurs reprises dans tous les secteurs 
d’activité du pays, entraînant la procla- 
mation, puis la prorogation de l’état d’ur- 
gence. peuvent à tout moment éprouver de 
nouveau le pays, le paralyser, comme ce 
fut le cas au cours du dernier trimestre 
de l’année 1971. La persistance du malaise 
social dans une île dont l'économie repose 
presque exclusivement sur l’exploitation 
sucrière, qui représente 90 % des recettes 
d’exportation, peut faire céder les extré- 
mistes à la tentation de la violence, relancer 
le terrorisme politique, comme ce fut le cas 
en novembre 1971, lorsque le militant syndi- 
caliste Azor Ad ai ai de fut assassiné en pleine 
rue, à Cu repipa 

Le fait que le courant, d'émigration, qui 
permettait de résoudre partiellement le pro- 
blème du sous-emploi et du chômage soit 
pratiquement stoppé par suite des mesures 
restrictives adoptées à son encontre en 
Europe, le fait que sur le campus univer- 
sitaire de Redûlt pondère et étudiants en 
viennent à s’affronter, comme ce fut le cas 
en mai 1975, les difficultés particulières que 
soulève l'intégration des mille deux cents 
personnes évacuées de ITle DJego-Garcla 
de 1968 à 1973, incitent l'opinion mauri- 
cienne à une certaine prudence. On 


comprend dès lors que Sir Seewoosagur, 
dont la modération constitue le trait de 
caractère essentiel, puisse paraître à beau- 
coup de Mauriciens comme l'arbitre qualifié, 
susceptible de maintenir une certaine forme 
de modus vivendi entre groupes raciaux 
rivaux et partis politiques concurrents. 

Pour rester à la tête de l'Etat, Sir Seewoo- 
sagur ne se contente pas de manœuvrer 
habilement entre les forces antagonistes qui 
se manifestent à Port-Louis. Il mène aussi 
avec adresse (a politique étrangère de son' 
pays. Soucieux de conserver de bons 
rapports avec le Royaume-Uni, ancienne 
puissance tutrice, avec l’Inde, â laquelle la 
majorité de ses compatriotes sont unis par 
des liens affectifs, avec la France, vers 
laquelle l'attire la défense de la franco- 
phonie, le Premier n’en a pas moins 
multiplié à dessein les partenaires interna- 
tionaux. Profitant au maximum de l'assis- 
tance étrangère, le chef du gouvernement 
mauricien rejette cependant toute forme de 
subordination et resta fidèle à certaines 
options idéologiques. C'est ainsi qu'il fut un 
des premiers dirigeants africains à recon- 
naître le gouvernement de la République 
populaire de r Angola et que. contrairement 
à son ancien ministre des affaires étran- 
gères, M. Duval, U décida de quitter le 
camp des partisans du «dialogue» avec 
TAfrique du Sud. 

Enfin, le premier ministre de fîie Maurice 
s’efforce, depuis quelques années déjà, de 
donner une place à son pays dans «/e 
' concert des nations ». en le faisant mieux 
connaître sur le plan international. C'est 
dans cette perspective que s'inscrivent les 
réunions à Port-Louis, en mal 1973. de la 
conférence des chefs d'Etats membres de 
ce que l’on appelait encore Organisation 
commune africaine, malgache et mauricienne 
(OCAM), en novembre 1975 de la confé- 
rence générale de l'Agence de coopération 
culturelle et technique (A.C.C.T.) des pays 
francophones, et, en Juin prochain, de la 
conférence des chefs d'Etat membres de 
l’Organisation de l’unité africaine (O.U.A.). 

PH. D. 



SUPERFICIE : 1SS3 kilomètre* carrés. 

POPULATION : MB 000 habitants, dont pins de SB % sont âgés 
de moins do «inet an*. Le taux do natalité sxt de 27,1 %. Pour prés 
de 45 %, la population est concentrée dans les villes. 


CAPITALE ; Port-Louis (150 00B habitants). 



Corn mon vealth. Elle est membre de l'Organisation des Nations unies, 
de rOiganisatlon de rnnlté africaine, de l’Organisation commune 
africaine et mauricienne (OCAM). Elle est dotée d'un régime par- 
lementaire de type britannique. L’Assemblée législative, élue an 
suffrage universel, compta soixante-dix . membres appartenant à 
plusieurs formations politiques concurrentes. Sir Seewoosagur Bam- 
goolam est premier ministre, et la couronne britannique est repré- 
sentée à Port-Louis par un gouverneur général. 


La coopération franco- mauricienne 

D EPUIS la signature de l’ac- de ITnstitut Mahatma -Ga 
cord franco-znanricten de n’ont jamais témoigné <t 
coopération culturelle et moindre hostilité vis-à-vis de cette 
technique du 22 Juin 1070, et la attitude, mais . ont, an contraire. 
' * “ " contribué à l'appuyer. 

Parmi lès opérations réalfe 
à là demanda des autorités m 
ridennes, on peut citer, à ce t 
pos, les fournitures de maté 

. _ pédagogique de langue françs 

et l’édition en français de la pre- 


4 500 000 P pour l'aide en persan- 


moins de trois ans, s’élèvent ac- 
tuellement à environ soixante- 
neuf agents dont une quarantaine 


La progression des bourses, qui 
est passée de 3977 000 F en 1071 
à 6 019 000 F en 1972, 10 596 000 F 
en 1973, a principalement concer- 
né l’enseignement et la formatio n 
(37 3>), ainsi que l’action cultu- 
relle et l'Information (20 %). En 
1974, l'aide aux Investissements 
i été d'un peu moins de 1S mil- 


lions de francs. 

L’objectif essentiel de la France 
demeure la défense et l’expansion 
de la langue française. Des per- 
sonnalités indo - mauriciennes, 
telles que Sir Seewoosagur R&ngoo- 
]am. premier ministre. MM. Rin- 
gadoo et Hazareesingh, directeur 


pour l’Office de radiodiffusion et 


du français — a égalité avec 


télévisées en direct et la construc- 
tion d’un auditorium sur le < 
pus universitaire. 

L'université mauricien: 

confié à l’a s s i s tan ce technique 
française l’animation du centre 
d’administration des entreprises, 
et le Fonds d’aide et de coopé- 
ration (FAO a financé la 
construction d'un auditorium. 
L'aide française participe égale- 


Les partis politiques 

Llle Maurice compte une 
dizaine de partis politiques. 
Parmi les plus importants d’en- 
tre eux. on peut citer : 

1) Le Parti travailliste, qui 
représente la majorité gouverne- 
mentale, et dont le leader est 
SJr Seewoosagur Ramgoolam. 
premier ministre, et le président 
M. J.-Y. Ythler, 

2J Le Parti mauricien social- 
démocrate, qui appartint à la 
coalition gouvememenale Jus- 
qu’en décembre 1073, et dont 
le leader est M- Gaétan Duval, 
chef de l’opposition, et le pré» 
aident le Dr Chaperon. 

3) Le Mouvement militant mau- 
ricien, dont le chef de file est 
M. Paul Ber enfler, parti qui ne 
dispose d’aucun siège au Par- 
lement mais dont !’ audience 
croît au sein des éléments les 
plus progressistes de la Jeu- 
nesse. 

4) Le Comité (faction musul- 
mane, qui défend les Intérêts de 
la communauté Indo-mauricienne 
de confession musulmane et dont 
M. A.-M. Osman est la président. 

5} L’Indépendant Forward Bloc, 
qui défend les Intérêts de la 
communauté indo - mauricienne 
d e confession hindouiste e t 
dont le président est M. Qan- 
garem. 

6) Le Parti progressiste du 
peupla mauricien, qui est affilié 
depuis 1963 é l’Organisation de 
solidarité afro-asiatique, et. dont 
M. T. Slbsurun est le secrétaire 
général 


sonnels du Central 
Board. 

H convient d’autre part de- re- 
marquer l’intérêt suscité par la 
préparation au diplôme universi- 
taire d’études littéraires (DUEL) 
et par la préparation au premier 
rcle d’études Juridiques organl- 


§ 2 * 


à Maurice avec l’appui du 
centre d’enseignement supérieur 
de la Réunion, dont, par ailleurs, 
les émissions radiophoniques et 


télévisées sont largement suivies 
“>ar le public mauricien. 

En matière d’aida technique. 


méritent d’être remarquées : la 
mise en place, depuis 1973. d’une 
équipe permanente de spécialistes 
de l'aménagement du territoire, la 
participation de l’Institut géogra- 
phique na t ional à /établissement 
du cadastre, la fourniture d’un 
hélicoptère pour le sauve tage-en 
mer et une contribution française 
à la réalisation (Ton abattoir fri- 
gorifique. . 

Ije Fonds d'aide et de coopé- 
ration a également contribué au 
développement touristique de me, 
en consentant un prêt au gouver- 
nement mauricien pour participer 
à la réalisation d’un village de 
vacance, géré par le Club Médi- 


la demande de dirigeante mau- 


mllieux Industriels pour favoriser 
le investissements français à 
Maurice, dans le cadre réglemen- 
taire des zones f r a nch es (voir 
l’article de Bruno Dethomas), .en 
association ou non avec des pro- 
moteurs mauriciens. Trois projets 
ont déjà vu le jour et huit sont 
en vole de réalisation. Intéressant 
notamment le secteurs confec- 


tion, fabrication de Jouets, ébé- 
nisterie et lunetterie. 

En mars 1973. une convention 
franco-mauricienne a été signée 
pour la garantie r'es Investisse- 
ments. qui a. depuis lors, été 
ratifiée par le Parlement, tandis 


alternativement 
•Paris. 


La position stratégique qu’occupe notre pays 
au cœur de l’océan Indien 
nous laisse une certaine liberté de manœuvré ... 

déclare an «Monde» Sir Seewoosagur Ramgoolam, premier ministre 


< Monsieur le premier mi- 
nistre , or parle avec insistance 
à Port-Louis, depuis plusieurs 
mois déjà, de l’organisation 
imminente d'élections législa- 
tives. Quel est votre point de 
mie à ce sujet? 

— Deux semaines après chaque 
consultation électorale, l’opposi- 
tion TmuTrfçlenTiw gg déclare prête 
à retourner aux ornes—, Annal per- 
sonne ne s'étonnera-t-il que mgg 
adversaires politiques exigent, à 
peu pris en permanence, de nou- 
velles élections.- Je pense, pour 
ma part, que pour dissoudre 
l’Assemblée 11 faut attendre octo- 
bre prochain, terme normal du 
mandat des députés. Nous rœpec- 
terons ce délai, d’autant plus vo- 
lontiers qu’il n’est pas possible, 
sur le plan matériel de procéder 
pins rapidement-. 

* Nous devons actu e ll em en t pré- 
parer la conférence des chefs 
d’Etats membres de l’Organisation 
de l’unité africaine qui doit se 
réunir dans notre pays en Juin 
prochain, ce qui retient une partie 
de notre activité.» 

» D’autre part, en décidant ré-, 
oemment d’abaisser l’âge de la 
majorité électorale de vingt et un 
à dix-huit ans, nous nous sommes, 
imposé une longue et délicate 
opération, de révision des listes' 
électorales, quH n’est pas possible 
d’achever avant le omis d’août— 
En effet. Il faut compter plusieurs 


d’un g o uvernement de coalition à 
Luanda— 

— Ne condamnez-vous pas 
P interven t ion des Soviétiques 
aux côtés des forces armées 
du gouvernement de la Répu- 
blique angolaise ? 

— L’Union soviétique n’est 
Intervenue qu’après que les Sud- 

Africains eurent drainé l'exemple 

Soviétiques et Cubains quitteront 
d’ailleurs le territoire angolais oës 
que l’Indépendance véritable du 
pays aura été plus solidement 


eriptlana d’un pays qui a déjà 
quatre cent soixante mille élec- 
teurs environ pour neuf cent mille 
habitants— 

— A propos de la conférence 
des chefs d’Stat de rO.O_A, 
peut-on vous demander si vans 
estimez qu'elle va aborder 
T affaire angolaise* et, surtout, 
peùt-on savoir quelle est la 
position -, de* votre gouverne- 
ment à réparti des dirigeants 
de Luanda 7 

- Bien sûr, il sera sans doute 
Question de l’Angola. - bien que 
cette affairé reott aujourd'hui pré- 
réglée— En ce qui nous 


— Pouvez-vous préciser ["at- 
titude du gouvernement mau- 
ricien à régard de la Répu- 
blique sud-africaine ? 

— La situation en Afrique du 
Sud constitue un drame de dimen- 
sion Internationale- Certes, on 
entend dire que Tapartheid est 
en vole de disparition, mais je 
reste sceptique— 

» Tout en étant personnel- 
lement disposé à dialoguer avec 
le diable en personne, je pose un 
préalable : que M. Vorster com- 
mença par engager une discussion 
sérieuse, égalitaire, avec, la majo- 
rité noire sud-africaine.. 

» Pour l'Instant, sur le plan 
politiq ue, j’ignore délibérément 
l’existence de l’Afrique du Sud. 
Mon attitude n’est pas dictée par 
rbostilité, mais par le respect de 
moi-même. Si J’acceptais le point 
de vue de ML Vorster, l’indépen- 
dance de mon pays perdrait pour 
moi to ute sign ification- n faut 
que le gouvernement de Pretoria 
s’accommode des Idées africaines, 
qu'il accepte le point de vue de 
1’O.U.A, qui est l’organisation 


— Nous Bommes Intéressés par 
de telles structures, parce que 
nous avons les mêmes objectifs 

qui sont nos partenaires au sein 
de cette organisation. D’autre 
part, hien qu’ayant personnelle- 
ment une préférence pour la for- 
mule actuelle. J’ai décidé, démo- 
cratiquement, de me railler au 
point de vue de la majorité des 
dirigeants des Etats membres, 
qui souhaitent que l’OCAM cesse 
d’être une organisation à vocation 
politique — rôle qui revient à 
l’O.U-A — pour devenir un orga- 


temational, prèe des Roches 
noires— 

— Vous ne dites mot de 
TUnion soviétique à laquelle, 
selon certaines informations. 


► En prêchant i 


immédiatement le gouvernement 
de la République populaire ango- 
laise; parce que nous estimons que 
M. Agostinho Neto est un, homme 
sérieux et efficace et un nationa- 
liste sincère. Peu importe qu'il 
soit ou non marxiste, l’essentiel 
est qu’il ait pour objectif de tra- 
v ailler A la défense intérêts 
de son pays- Au d émanant, je 
n’exclus pas que M_ Neto admette, 
jour prochain, la constitution 


rapprochement immédiat avec les 
Sud-Africains, lorsqu’il était mi- 
nistre (iis affaires étrangères. 
U. Gaétan Duval a flétri l’image 

pays. C’est une des raisons pour 
lesquelles fl a dû quitter le cabl- 

— A défaut de rapproche- 
ment avec P Afrique du Sud, 
envisagez-vous des formes de 
coopération régionales' plus 
immédiates ? 

— Nous entendons coopérer avec 
nos voisins de l’océan Twrfipn , 
avec les Seychelles, avec Mada- 
gascar, avec la Ré union. _ 

— Etes-vous réellement 
intéressé par des structures de 
coopération aussi vastes que 

celles de rOrgaMsatton com- 
mune africaine et mauricienne 
t OCAM ) ? 


et culturel— 

— Etes-vous satisfait de 
radian de régence de coopé- 
ration culturelle et technique 
des pays francophones 
(A.C.CJT), dont vous avez 
accueilli la conférence géné- 
rale, Vannée dernière, à Port- 
Louis ? 

— Le travail de l’Agence de 
coopération nous semble très 
positif. Nous considérons, par ail- 
leurs, que notre appartenance à 
cette structure constitue un 
moyen supplémentaire de pré- 
server nos amitiés les plus pré- 
denses— 

— Pouvez-vous donner, à ce 
propos, quelques précisions sur 
le s partenaires internationaux 
. avec lesquels votre pays 
souhaite entretenir des rela- 
tions privilégiées? 

— Nous ne prononçons aucune 
exclusive et, en- retour, personne 
ne semble eh prononcer à notre 
encontre— H semble clair égale- 
ment que l’on accepte de nous 
aider, parce que nous poursuivons 
les efforts nécessaires pour nous 
aider noos-mêmes- J’ajoute que 
la position stratégique qu’occupe 
notre pays an cœur de l’océan 
Indien nous laisse une certaine 
liberté de manoeuvre— . 

• Nous avons de bons rapports 
avec la Grande-Bretagne, 
ancienne métropole, : avec la 
France, partenaire francophone, 
avec la République Indienne, avec 
r ensemble des pays d'Afrique -qui 
ont. eux-mêmes, besoin de concours 
internationaux, avec les Etats- 
Unis comme avec la République 
populaire de Chine-, 

S r. ’fllrifr • flnnn/Mfrr », éefmnrnlq n» 
et culturelle vient dans une large 
mesure de la Franoe, de la 
Grande-Bretagne, de l’Inde et du 
Pakistan, des Etats-Unis égale- 
ment. Mais c'est la République 
populaire de Chine qui va cons- 


— Les pécheurs soviétiques 
bénéficient de possibilités de 
ravitaillement dans notre pays, 
ainsi que de facilités portuaires— 
Nous accordons des avantages 
analogues à la République popu- 
laire de Chine, à l’Inde, & l’Aus- 
tralie, à la France— mais nous 
n’avons cédé aucune base navale 
à aucun pays— 

— Pas mime à l’ancienne 


— Nous avions, au moment de 
1 Indépendance, passé un accord 
de défense avec la Grande-Bre- 
tagne, reconductible tacitement, 
ne comportant aucune clause 
secrète. B est arrivé à terme 
depuis deux années, et je serais 
bien en peine de vous dire s’il 
est encore en vigueur— Les Bri- 
tanniques disposent encore d’un 
centre de télécommunications à 
Vacoas qu’ils vont évacuer tota- 
lement le mois prochain, pour des 
raisons d’ordre à la fois économi- 
que et politique, parce que les 
i n sta llati o n s de nie Diego- Garcia 
leur semblent {dus adaptées à 
leurs besoins— 

— LHe Diego-Garda était 
récemment encore mauri- 
cienne? 


redoutions que. en cas de refus de 
notre part, 1e gouvernement de 
Londres ne nous accorde pas lin- 
dépendance— Ce fut pour nous 
une surprise totale lorsque les 
Britanniques décidèrent de louer 
lUe aux Etats-Unis pour cin- 
quante années— Nous avons au- 
jourd'hui quelques regrets, mais 
fl est bien entendu que nous 
avons conservé sur place divers 
droits dont ceux de pêche, de 
prospection minière, etc. D’autre 
part, 11 est clair pour nous que, le 
jour de l’expiration du contrat 
passé entre Américains et Bri- 
tanniques, Diego-Garda devra 
faire retour à me Maurice, sans 
versement d'aucune compensation 
ou contrepartie-, s 

Propos recueillis par 

PHILIPPE DECRAENE. 


(l) Xb décembre 1973. 
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l'iAe Maurke 


PORTRAITS 


SIR SEEWOOSAGUR 


premier ministre 


L E BONHOMME», tel est 
le surnom familier que 
donnent a u premier 
ministre mauricien A la Ms le 
petit peuple des coupeurs de 
canne des campagnes de r an- 
cienne rsle de France ou ses 
amis et compagnons de com- 
bat- du parti travailliste. 

Ce septuagénaire doux et atta- 
bla. auquel sa petite taille et 
son léger embonpoint composant 


AFFABLE 


APPARENTE 


une silhouette de père de lamltle 
affectueux, possède ettectlva- 
ment cotte vertu, en vole de 
raréfaction dans les civilisations 
occidentales, e t dont beaucoup 
d'Européens prononcent le nom 
avec une nuance de dédain : 
la bonhQmle. Front haut, large- 
ment dégarni, chevelure blanche 
soigneusement tirée sur une taris 
nuque, grosses lunettes écaille, 
dont ls . verre gauche dissimula 
un coït mort, ce fils de modestes 
journaliers indiens, promu 6 la 
dignité de SU par la toute- 
puissance magnanime al pater- 
naliste de la Couronna britan- 
nique, arbore une inimitable et 
savoureuse simplicité sereine et 
teintée d'humour. 

Sir Seewoosagur aime taire 


personnellement à ses hôtes 
les honneurs de sa modeste ré- 
sidence de Port-Louis, bâtisse de 
béton dépourvus de tout appa- 
rat, dans la cour de laquelle 
subsiste la modeste case ds bois 
où ractuel premier ministre fit 
ses débuts de médecin. Cest 
avec Me qu’il guide ses visi- 
teurs vers les rayons de sa 
bibliothèque, où les ouvrages 
d’hommes politiques français 
contemporains figurent gn bonne 
place, et, à roccaslon, il fait le 


_ coup de corne, ambitionnait la 
" plus haute destinée d’alors : 
devenir gouverneur à Port-Louis. 


Avide de s’instruire par lul- 
mfime, bon «lève à r école pri- 
ma/Ve villageoise, il va au collège 
A Cumpfpe, riche ville résiden- 
tielle. pals, è vingt ans, s'embar- 
que pour la Grande-Bretagne, où 


ü restera quatorze ans, subsistant 
dans des conditions difficiles . Il 
étudie la médecine, fréquente les 
milieux intellectuels originaires 
d" outre-mer, rencontre le Ma- 
hatma Gandhi, dont (es Idées 
non violentes exerceront une 
influence décisive sur sa lor- 
matkm philosophique b! pohtl- 


mois la médecine dons ta ban- 
lieue sud de cette ville, il était en 
effet cinq ans plus tard conseiller 
municipal, membre du Conseil 
léglslatil, leader écoulé et déjà 


Le contraire d'un autocrate 


« Noue croyons au pouvoir de 


(T est vrai que r aristocrate 


courtois et cultivé, maniant avec 
une égale aisance la langue des 
deux colonisateurs successlts, 
français et anglais, venu au 
monde avec ce siècle. Il y a 


a d’abord vécu renfance et l’ado- 
lescence d’un paysan pauvre. 
. On dit pourtant, dans son entou- 
rage, que. dès cette époque. 


rorphelln qui coupait la canne 
et menait les bœufs è rabreu- 
volr, jusqu’au lour où un animal 
vicieux lui déchira rœil d’un 


la discussion, car la vie quoti- 
dienne doit être (aile de conces- 
sions réciproques », nous dit-il, 
ajoutant, avec cette voix qu'il 
pose volontairement très bas : 
- Maurice, ce doit être l’QNU en 
miniature. - Même ses adver- 
saires admettent qu'il s'emploie 
è apaiser tes tensions religieuses 
et raciales, dont le déchaînement 
pourrait ravager la pays, comme 
ce tut te cas 6 la veille de ta pro- 
clamation de r indépendance. 

Au demeurant, môme s’il est 
ambitieux. Sir Seewoosegur 


lilior d’autocrate. Exemple trop 
rare dans cette région du monde 
pour ne pas être souligné, le 
Bonhomme tenta même, pen- 
dant quelques mois, l’expérience, 
difficile et sans lendemain, d’une 
union avec M. Gaëtan Ouva/, 
leader de roppo&itian. dont il 
avait lad un ministre des allaires 
étrangères. 

Mais, sans doute, l'irrésistible 
ascension de i'orphalin indien 
a-t-eUe été trop rapide pour que 
certains éléments mauriciens par- 
ticuliérement conservateurs, et 
raciales, admettent sam broncher 
d’ire gouvernés par Sir Seewoo- 
sagur Rangoolan. Revenu en 1935 
de Londres, où il exerça plusieurs 


Quant aux militants progressis- 
tes impatients de briser totale- 
ment les privilèges de r oligarchie 
sucrière, Incouclants des risquas. 
Us estiment qu'en prétendant A 
un rôle d’arbitre te Bonhomme 
ne se borna en tait qu’à manœu- 
vrer avec opportunisme et roue- 
rie, pour conserver un pouvoir 
è r exercice duquel U a. selon 
eux. pris goût. Cette agressivité 
des extrêmes témoigne, k «II» 
seule, de Fesprit résolument 
réformiste et de la volonté 
déterminée de modération d'un 
homme dont le calme assurance 
apparente dissimula vraisembla- 
blement une réelle inquiétude 
devant la gravité des problèmes 
économiques, politiques, sociaux 
auxquels ses concitoyens restent 
confrontés. 


M. GAËTAN DUVAL 

chef de l’opposition 


jt NCIEN ministre des allaires 
/\ étrangères, autourd'hul, au 

■** sens hritanniniin du terme* 


UN MUSCADIN 
POPULISTE 


* M gens britannique du ferme. 
chef de ropposltlon, M. Gaétan 
Duval reste, dans un monde 
où les hommes d’Etat cultivent 
le genre terne, un étonnent per- 
sonnage- Il faut ravoir vu chez 
lui, en smoking de velours gau- 
tré et jabot de dentelle, dode- 
linant de la crinière aux ségas 
que chanta la vieux Ti frère. 
entouré de jolies lilles, de griots 
et de courtisans, passant de 
l'œillade assassina à la fureur 
soudaine Le - ml créole • de 
me. ami chaleureux, avocat bril- 
lant, hôte fastueux et tribun 
passionné, est une » nature ». 
La fascinante extravagance qui 
pimenta naguère tant de ren- 
contres de ministres des ad aires 


étrangères inspire à ses compa- 
triotes des sentiments qui vont 
de la dévotion à la haine. 


• J'aime les gens et les gens 
m'aiment ». dit-il volontiers. Pour- 
tant. c'est surtout auprès des 

* franco-mauriciens » qu'il re- 
crute ses partisans, bien qu’il 
se vante d'avoir été « le seul 
chrétien à inaugurer une mos- 
quée » et d’avo/r vu sa M.G. 
bleue saluée par des vivats dans 
les quartiers indiens Avant la 
conférence constitutionnelle de 
1965. Il ne souhaitait guère rindé- 
pendance rofale. craignant qu'elle 
ne donnât tout le pouvoir aux 

• indo-mauriciena ». 


voir par la premier ministre en 
1973, te chat du parti mauricien 
social-démocrate (P.MJSD.j est 
pour ses adversaires, qui pro- 
phétisent chaque tour sa mort 
polilique, un » showman - et un 
» charlatan ». En retour, M Gaé- 
tan Duval les couvre d’invectives 
dans ta quotidien le Populaire, 
qu'il a fondé en 1973 et où il 
se targue surtout de - désha- 
biller » les transluges de son 


et laissés dans la misère â nie 


Ami de M. Michel Debré, ce 
délensaur plein de talent de la 
francophonie a longtemps passé 
pour r » homme de Pans - On 
lui reproche à gauche d'avoir 
tenté par pure démagogie une 
percée dans le monde syndical 


parti ralliés au premier ministre. 
Jouissant d'appuis Importants 
dans r appareil judiciaire et dans 
la police. Il sait mieux que per- 
sonne mobiliser Fopinion autour 
de thèmes populaires : c'est 
ainsi qu’il est devenu la défen- 
seur éloquent des • filons » de 
Diego Garda, expulsés pour taire 
place à une base américaine 


mise au polm d'une législation 
répressive. Les » syndicats popu- 
laires • qu'il anime, surtout dans 
ta transport, la construction, le 
secteur sucrier de ta zone fran- 
che, ne semblent pas toutefois 
assez puissants pour Inquiéter 
fa grande centrale travailliste. 


dictateur de droite. Saisira-t-il un 
jour par la force le pouvoir que, 
avec 44 °/o des voix. Il frôla en 
1967 7 - SI |e croîs Bglr en cas 
de légitime défense, je suis 
capable de tout, nous disait-il 
Il y a quelques mois. Mais ce 
coup de force, je pouvais le 
faire an 1968. et je ne l'ai pas 
tenté... - Il ajoutait rêveur : » Je 
serai premier ministre. Je serai 
président. Je ferai une répu- 
blique. mais Je resterai dans le 
Commonviealth, cette fiction 
qu'adorent les Anglais.- » Une 
foucade de plus ? SI fa loi du 
nombre, dans une société multi- 
raciale. ne limitait ses ambitions. 


M. PAUL BERENGER 

secrétaire général 
du M. M. M. 


w^ OUFFON ou mythomane 
pour les uns, diable ou 
communiste pour d'autres, 
Paul Bérenger, leader du Mouve- 
ment militant mauricien, fascine 
ses adversaires par son énergie 
(* Il ne dort Jamais— »}, son sens 
de rorganfsation (« Il mine la 
démocratie.- -). sa capacité & 
conduire les négociations (« u 
veut nous mettre â genoux— •). 


il écrit la plupart des éditoriaux 
chaque soir, avant d'animer le 
dernier meeting de la tournée. 


L’HOMME 


DE LA GAUCHE 


Véritable homme-orchestre de la 
gauche mauricienne, fl est par- 
tout à la fols : dans les cam- 
pagnes et les cités, où II tient 
chaque four des meetings où 
des réunions pour son parti . au 
siège de fa General Worfcer's 
Federadon, principale centrale 
syndicale de nie, ou sur le 
carreau des entreprises en grève, 
où II joue avec ténacité son 
rôle tle * négociateur -, hérité 
de la tradition britannique ; dans 
sas fréquents passages - en 


Agé aujourd'hui de trente et 
un ans. Paul Bérenger, contrai- 
rement à une légende complai- 
samment tissée per ses adver- 
saires. n’a pas - fait les bar- 
ricades • A Paris en 1968. Par 
contre, il a été mêlé è la contes- 
tation qui se développait un peu 
plos tard è Londres, dans tes 
milieux Immigrés, derrière le 
bouillant leader Indien Tank AU, 
avant de regagner l'fle Maurice. 
U y trouva une situation blo- 
quée. un grand vide polilique, 
aucune organisation ne se récla- 
mant alors de la gauche 


Pour la première fois. Il a 
connu les bagarres et la prison. 
Des démonstrations plus mas- 
sives, en 1970, lors du passage 
du présidant du Malawi, M Has - 
tings Banda, om lancé Ig parti 
dans r opinion, ai tout spéciale- 
ment dans la jeunesse. A la 
laveur d'une élection partielle, 
Dav Virahsawmy. . T adjoint direct 
de Pau! Bérenger, a remporté. 


par 70 Va des voix, è la Un de 
fa même année, un siège de 
dépoté, A Trlo/et-Pamplemousse, 
fief du premier ministre. 


temps du doute et des règlements 
de comptes est venu : démoralisé 
par r échec d'un parti qui sem- 
blait à deux doigts d’accéder au 
pouvoir. Paul Bérenger s’est 
aussi brouillé progressivement 
avec las deux autres membres 
de la * troïka • du UMM. : la 
peintre Hervé-Masson, un Blanc 
» franco -mauricien », comme . 
Paul Bérenger, qui avait mis et 


cadres » bourgeois» ralliée au 
M.M.M. A ■ descendre vers la 
base ». s'efforçant de casser fe 
leu » raciste » du D r Ramgoolam 


cour », où il a coutume de se 
détendre lui-même, donnant è 
roccaslon des leçons de droit 


Sous son Impulsion, le petit 
Club des étudiants mauriciens 
s'est transformé progressivement 
en parti. Son premier tait 
d’armes a été d’être roué de 
coups pat les hommes de main 
de Gaëtan Duval, A la suite des 
manifestations organisées contra 


Le perd dirigé par Paul Bé- 
renger était alors devenu r -en- 
nemi public numéro un -, et 
chacun le donnait gagnant en 
cas d’élections générales. Les 
grandes grèves qui ont paralysé 
à rautomne 1971 les transports 
et les docks ont marqué rapo- 
gée d'un parti qui avait réussi 
le gageure de taire trembler le 
pouvoir en deux ans è peine 


plume brillante au service du 
MM.M. et de son journal ; la 
député Dev Virahsawmy, un 
jaune linguiste d'origine hindoue, 
bon orateur et Un connaisseur 
de la tangue créole. 

Touché au vil. affaibli par cette 
crise Interne, Paul Bérenger n'en 


munautè. Ce fils de fonctionnaire 
aisé a su retrouver auprès des 
pauvres et de la Masse moyenne 
de toutes les communautés un 
crédit qu’il avait en partie perdu 
an prison. Pragmatique, capable 
de souplesse tactique roui en 
restant de tempérament entier. Il 
tient la MMM. et sa centrale syn- 


Una tais T état d’urgence < 



tituër son parti, qui a reçu en 
1975 r autorisation de faire repa- 
raître 3 on organe quotidien, sus- 
pendu durant quatre ans. Avec ta 
temps, il a élaboré une doctrine 
personnelle, qui faisait naguère 
une part plus grande aux auteurs 
• tiers-mondistes -, comme Frantz 
j, Pierre Joiée et René Ou- 
qu'à Marx, Lénine ou Mao. 


dlcate è bout de bras : tout an 
s’opposant parfois à certaines de 
ses suggestions, l'une et r autre 
lui reconnaissent des qualités 
£ r » agitateur » et de politicien 
hors pair, lui promettant, comme 
le tant ses principaux adver- 
saires, un brillant avenir. Sou- 
cieux de développer la démocra- 
tie et la collégialité dans son 
parti, Paul Bérenger reconnaît 
cependant qu’il est, Jusqu’à un 
certain point, un » homme seul » - 
■ C’est vrai. coniesse-Mi, je me 
fais souvent » avoir ■ par mes 
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La canne à sucre occupe 94 % 
des terres cultivées 


L ES champs de canne & sucre 
succèdent aux champs de 
canne à sucre Jusqu’à faire 
do iHa un Immense Jardin — un 
peu trop régulier — couvert de 
cette plante vitale. La canne occupe 
ainsi 208 000 arpents (87 400 hec- 
tares). soit 94 % des terres culti- 
vées et prés de la moitié de la 
superficie de nie ; un exemple pres- 
que parfait de monoculture. 

Pourtant à Maurice II y a par- 
tout des pierres volcaniques, de 
gros blocs noirs que l'on repoussa 
tantôt à la main tantôt au bulldozer 
jusqu’en bordure des champs. -Dix 
ans de dépierrage coûtant aussi 
cher que la terre olte-m&ne. Tous tes 
dix ans nous rachetons donc nos 
terres -, assure un gros planteur. 

Comment expliquer que la canne 
— apportée dès la fin du ■ XVII» 
siècle par les Hollandais — ait 
pris une telle place dans ('écono- 
mie du pays 7 »B/e soute a su 
résister tant aux cyclones gu' A la 
sécheresse, répondent les insulai- 
res. Et puis, ajoutent-ils. Ici, la terra 
est très fertile. - 

Le sucre est donc tout On essaye 
bien de planter un peu de riz, 
de patates, quelques cultures vivriè- 
res entre chaque ligne de canne ; 
nnstliut de recherches de l'Indus- 
trie sucrière — le troisième du 
monde — a même calculé qu'en 
rompant l’harmonie des lignes (on 
substitue un écart -2 mdlras 1 mé- 
tro» à l’écart traditionnel de 1.50 ni,); 
on ne portait pas préjudice au ren- 
dement de la canne et l'on per- 
mettait ainsi à une outre culture de 
s'épanouir dans (Interligne. Mais la 
diversification reste à faire. 

Pourtant, pour le ramassage des 
graines d'arachides par exemple, 
«les usiniers», gros planteurs pro- 
priétaires d'une usine — n‘ hésitent 
pas à utiliser des enfants do treize 
ans alors que la législation du tra- 
vail fixe la limite d’âge à quinze 
ans. *Sl on nous ennuie, affirme le 
directeur d'une usiné, nous arrête- 
rons les cultures vivrières. Cela 
n'est pas assez rentable . » Comme 
dans les «zones franches», le pa- 
tronat ressemble souvent ici aux 
Industriels français du XIX» elôcte: 
Ils réinvestissent beaucoup mais ex- 
ploitent absolument 


lia sont vingt et un - usinière » — 
quelques familles euro-mauridenras 

— a posséder ainsi plus de la moitié 
des terres plantées (48 800 hectares). 

- La structure agraire c/b HIq Mau- 
rice apparaît comme rune des plus 
concentrées du monde, devançant 
largement celles de Malaisie et 
d'Argentine. De plus, celte concen- 
tration Sê renforce d’année en 
année. » (1}, 

. Les autres, quatre cent cinquante- 
deux « gros planteurs » et vingt-huit 
mille huit cent trente et un - petits 
planteurs» — le plus souvent des 
Indiens — se partagent le reste des 
terres. Malgré un certain mépris 
f» Les petites plantations ont un 
rendement très faible parce que leurs 
propriétaires cherchent le ' maximum 
de profit et réinvestissent la moins 
possible », assure un usinier), les 
principaux possesseurs de planta- 
tions affirment : - Mous ne prati- 
quons pas une politique ef accapare- 
ment », et se plaignent amèrement 
d'ètre moins bien traités par les 
pouvoirs publics que - les petits », 
« masse électorale d'importance ». 
Avbc leurs aires géographiques déli- 
mitées et leur droit d’usinage (28 °/o 
du prix touché par les planteurs), 
les vingt et un ne sont pourtant pas 
è plaindre. 

La production annuelle moyenne 
est de 700 000 tonnes de sucre, mais 
Maurice se remet à peine des effets 
de Gervalse, un de ces cyclones 
plus ravageurs que les autres (il y 
en a deux par an, mais un véritable- 
ment catastrophique tous les quinze 
ans), qui a dévasté les plantations 
en 1975 et fait tomber la production 
au-dessous de 500 000 tonnes. 

« Cens année, la récolle devrait 
être particuliérement bonne », préci- 
sent avec satisfaction tous les pro- 
fessionnels du sucre. Encore va-t-il 
falloir en obtenir le meilleur prix 
possible, puisque plus des neuf 
dixièmes de la production sont expor- 
tés. - L7te Maurice ne peut se per- 
mettre de louer à la roulette sur le 


(1) « LUs Maurice, qmrile indépen- 
dance ? », par ' Joyce et Jean-Pierre 
Durand, Editions' Anthropo», 1975. 

.y ~ la aaÆa ^îff ^* B **d^eîno 
des vingt et une usinas et de leurs 
terres, dans les cinq premières 


marché mondial. Elle recherche donc 
d'abord des accords à long terme », 
expliqua M. Pau] Eynaud, directeur 
du Syndicat dea sucres, un orga- 
nisme chargé de la vents de tous 
les sucres de IHe. De 1951 à 1974, 
le CommonwôûJth Sugar Agreement 
assurait r écoulement des quantités 
fixas de sucre mauricien è des prix 
négociés tant au Canada qu’en 
Grande-Bretagne. 

A rentrée des Iles Britanniques 
dans ta Communauté économique 
européenne, Maurice b dû négocier 
avec les autorités de Bruxelles. 
L'accord de Lomé permet è nie 
cF exporter vers l’Europe 500000 ton- 
nes de sucre au prix garanti par 
la Communauté. Mais on ne sait 
encore quel sera ce prix pour 1976. 
En 1975, la Grande-Bretagne, qui 
craignait une pénurie, a obtenu de 
la G.E.E. la permission de payer un 
supplément & ses fournisseurs tradi- 
tionnels. Le sucre mauricien a alors 
obtenu un prix de 260 livres sterling 
par tonne. Le marché mondial est 
à la baisse et H y à peu de chances 
que le prix européen dépasse cette 
année 180 livres 'sterling la tonne. 
Avec une production largement supé- 
rieure è 1075, Maurice pourrait donc 
avoir un revenu moindre. 

Or - les coûts de production sont 
en hausse », s'inquiète M- Eynaud. 
La main-d'œuvre, notamment, a été 
augmentée de façon spectaculaire, 
alors qu'il y a sobeante-dbe mille 
personnes employées dans l'Industrie 
du sucre pour produire 700 OOO tonnes 
et seulement neuf mille personnes & 
Hawaï pour une production de 1 mil- 
lion de tonnes. Déjà, on arrange les 
champs pour la mécanisation, mais 
fa topographie du soi la rend diffi- 
cile. En attendant. » la coupe 7976 
(à partir du mois de Juin) sera 
chaude », annonce M. Béranger, 
secrétaire général du M.M.M. (2). qui 
écrit dans un éditorial du MlUtant-: 

• Un des plus grands crimes du 
gouvernement aura définitivement été 
d’avoir gaspillé la chance historique 
qu'otiralent au pays les prix loris 
obtenus au cours de c es dernières 
années pour notre sucre et d'avoir 
ainsi été Incapable de solidifier las 
assises de notre économie -et de la 
mettra sur la voie de la diversifica- 
tion agricole et de r Industrialisation 
véritable. ». 

BRUNO DETHOMAS. ' 


Le paradis fiscal de la zone franche 
continue d’attirer 
de nombreux industriels étrangers 
u 


HE centaine de demoi selles 
de la Cristal Test De indus- 
tries. une entreprise située 
sur la plaine Lauznn, vaste et 
triste aire Industrielle située au 
sud de Port-Louis, se sont mises 
_ - i | e 16 février pour «pro- 


accrolssement important des sa- 
laires (Us ont presque triplé en 
enatre ans) et dans quelques 

_ entreprises uni» amélioration de 

münauté "économique européenne, travail. Mais entre les salaires. 


explique sans doute le succès de 
ces zones. En décembre 1975, soi- 
xante- trois entreprises — dont 
treize françaises, — fabriquant 
chemises, perruques, jouets en 
peluche, masques de carnaval 


les allocations de vie chère, les 
bonis et les arrérages, pins per- 
sonne ne s*y retrouve, et 


qui leur^enîève (teux^aun^de^pale étalent Installées sur le territoire 
lorsqu'elles s’absentent tm Jour, ~ " 

et les licencie sans préavis a la 
moindre fonte. Elles obtiendront 
après quarante-huit 
heures de lutte, mais, dès le len- 
demain, d’autres ouvrières des 
i zones manufacturières drexpor- 


patron nous a môme affirmé : 

- ■* — ■* — ’ — J_ la paie 

tranche 


c Je ferai la grève de la paie 
si les ouvrières de la zone tranche 
obtiennent l'augmentation de 


que. maie uns simple définition 
Juridique. Beaucoup d’entreprises 
préfèrent donc s’installer mainte- 
nant loin de la plaine Lauznn 
pour trouver plus facilement de 
la main-dœuvre et surtout, com- 
me dit tm patron. « éviter la 
contagion sociale ». Quant & la 


salaires rétroactive dont a béné- 
ficié récemment la fonction pu- 
blique.* Car toutes les augmen- 
tations sont discutées par 


Pourtant, lorsqu’en 1971 
gouvernement mauricien a 
l’idée de ces zones franches pour 
« créer de nouveaux emplois, 
attirer vers Vile des devises 
étrangères et introduire dans 
l’industrie les techniques les plus 
avancées ». l'ile devait apparaî- 
tre aux yeux de nombre d’indus- 
triels comme le paradis souvent 
décrit pour d'autres raisons par 
les dépliants touristiques. On 
n’avait pas lésiné sur les a in- 
centives», comme disent ici les 
hommes d'affaires, qui passent 
sans arrêt de l’anglais au fran- 
çais : exonération complète des 
droits de douane sur les impor- 
tations de machines, d'équipe- 
ments. de pièces détachées, de 
matières premières et de produits 
semi-finis, exonération de l’im- 
pôt sur les sociétés pour dix ou 
vingt ans selon le mérite de l'en- 
treprise, exonération de l’impôt 
sur les dividendes et de celui sur 
les profits provenant d’investis- 
sements étrangers s’ils sont ré- 
investis à Maurice, libre rapa- 
triement du capital, des profits 
et des dividendes, fourniture 
d’électricité à un taux préféren- 
tiel, prêts à des taux intéres- 
sants, garanties contre les 
nationalisations, etc. De plus, 
c the export procession zone 
act » prévoit une « législation du 
travail favorable pour aider les 
industries exportatrices à réali- 
ser leurs Objectifs », ce qui a 
longtemps signifi é salaire mini- 
mum inférieur au reste de lfte 
et signifie encore suspension dea 


. tu 1971 à 49 millions, en 1973 et 
198 millions en 1975. Enfin, dix 


National Rémunération Board. 
comité chargé d’établir les condi- 
tions minima pour les entre- 
prises où les ouvriers ne sont pas 
représentés par des syndicats. 

Le Jeune directeur mauricien de 
la filiale dîme entreprise de 
Besançon trouve ce patronat 
rétrogade. Dans son atelier, où 


mille cinq cents emplois ont 'déjà brac S|?. ts ' d ? montres, il y 


Un Chef d'entreprise australien 
e cache pas les avantages de 
me Maurice : or Si je me suis 
installé ici, c’est parce que c'est 


cinquante ouvrières fabriquent 
des bracelets- de montres, il y a 
l’air conditionné et un distribu- 
teur de jus d’orange dans lequel 


ajoute des vitamines. « Quel- 
ques éléments travaillent vins 
vite qu’à Besançon ». dit-il 1 


politiquement stable ; la 

uvre est bon marché et jaci- 
ent perfectible, l’argent n’est 
cher. Et puis c’est très central 
r nous. On peut regarder à la 
• vers l’Europe et vers l’AJri- 
du Sud. » 

Quelques 

inquiétudes 

Est-ce à dire, comme le clame 


ment, et il précise : « L’intérêt 
principal, ici, est fiscal. Il est 
normal que les salaires soient 


Cependant, à la chambre de 


», que 

nous aurons de plus en jutes 
d’industriels ? » 


pas obtenu en temps utile l’eau, 
l’électricité, le téléphone on encore 
d’avoir beaucoup de problèmes de 
réception de matières premières et 
d'expédition de Tnarrtia»dlfig* 
avec des dockers très politisés. 

Certains craignent surtout ces 
grèves permanentes et d’éven- 
tuelles -élections : -ces mouve- 
ments sociaux ont permis un 


projets sont plus rares, explique 
un responsable. Les élections pro- 
chaines. les grèves et augmenta- 
tions de salaires rétroactives, mais 
surtout les facilités offertes par 
certains pays (t Afrique du Nord 
peuvent être une explication à ce 
ralentissement. » 

La concurrence internationale, 
peut-être. Maïs les élections ? 
M. Paul Béranger, leader du 
MM.M-. principal parti d’opposi- 
tion, dénonce bien « des condi- 
tions de travail scandaleuses, une 
dépendance accrue sur Vêtranger, 
sur V Afrique du Sud en particu- 
lier », mais 11 n’envlsgae pas pour 


■ Quel que soit le résultat des 
élections, le paradis fiscal qu’est 
lHe Maurice ne semble pas devoir 
être remis -en cause. - 

B. D. 


il' 




Le Groupe WE AL se tourne avec 



assurance vers le 

tradition. 

Envergure . 

Dynamisme . 

Hôtel La Pirogue 

FLIC EN FL AC (COTE OUEST) 

Ouverture Avril .1976. 

100 bungalows à toit de chaume, 
climatisés, donnant sur la plage 
et comprenant 2 chambres . 
doubles chacun. 

2 restaurants. 

Bars. 

Barbecues. 

Night Club. 

Piscines. 

Salle de conférence. 

Sports nautiques et Terrains de 
jeux. 

Comptoir 


renseignements: 
WEAL HOUSE, 2, Rue de 
Tel. 2-4194, Adresse 


Concorde 

Location de voitures. 

Agence de voyages. 

Excursions en autocar. 

Service réception é. l'aéroport. 
Transferts. 

Pêche en-haute mer. 

Agents généraux de Touessrok. 

Hôtel Touessrok 

TROU D'EAU DOUCE (COTE EST) 

- Ouverture prévue Juillet. 1977. 

100 chambres de luxe climatisées 
donnant sur la mer. 

Restaurants. 

Salle de conférence: 350 places. 
Salle de banquets. 

Toutes las facilités pour hommes 
d'affaires-. 

Comptoir d'excursions (CONCORDE) - 
2piscines. 

Night Club. 

.Barset'Pubr 
~ Solarium ~ét Sauna: 

Sports nautiques et Terrains dé jeux. 

Ile aux Cerfs 

(500 mètres de Touessrok J 
Snack Bar. 

Grillades, Barbecues. 

Terrain de golf. 

Sport s-nautiques. g 

f 
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l'iis Maurice, 



CENT SOIXANTE-TREIZE ANS 


suit nuirait K Mil 


E N 1803, Claude-François Bot>- 
dret, imprimeur de la Répu- 
blique. éditait avec Sidner ou 
las dangers de nmaginatlon. de Bar- 
thélemy Huet de Froberviile. le pre- 
mier ouvrage littéraire publié à nie 
Maurice. Depuis, an compterait près 
de sept cents ouvrages pour quelque 
deux cents auteurs de langue fran- 
çaise. C'est ce qu'affirme, documents 
à l'appui. Jean -Georges Prasper. qui 
termine une thèse de doctorat sur 
«■ la personnalité mauricienne à tra- 
vers les œuvres d'expression fran- 
çaise ». Ce professeur, attaché au 
ministère de l’éducation et des al- 
fa 1res culturelles de Port-Louis et 
secrétaire général de l'Union des 
écrivains mauriciens, a réalisé la 
partie mauricienne de deux recueils 
de textes français, de ITIe Maurice et 


7| rue de lo Reine, Port-Louis, île Maurice 
Tél. : 2-3241 — Télex : 213 SHIPS IW, 236 SHIPS IW 
Adressa télégraphique : HAVRA1SB, PORT-LOUIS 


SERVICE RÉSULTER ENTRE L'UE MAURICE, VU K U RÉUNION, 
MADAGASCAR ET L’AFRIQUE DU SUD 


ILS MAURICE. — Adam & Co Ltd, B.P. 53, Port-Louis ; téL ; 2-3241 ; 


LA REUNION. — NATALE & COMMERCIALE HAVKAISE 


PENINSULAIRE, B.P. 29, 97429 Le Port; téL : 22-93-80; télex: 


1 RE : adr. tél. : HA. VR (VISE. LE PORT. 


d’ailleurs. Intitulés Moisson du 
monde (1) et destinés aux élèves de 
troisième et de quatrième année du 
cycle secondaire mauricien. 
J. -G. Pros per est, par ailleurs, l’au- 
teur des paroles de l’hymne national 
et a publié une brillante gerbe de 
poèmes sous le titre Au soleil de 
rîle Maurice (2). 

A côté de textes dus à des écri- 
vains français. belges, suisses, 
maghrébins, négro-africains, malga- 
ches. réunionnais, seychellois, cam- 
bodgiens. vietnamiens. haïtiens, 
antillais, québécois et loulslanals, 


MADAGASCAR. — Société Auxiliaire Maritime de Madagascar (AUXI- 


MAD). RP. 93, Taznatave ; téL : 324-47 i 324-49 ; télex : 55492 ; 


) Ltd, Majdon Wharf, P.O. Box 1021 


É-6SJ2 ; adr. tél. : COTTI SLE, 


CA PET O WN. — UltcheU Colts & Co (S.A.) Ltd, Thibault House, 


c 31, Cape Town ; tél. : 453311 ; télex : 57251 ; adr. t£L : 


Moisson du monde publie des ex- 
traits de vingt-cinq écrivains mauri- 
ciens que le lecteur français aura 
plaisir à découvrir dans un ouvrage 
édité è Paris, Créole mauricien el 
littérature française. 

Devenu aujourd’hui la véritable 
langue nationale, le créole mauricien 
est un dialecte français, il est extrê- 
mement émouvant de l'entendre par- 
ler dans toute ITIe. aussi bien par Iqs 



BNP 

Le Groupe bancaire français 
présent sur les cinq continents 


indo et les Sino-Maurlciens arrivés 
au dix-neuvième siècle que par les 
descendants blancs ■ ou métis des 
habitants de l’Ile-de-France. 

Dès 1831, François Chrestien avait 
dans ses Essais d'un bobre africain 
Inséré des chansons en créole. En 
1880, Ch. Baissée soutenait à l’ uni- 
versité de Nancy une thèse sur le 
créole publiée sous le litre de 
Folklore de nie Maurice (3) : vingt- 
huit contes et légendes, des « slran- 
danes » (devinettes) et des chansons. 
Berthe du Pavillon, auteur de Pmienf 
rouge (4), dans son patois créole (5), 
lui rend hommage. 


Vie littéraire 
et présence française 


plus ancien journal de l'hémisphère 
austral, qui subsiste encore aujour- 
d'hui. II fut suivi par beaucoup d’au- 
tres dont Eugène Henry et Raoul 
Rivet (1896-1957). respectivement 
fondateur et directeur du Mauricien. 
C'est surtout dans le domaine de 
la poésie que s'illustrèrent de très 
nombreux Mauriciens, dont les plus 
connus sont Léovilie Lhomme (1857- 
1928), métis de Français et d’Indien 
qui témoigne dans ses poèmes de 
l'Influence parnassienne. Auguste 
Esnoux (1880-1939). Joseph Huron 
(1847-1931), Edgar Janson (1861-1927). 

Les années 30 virent une petite 
querelle littéraire qui n'êteil pas 
seulement le reflet des problèmes 
français : P Ange aux pieds d’airain. 
de Jean Erenne (pseudonyme de 
René Noyau), sonnait en fanfare 
l'entrée fracassante de la poésie 
surréaliste avec la bénédiction tacite 
de Robert Edward Hart (1891-1954) 
le maître incontesté. Mais Arthur 
Martial (1899-1851) et T Essor, organe 
du cercle littéraire de Port-Louis, te- 
naient ferme une tradition poétique 
ayant ses lettres de noblesse- De 
cette stimulante querelle, des talents 
sortirent vivifiés. En dehors de Sel- 
mour Ahnea (1878-1949) et d’Evenor 
Marner (1883-1945), Il faudrait men- 
tionner Philippe Galéa, Maurice Gi- 
raud, Raymond Philogène. Solange 
Rosenmarfc de Bragard ou Alix 
d'Unienville. 

Beaucoup des auteurs de la pre- 
mière moitié du vingtième siècle, 
souvent journalistes, ont pratiqué 
avec succès la poésie, le roman ou 
l’essai. C'est le cas de trois très 
grands écrivains mauriciens, qui nous 
ont tout récemment quittés. 

Dans les recueils de poèmes de 
Marcel Cabon (1912-1972). nous 
avons aimé particulièrement Kelibè- 
Keliba, tout vibrant de rythmes afri- 
cains. Parmi ses romans, Namasté 
présente un tableau extrêmement 
attachant et sensible de la vie quo- 
tidienne des paysans Indo-mauriciens. 
Marcel Cabon, qui fut également 
Journaliste, a réussi dans sa Biogra- 
phie de Rangoolam (6) le tour de 
force d'éviler le flagornerie vis-è-vis 
d'un ami qui se trouve être premier 
ministre. 

L'œuvre de Clément Charoux (1887- 
1969) est Impressionnante par le 
nombre el la variété. Une vingtaine 
de volume allant de l'évocation his- 
torique (les grandes heures de IHe 
de France, Maurice au temps des 
diligences) è ce roman d'Ameena/i 
qui obtint en 1938 le prix des écri- 
vains français â l’étranger. 


Considéré par beaucoup comme 


un écrivain français et l'un de3 
meilleurs de l'après-guerre. Loys 
Masson (1314-1969) est sans doute le 
romancier le mieux connu du public 
français, à ta suite de l'adaptation 
à la télévision de son très beau livre ; 
le Notaire des Noirs (7). 

Nombre d'autres romans concer- 
nent son pays natal et c'est à Mau- 
rice que ses poèmes trouvent le plus 
sauvent Inspiration et flamme. Retirée 
en France. Raymonde de Korvem 
(1898-1974). élus présidente à via de 
la Société des écrivains mauriciens 
en 1950. avait vu les Abîmes 
(Seghera). préfacés par Maurice 
BedeL obtenir en 1952 un prix de 
l'Académie française. 


Une soixantaine 
d'écrivains 
francophones 


Comment présenter sans Injustice 
la soixantaine d’écrivains mauriciens 
de langue française vivant aujour- 


d'hui ? Le choix qui s'impose est 
d'autant plus difficile que l’édition 
d'ouvrages n'est pas forcément l'apa- 
nage du talent mais celui de la 
fortune en un pays où n'existait 
aucune maison d'édition mai3 des 
imprimeurs tout eu plus susceptibles 
de consentir quelques délais de paie- 
ment Il faudrait — pour être |uste 
— citer certains auteurs dont les 
œuvres, souvent remarquables, sont 
encore à l'état de manuscrit II est 
également difficile de les classer, si 
l'on tient compte des multiples 
genres littéraires (poésie, théâtre, 
roman, nouvelle chronique, essai, 
journalisme) pratiqués par plusieurs 
d'entre eux. 

La poésie apparaît cependant 
comme le genre le plus répandu et 
elle connaît aujourd'hui une excep- 
tionnelle faveur. Malcolm de Chazal 
fait un peu figure d' ancêtre, classé 
dans les surréalistes et de fait admis 
avec faveur, grâce notamment â 
Jean Pauihan. dans les cénacles 
parisiens, peintre et poète qui sort 
rarement de sa retraita. Qui n'a pas 
entendu la voix d'or d'Edouard Mau- 
nick faire vibrer les foules n'aura 
pas pris la vraie mesure d'un excep- 
tionnel poète. Pour le pèlerinage 
aux sources africaines de son peuple 
que sont les Manèges de la mer (8). 
il remportait le prix des Mascarei- 
gnes 1966. avant de donner Mascaret 
(1966) « Eusiffez-rnof (1970). Diplo- 
mate & Bruxelles. Raymond Chaste 
(né en 1930). après ta Cora/l/eur de 


limbes (P.-J. Oswald, 1970). et Vigiles 
irradiées, a publié l'Alternance des 
solstices puis le Rite et FExtase . 
avant de fonder à Bruxelles, avec 
Jean-Claude d 'Avoine (né en 1935). 
Joseph Tsang Man g klng (né en 
1938). auteur de Paupières vitales, et 
Jean Erenne, une revt» de poésie 
et de littérature, T Etoile et la CM. 
-devisa IHe Maurice, étoile et def 
rie la mer des Indes. 

Lillan Bertheiot. qui eut le prix 
Rémy-OHIer. nous donne Intempo- 
relles et des contes fort bien venus. 
Talents divers. Inspiration vibrante, 
comment caractériser cette floraison 
lyrique avec Edmée Le Breton 
(Résonances. Ressac), Kenneth Na- 
taniel (né en 1928) el ses Poèmes 
de septembre (1969). M. BIssonauth 
(Reflets ansole/lfésj. Al vin Ekstrôm 
(Pauvre richesse). Lewis Martial 
Cheong-Ton (né en 1935), Arabesques 
au soleil, Ng Kwet Ch an (Mémoires 
du présent). Magda Mamet, journa- 
liste et romancière maintes fois cou- 
ronnée. dont la Nuit sans mémoire 
(Port-Louis, 1973) comporte quelques- 
uns des meilleurs poèmes contem- 
porains ; enfin. Je viens de recevoir 
les admirables Balisas de la nuit (9). 
de Pierre Renaud, qui est aussi l’un 
des plus distingués critiques litté- 
raires de nie Maurice 


Louis Villiars de Casanova, né en 
1900, poète du Cœur inquiet, s'esl 
distingué dans un essai critiqua 
(Ames et Visages). Ses Poèmes épars 
évoquent parfois Leçon ta de Usle 
ou Rimbaud. Il faut citer également 
Cyril Gaëtan Lebrasse (né en 1938), 
auteur de Lagune. Alain Le Breton 
(né en 1935). Pain de (oie, et Jacque- 
line Pilot (Nord-Sud), de Romans. 


(1) J -G. Prosper et Jacques Fer- 
rowu Moisson du monde : texte 
français de 111e Maurice et d'ailleurs. 
Edlcef, Paris. 3° année. 1973. 192 p„ 
4 r année. 1974. 182 p. 


(2) Lo Pensée universelle. 1073. 


neuve et Laroae. Paris, 1867, 466 p. 

(4) Imprimerie « Pourquoi pas ? », 
19. rue Jammapm. Port-Louis. 1972, 


(5) Imprimerie e Petite Ourse a. 


26. avenue Olllvler, Vacoss. 1975. 


Port-Louis. 1963, 97 p. 

(7) Robert Laffont. 1961, 254 

(8) Présence africaine; 1964. 


(9) Imprimerie Prédsraph. Port- 


(10) Gerbe* de silence (1952), 
Osmoses (1854). les i Midis de sang 
(1955), Archipels (1958). prix Fénôon. 
Identité provisoire (1965). 

(U) Bacbet-Cbastel. 1375, 161 p. 


(12) Pierre Lhoste, c onversa tions 


A L’ILE MAURICE 


Banque Nationale pour le Commerce 
et l’Industrie (Océan lndien)-RNGL(p.L) 


Succursale: tl.avenueduDuccfEdimbourg 
FORT LOUIS 


Pendant longtemps, le français lit- 
téraire fui l’apanage, presque la 
chasse gardée, d'une aristocratie de 
planteurs qui le pratiquaient avec un 
raffinement que pouvaient envier 
beaucoup de Français de l'Hexa- 
gone. La poussée démographique 
indienne, la scolarisation accrue, la 
montée d'une élite d'origine asiatique 
et son arrivée au pouvoir devaient 
transformer de façon fondamentale 
la société littéraire mauricienne. 

Bien que l'anglais soit la seule lan- 
offlclelle. la français reste majo- 


Agence: curepipe 


Autres Succursales dans l'Océan Indien: 

SAINT DENIS DE LA REUNIONS-DJIBOUTI 


Agence B.N.GL (QL) à Paris: iaBd Matesherbes,8 ème 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 


aussi variée que dynamique. Le fran- 
çais. apanage du « bataillon sacré - 
des grandes familles blanches, 
devient langue de combat de tout 


Les débuts de la vie littéraire 
mauricienne remontent aux dernières 
années de la présence française. 


Panagona Marketing Go. Ltd. 


PONT FER _ PHGENJX _ ILE MAURICE. 


SPECIALISTE DE L'ALIMENTATION SUR LE MARCHE 
MAURICIEN OFFRE AUSSI SES PRODUITS A L'EXPOR- 
TATION ET SERA HEUREUSE DE VOUS COMMUNIQUER 
PLUS D'INFORMATIONS SI VOUS LE DESIREZ. 
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LA VIANDE DE BOEUF SURGELE MEEUH. 


LE POISSON BLANC FRIGORIFIE NAZARETH. 


TOUTE UNE GAMME D£ PRODUITS LAITIERS INCLUANT 

LE FAMEUX YAOURT YOPLAIT. 


n§y inuM urn ltd. 

toujours a Lavant garde 


TouRism^iRDusTRirnHnmEKæ 


' COMPAGNIES DE BELLES 
PLAGES LTÉE. 
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THE ELECTRODES 

MANUFACTUR1NG CO. 
(MAURITIUS} LTD. 


MAURITIUS CO LD 
STORAGE & SUPPLY CO. 

LTD. 


FISHING ENTERPRISES LTD. 


MAURITIUS TUNA 

FISHING & CANNING 
ENTERPRISES LTD. 
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DE LITTÉRATURE MAURICIENNE 


par ROBERT CORNËV1N (*) 


Plusieurs poètes sont également 
romanciers. Comment dire les mérites 
des poèmes d’André Le Gallant (né 
en 1805). alors que son Qasperdon 
est l'un des meilleurs romans mau- 
riciens. Et comment définir un Jean 
Fanohette (né en 1932}. dont l’œuvre 
poétique considérable ( 10 ) est moins 
connue que son essai. Psychodrame 
et théâtre moderne, prix des Masca- 
reignes 1972. et Alpha du Centaure, 
publié à l’automne 1975, roman d’une 
exceptionnelle densité ( 11 ). 

Comment ne pas bousculer l'ex- 
cessive modestie d’un Emmanuel 
Juste (né en 1828), dont Pleine lune 
pour /es morte a la dimension d’un 
conte philosophique en forme (Titis- 
te ire policière d’une Incomparable 
poésie. C’est la veine policière que 
Gaston Malherbe (né en 1928) ex- 
ploite avec Fraie d'obsèques payés 
d’avance. Soirs de Dlvall, nuits do 
digitaline, le Trésor maudit de nie 
de France et r Assassin fantôme de 
Chômerai - 

André Masson, rédacteur en chef 
du Mauricien de 1959 à 1972. s'il est 
moins connu que son frère Loya. est 
un romancier solide dont les œuvres 
I Un temps pour mourir, le Chemin de 
pierre ponce, lo Temps luaté) reste- 
ront Son théâtre a du souffle. 
L'Etoile a été Jouée à YO.K.T.K si 
la Verrue et la Conservation sem- 
blent n’avoir eu qu’un succès d’es- 
time. Il a. comme beaucoup d’écri- 
vains mauriciens, débuté dans les 
lettres avec des poèmes. 

La famille Le Clézlo représente un 
grand nom de I Ile Maurice et Jean- 
Marie Le Clézlo obtint en 1963. le 
Ranaudot pour Procès-verbal. Mate. 


117) Mauritius AdvtrtlStnS Bureau. 
1972. 151 p. 

(18) Flammarion. 1974. 338 p. 

(19) L'Influence de Rabtndranath 
Tapore à l'Ue Maurice (prélace de 
Louis Eenou. AriHan Maisonneuve, 
Paris). 

(20) Evêcbé, Port-Louis. 1974, 357 p. 

(21) Ils Maurice, creuset de l’océan 
Indien. F. Nathan. 1965. 201 p. 


Installé en France, l'inspiration de ses 
livres resta en général extérieure è 
te terra de ses ancêtres. ( 12 ) 
Georges-André Decotter (né en 
1911}, 6 côté d’une œuvre littéraire 
Importante et. notamment, d’une pré- 
sentation de Maurice (13) préfacée 
par Leprlnce-RInguet a produit deux 
comédies, la Terre des hommes et 
la Nuit tfOphéllB. Il eut le mérite 
de regrouper les metteurs en scène 
mauriciens, dont les activités sont 
nombreuses et Illustrent 1e théâtre de 
Rose-HIIL Journaliste eux activités 
multiples. Yves Ravai a donné une 
excellente pièce, les Mains pures 
A l'occasion du cent cinquantième 
anniversaire du théâtre du Port- 


Louis, Pierre Renaud et Gaétan Ray- à Joseph T sang Mang Kin (le Capi- 
tal ont écrit Histoire al légendes talrta), Jean-Gérard Théodore (Plon- 
d'un théâtre (14).. Ce livre complétait nus martyr ou la Couronne de gloire), 
l’excellente étude historique d'An- Aw Mosaheb (les Fantômes), J. Nor- 
tolna Cheiln sur le Théâtre de nie bert Augustin (Entendu à une porte), 
Maurice, son origine et son dévelop- 
pement (1954). qui nous permet (Tap- fWfmmap 

précise le premier siècle (1754-1854) ** e »™ Dira ge 

iu Pfc à File de Francs 

Il serait trop long d’énumérer les 

auteur? dramatiques ; citons Régis SI le beau roman da Marcelle 
Fanehette et sas Fragments pour un Lagesse, Sont amis que le vent e m- 
thêStra (1958). Soulignons que les porte (15). a valu è son auteur le 
Mauriciens, admis depuis peu à par- prix des Mascareignes 1974. il fut 
ticiper au concours théâtral Inter- spécifié « .et pour l’ensemble de son 
africain de la R.T.F., ont déjà obtenu œuvra », une œuvre qui est . très 
1 ' encourageants succès quatre largement d’ordre h J s t o r I q u a 
• premières chances sur les ondes » La 20 floréal au matin et La diligence 


s'éloigne à T aube (Julliard. 1959), 
préfacé per Daniel Rops, sont des 
romans sur te fond historique, mais 
nie de France avant La Bourdon- 
nais (16) et A te découverte do nie 
Maurice (17) montrent les qualités 
d’une historienne qui, associée è 
M. Harold Adolphe, conservateur des 
archives de Port-Louis, a donné une 
excellente monographie, r Hôtel du 
gouvamemaot. 

Dans le domaine historique, il faut, 
rendre à Auguste Toussaint, qui fut 
de longues années archiviste de me 
Maurice, l'hommage qu’il mérite pour 
ses nombreux livras sur Port-Louis, 
r Histoire de /'océan Indien, l'Histoire 
des Mascareignes, nie Maurice, 


(21) Ils Maurice, creuset de l’océan 
Indien. F. Nathan, 1965. 201 p. 

(22) Le prix des Maacarelgnu 197A 
sera décerné en décembre prochain 
à un ouvrage public para au coma 
des années Dm et 1975. Le» candida- 
tures sont à adresser au ndêge de 
l'ADKLF. 38. rue du Fanboure- 
Salnt-JacqueB, Farts (14*), avant le 
l» r octobre. 

(23) Poète» mauriciens, tome HL 
Royal Pria tins, Port-Louis. 1973, 


MALCOLM DE CHAZAL on le monde merveilleux de l'imaginaire 


^ I pourrait être considéré 
** comme n'appartenant 
pas â la planète Terre ». va ré- 
pétant Malcolm, de Choral, poète 


L’homme ressemble, à s'y mé- 
prendre. trait pour trait. A une 
caricature de Cheval. Visage tout 
en angles, lunettes à épaisse 
monture, crâne chauve, fl se pré- 
senta comme une copie conforma 
des énigmatiques personnages 
nés sous la crayon sûr de r humo- 
riste, inoubliable auteur du livre 
Les oiseaux sont des cons. 

Costume de toile blanche, che- 
mise à carreaux ù ool dut Imma- 
culé, nœud papillon grenat. 


Tune des vieilles familles aris- 
tocratiques de T ancienne fie de 
France. La distinction de son 
port de tête, colla de ses ma- 
nières, ne trompent point. Pour- 
tant, n'appréciant guère les 
journalistes, ü cherche moins A 
les séduire qu'à les malmener. 
Refusant la plus souvent da le s 
rencontrer, n leur échappa d’au- 
tant plus aisément . quW . .m 
semble pas avoir de domicile 
fixa, partageant habituellement 
son temps entre rHûlat national. 


de Pon-Loula et celui du Morne 
Brabant, situé à l’autre extrémité 

de nie. 


sieurs dizaines d'années, un 
objet de dérision pour ses com- 
patriotes, qui le considérèrent 
longtemps avec ls méfiance que 
l’on porte au dément. Mais c’est 
aujourd'hui devenu un snobisme 
que d applaudir au plus minime 
de ses actes, à la plus anodine 
de ses pare/es. Sans rancœur ni 
amertume. Il se moque è son 
tour de tous, et de tout. U fait 
partie intégrante du folklore 
local . s/ venir à Port-Louis sans 

- le rencontrer constitue pour le 
visiteur étranger une erreur 
grave. 

Ami de Léopold Sédar Sen- 
ghor. qui préfaça te catalogue 
d'une de ses récentes exposi- 
tions de peinture au Musée dyna- 
mique de Dakar,- Il affecta d'être 
un homme de certitude, alors 
que chacun de ses actes témoi- 
gne (Tune situation de douta & 
peu près permanente. Il possède 
un sens trop aigu de r humour 
pour se prendre au sérieux, 
même si, par un défaut fréquent 
chez les vieillards, fl a aujour- 
d'hui tendance i rester sensible 
aux. flatteries- Pour sympathiser 

- avec lui, il faut entrer dans son 


ment, vitupérant alors sans, se 
soucier de ce que son interlo- 
cuteur le comprenne ou, sim- 
plement. r écoute. On parle en- 
core avec une nuance d'admira- 
tion, A Port-Louis, de F affronte- 
ment violent qui r opposa. Il y a 
quelques années, A Maurice 
Druon, routeur des Rols mau- 
dita ayant commis l’imprudence 
de vouloir se poser en champion 
d’un cartésianisme Intransigeant _ 
Débordant do vitalité, touloura 
prêt A chevaucher ta première 


hors du temps. Dans le com- 
portement quotidien de. ce fu- 
nambule, on retrouve Fauteur de' 
Sens plastique er de l’Homme et 
la Connaissance, textes édités 
respectivement chez Gallimard et 
chez Pauvert, (/rages très mo- 
destes. connus d’une Infime 
minorité d'initiés. Dans ces 
œuvres frappées au sceau du 
sunéaflsmë, Fauteur montre 
comment r univers constitue 
rTebord pour lui un Immense 
champ d’analogies , de corres- 
pondances entre rhomme et ls 
nature. 

On se demande comment cet 
admirateur d'André . Breton et 
tTAntonln Artaud, qui mélange 
A dessein cosmos et politique, 
cite Ment et Swedenborg,, fait 
t apologie do la tbéoaophfa et 
s'adonne A r occultisme, a .pu. 


tels que Petrusmok ou Sens ma- 
gique, qu'il a publiés A Mada- 
gascar et A nie Maurice, mettent 
parfaitement en rafle/. Il y fémoi- ■ 
gne d'une rage de vivre exu- 
bérante. analogue A celle de 
Salvador Dali, dont il no possède 
néanmoins ni le sens des affaires 
ni l'exaspérant cabotinage. 

Cependant, en dépit de la 
volubilité de Malcolm de Chazal. 
le contact avec lui laisse parfai- 
tement insatisfait. Pour tenter 
de le mieux saisir, ce sont ses 
œuvres qu'il faut interroger : sa 
peinture faussement naïve ; ses 
écrits, dont beaucoup restent 
inédits mais dont Fun des der- 
niers en date constitue, en dépit 
de son litre Incongru, nie Mau- 
rice protohlstorfque. folklorique 
et légendaire, une somme poéti- 
que d'un intérêt exceptionnel (1) 
et puis, aussi, cette anthologie 
intitulée Chazal des Antipodes (2) 
que vient de lui consacrer 
son compatriote Camille de Rau- 
vl/le, qui, après Jean Paulhan, 
Fy salue comme • un écrivain 
de génie ». 


africaines. BJP. 2S0, Dakar, Sénè- 


f Océan Indien au XV//F siècle (18). 
Fondamentale est r Histoire des In- 
diens de File Maurice, du Dr Kl 
Hszarae Singh, directeur de l'Insti- 
tut Mahatma-Gandhi de Port-Louis, 
auteur d'une thèse d'exceptionnelle 
valeur sur Rabindranoth Tsgora(ifl). 
C'est sur la dix-huitième siècle que 
Raymond d’UnlenvIlte (né en 1932). 
avocat Bt député, fait porter ses re- 
cherches avec «fer Suttren et r His- 
toire politique de nie de France 
(1789-1791), alors que D. Napal avait 
fait un bilan de Constitution do 
nie Maurice (1962). 

Avec lo Diocèse de Port-Louis (20). 
Joseph Mamet, prolono taire aposto- 
lique, nous donne en fait une his- 
toire de l’Eglise catholique à l’Ue 
Maurice. Rappelons [Importance et 
llntôrét d'une monographie de 
S. Hassam A. Rassool. Indo-Mauricien 
qui donna au public français une 
monographie très remarquable sur 
son pays (21). B II faudrait citer 
I - excellente thèse — hélas I inédite *— 
de Kari Noël sur TEsclavago à File 
de France. 

Depuis 1966. un prix des Masca- 
reignes ( 22 ) est décerné tous les 
deux ans é un auteur originaire de 
nie Maurice ou de la Réunion. 
Jusqu’en 1974. année où lHe Bour- 
bon présenta une dizaine d’ouvrages, 
les concurrents étalent en très 
grande majorité mauriciens et à 
peu près tous les genres représentés. 
Après un poète. Edouard Maunick 
(1968), premier couronné, ce sont un 
historien, Auguste Toussaint en 1968, 
puis en 1970 un essayiste. Jean 
Urrety (né en 1905), auteur d’une 
série d'études sur les Poètes mau- 
riciens (23), Baudelaire aux Mascarei- 
gnes et le Mauricien Tou lot (prix par- 
tagé avec l'excellente éluda du Réu- 
nionnais Jean Cazemage sur Mari US 
et Ary Leblond)- En 1972, c'était Jean 
Franchatte et en 1974 aMrcalle La- 
gesse. Chaque année, dix. douze, 
quinze titres parviennent au jury : 
poèmes, romans, essais, théâtre. 

La littérature mauricienne, par sa 
diversité et sa puissance, es! d'une 
remarquable tenue. Il ne lui manque 
qu'une ou plusieurs maisons d'édi- 
tion installées sur place et qui 
aideraient la diffusion d'œuvres au- 
delà des quelques centaines de Mau- 
riciens initiés et de quelques sym- 
pathisants francophones dans le 
reste du monde. La question, hélas 1 

(■) Secrétaire perpétuel de l’Ac»- 


GARS 


MINISTÈRE Dü COMMERCE ET DE L’INDUSTRIE 
ILE MAURICE 



Pour aider les entreprises à faire face à la concurrence sans cesse grandissante 
des pays en voie (^industrialisation, pour élargir leurs débauchés. 


L ’ILE MA URICE propose 


— une main-d’œuvre capable et compétitive; ;r ■ 

— nue législation favorable aux investissements étrangers dans le cadre d’une zone franche (exoné- 
rations fiscales sur ^ sociétés et les personnes, liberté de transfert de capitaux) ; 

— des accords avec la Ç.E.E. permettant la libre importation des produits mauriciens ; 

— des conditions bancaires élargies à des taux avantageux ; 

— des organismes pour vous conseiller et vous aider aussi bien à FILE MAURICE qu’en FRANCE. 


Pour tous renseignements - 


MINISTÈRE DU COMMERCE 
ET DE L'INDUSTRIE 


TU. 2 1261 floit-Loui* 


AMBASSADE. DE L'ILE 
MAURICE EN FRANCE 
68, boulevard de CoureeSes 
75016 PARIS 

TéL 227-30-19 - 227-34-33 
Télex : IMAFRAN 660233 


SOPROGI 

B du Cotentin - 75015 PARIS 
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Une francophonie fervente et féconde 


T out voyageur arrivant & 
Maurice est frappé par la 
solidité. & 13 000 kilomètres 
d'une très ancienne métropole, de 
ce point d'ancrage de la franco- 
phonie dans l’océan Indien. De- 
puis Mahé de La Bourdonnais, 
Pierre Poivre ou Bernardin de 
Saint-Pierre, tant d’influences et 
tant d’apports ethniques ont re- 
modelé l’île de France qu’en 
bonne logique elle eût dû perdre 
sa langue, du moins au niveau 
des élites, au bénéfice du colo- 
nisateur anglais arrivé au début 
du dix-neuvième siècle et porteur 
d’une lingva fronça universelle. Il 
n’en a rien été. C’est une franco- 
phonie vivace et féconde que pro- 
clament les enseignes des maga- 
sins. les titres des journaux et, 
surtout, les réponses toujours sou- 
riantes des Mauriciens à qui le 

Français de passage demande un 
renseignement. Francophonie vi- 
vifiée par la radio de la Réunion 
toute proche, mais qui dans l'ar- 
chipel des Mascareignes a pulsé 
en elle-même les raisons d'une 
si longue survie et d’une si excep- 
tionnelle résistance. 

Certes, dans sa masse, la popu- 
lation est, comme aux Antilles, 
u créolophone », le français 
restant la langue d'éducation, de 
littérature et d’intelligentsia. Tou- 
tefois, l'assise populaire et la 
saveur du créole nourrissent le 
français, auquel, là comme ail- 
leurs, quelques Intellectuels en 
quête d'authenticité voudraient 
substituer — tels les chantres du 
c jouai » au Québec — le patois, 
qui serait normalisé à grand- 
peine et grands frais. Proche du 
créole réunionnais, le créole mau- 
ricien ressemble encore plus à 
celui des Seychelles : il est coloré 
de termes Indiens et chinois, sans - 
parler des mots techniques. Iné- 
vitablement anglicisés. Le fran- 
çais a su s'enrichir de ses apports 
et acquérir à Port-Louis une sa- 
veur particulière. Devenu partie 
Intégrante de la culture insulaire, 
à quoi doit-11 de n’avoir pas été 
balayé ? L’I n différence bien 
connue des fonctionnaires colo- 
niaux de Sa Majesté à ce qui 
n’est pas « british » peut avoir 
Joué un rôle, ennobli sous le nom 
de « fair play », à l'égard des 
« natives ». Plus probablement, 
l’fle avait atteint au moment de 
la seconde colonisation un niveau 
d'originalité culturelle et d’impré- 
gnation francophone trop élevé 


pour que la langue du nouveau français élégant à un anglais 
venu remporte en dehors des irréprochable suffirait d’ailleurs 
sphères administratives et com- à prouver que le bilinguisme n’est 
merci&les. La façon dont tant de pas toujours synonyme de dégra- 
Mauridenfi cultivés passent d'un dation du langage. 

Un patrimoine préservé 

Les autorités mauriciennes ont français reste obligatoire dans le 
toujours eu conscience — alors primaire et dans le secondaire, et 
même que la loi du nombre don- on ne peut donc y échapper pour 
naît une considérable prépondé- postuler la bourse d’Etat si convoi- 
rance aux éléments ethniques tée dans l'ile. Le code Napoléon 
venus d'Asie — que la franco- est en vigueur. A l’Assemblée 
phonie était une valeur fonda- législative, débats et documents 
mentale et un patrimoine digne pratiquent obligatoirement Ie3 
d'être préservé. Les structures deux grandes langues. Les instt- 
britannlqnes de l’enseignement et tutions de la francophonie mon- 
de la vie politique menaçant, au diale trouvent à lHe Maurice des 
fil des ans, la langue française, partenaires convaincus, qui vien- 
Fort -Louis s’est attaché à quel- nent d’offrir leur hospitalité et 
ques garanties : l'e n seignement du un précieux concours tant à 
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: année 1975, à l'Association inter- 
nationale des parlementaires de 
langue française. Four un Etat 
qui va accueillir l’O.tJ-A., dont II 
est membre, ce rappel d’une fran- 
cophonie volontiers militante sert 
à rééquilibrer les Influences et 
proclame une personnalité que la 
proximité géographique ou l’aï- 
flux ethnique n'ont rendue ni 
«africaine» ni «indienne?. 

Sur le plan culturel, Paris joue 
Ici une carte importante dans 
l’océan Indien. Depuis 1968. l’am- 
bassade de France à Port-Louis 
s’emploie à. encourager une fran- 
cophonie longtemps négligée. 
Sinon entièrement ignorée, par 
l’ancienne métropole. La présence, 
dans le voisinage immédiat, d’un 
département français, donne bien 
évidemment une dimension poli- 
tique à cette sollicitude, tout 
manque d’intérêt ou de succès à 
Maurice ayant à 'terme de fâ- 
cheuses conséquences à la Réu- 
nion. Mille huit cents Français 
sont Immatriculés dans l’ile et, 
parmi les soixante-sept coopé- 
rants envoyés par Paris — effec- 
tif important par rapport à la 
taille du pays. — quarante ensei- 
gnent au lycée La Bourdonnais. 
Des techniciens viennent fré- 
quemment de Saint-Denis à Port- 
Louis et les contacts sont si 
nombreux que chaque touriste, 
aussi longtemps qu'il n’a pas 
ouvert la bouche, jouit auprès du 
chauffeur de taxi d’une présomp- 
tion francophone. L’Alliance fran- 
çaise. l'Amicale île Saint-Mau- 
rire-France, le Centre culturel 
d’expression française, jouent un 
rôle appréciable. Certes, il faut 
compter avec les facteurs favo- 
rables à l'anglais, que viendrait 
surtout renforcer la mise en place 
— redoutée par les tenants de la 
francophonie — d’un satellite de 
télévision saturant lHe de pro- 
grammes américains, Toutefois, il 
n’est pas excessif de dire que le 
français, « langue de la synthèse 
politique & comme aime à dire 
M. Michel Debré lorsqu’il vient 
en voisin à Port-Louis, est Inex- 
pugnable à Maurice, de même 
qu’il est la lingua franco des 
Mascareignes. Constat qu’auto- 
risent un attachement et une fer- 
veur exceptionnels dans le 
tableau de la francophonie mon- 
diale. 

PAUI — IEAN FRANCESCHINI. 


L'ile Maurice, huH ans tf'indépendvmce 


LA PRESSE : le goût 
des empoignades 


[T V-^ choix entre cinq journaux un quotidien est même tiré désor- 
1 quotidiens de quatre pages, ven- mais en offset. 

dus à la criée pour un prix modi- 
a que. L’après-midi, trois autres s'y 

■- ajoutent, n y a également une ll ne grande liberté 

il demi-douzaine de journaux du UHB IIDeriB 

langue chinoise (l’un plutôt favo- de tOD 

râble à Pékin, l’autre penchant 

S? SStoà SFS! S „ a» *■* -f* p- 

et douze mille exemplaires pour jouroalttœ de telmt etr^- 
i- les quotidiens : l’hebdomadaire le 
î, plus vendu — Week-End — - tire à 

- trente mfli» exemplaires. LHe ces dernières années de nom_ 
Maurice peut ainsi s'enorgueillir 


Public Order AcL en 1970, et la 
proclamation de l’état d'urgence 
en 1971 ont instauré une censure 
qui. pour être aujourd’hui moins 
tatillonne, n'en pèse pas moins 
comme une menace permanente. 
A la grande honte d’une profes- 
sion pourtant très chatouilleuse 
sur le chapitre de l'honneur, un 
journaliste a même accepté long- 
temps de prêter sa rancœur au 
service de la censure, en échange 
d'un traitement assuré par le 
commissaire de police. Il a 
rejoint maintenant le journal de 
M. Gaëtan Duval qui avait pour- 
tant tenu, au cours d'un meeting 
puis d'un procès retentissant, des 


clenne. puisque cette presse vient 
de fêter son bicentenaire ; elle 
compte d’ailleurs ri-i»s ses rangs 
un quotidien — le Ceméen, organe 


De 1769 à nos Jours, six cent cin- 
quante périodiques ont pu être 
recensés dans lHe. dont beaucoup 
n'ont pas vécu, il est vraL 
plus .de quelques années. 

Les plus anciens — souvent des 
organes de colons en butte aux 
directives de leurs métropoles 
sentaient bon la satire et le pam- 
phlet : le Piment, les Mouches 
jaunes, le Cholérique satirique, le 
Gourmand, r Abeille. le Créole, le 
Colibre. V Arlequin. Tohu-Bohu ._ 

Les titres actuels font plus 
«sages, et portent l'empreinte des 
Anglo-Saxons qui ont ajouté à la 
chaleur du tempérament créole, 
au goût des empoignades et de la 
polémique, le souci du sérieux de 
l'Information, de la présentation 
équilibrée des thèses, du respect 
des institutions. The Star. The 
Nation, Advance, Libération, le 
Populaire, le Militant, le Ceméen. 
sont l’expression de personnalités 
ou de partis ; l'Express et le Mau- 
ricien — des journaux du soir à 
fort tirage — sont aussi Les plus 
indépendants, tout comme les 
journaux du dimanche. 


Avec la perspective des élec- 
tions prochaines, les journaux ont 
repris vie et passion. De longues 
polémiques, souvent très person- 
nalisées et parfois de très haute 
tenue, voisinent avec une foule de 
petits billets venimeux, de notules 
corrosives, qui constituent autant 
de coups de patte destinés à faire 
souffrir l'adversaire. L'insulte 
n'est pas rare, et elle est souvent 
grossière, comme cette apostrophe 
adressée récemment par le Popu- 


de la municipalité de Cureplpe : 
« Bande de fesses l » Beaucoup de 
journalistes redoutent que. à ce 
rythme, cette année d’élections ne 
soit aussi pour la presse celles des 
grandes injures et ne salisse une 
renommée qui est pourtant më- 


tons taits en franptü. bien qnUs J» S* 0 ?' 

soient officiellement bilingues et de ^ 

fassent à l'occasion une place aux 

articles en langue créole. Quel- * ««“S? JSLEÎ* 

ques-una sont encore composés à P 1 ™ quelle ne 1 aurait souhaité-. 


L'ILE MAURICE VAUT LE VOYAGE 


Pays membre de 
L’ALLIANCE TOURISTIQUE DE 
L’OCÉAN INDIEN (A. T. 0. 1.) 
et lauréate de 

L’ÉTOAE D’OR DU TOURISME 
décernée par la Fédération 
Internationale dn Tourisme 



Etat indépendant de l’Océan Indien, an sein dn Commonwealth, où l’on parle français, où l’on 
conduit à gauche et où l’unité monétaire est la roupie indienne, 

L'ILE MAURICE 

vous offre de surcroît ses plages incomparables, ses lagons ensoleillés et un cocktail de races unique 
au monde. 

Venez donc réaliser votre rêve à l'UE MAURICE, où les cinq continents se réduisent en un seul. 
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Sur les ailes de : AIR MAURITIUS, AIR FRANCE, british AIRWAYS, 
LUFTHANSA, ALITALIA 

por vols réguliers départ d'Europe. 


Pour tous renseignements complémentaires sur votre séjour à l’ile Maurice, prière de vous adresser à « 


L'OFFICE NATIONAL DU TOURISME 

Cerne Building Chaussée Port-Louis 
ILE MAURICE 


AMBASSADE DE L'ILE MAURICE 




AFFAIRES A L'iLE MAURICE 



AGRO- INDUSTRIE 
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La compagnie sucrière -mauricienne BEL OMBRE 
est étroitement liée au Groupe Rogers. 

Produisant 25,000 tonnes de sucre en moyenne 
par an la "sucrerie s'est aussi largement engagée 
dans la diversification de ses ressources. . : 

Sur plus de 6,000 hectares, légumes, fruits- et 
troupeaux voisinent maintenant avec la canne à 
sucre. 



CIMENT 

Pays en pleine expansion, Maurice connaît une 
urbanisation accélérée. 

La compagnie MAURITIUS PORTLAND CEMENT, 
étroitement liée au groupe Cementîa de Zurich et 
APCM de Londres, est gérée par Rogers & Co. Ltd. 
Cette compagnie approvisionne nie de tout le 
ciment , dont elle a besoin, soit 200,000 tonnes 
annuellement 




f associées à Rogers-& Co. Ltd. La maison Rogers, fondée au: 
1 Sèriie siècle, est entiêrSmsrttffaûricîenne. Le Groupe Rogers est aujourd'hui-présent dans de très nombreux secteurs à Maurice, 
ainsi que- sur le plan mààirfatiqh8L Pionniers- du tourisme à- Maurice et agents généraux de nombreuses lignes aériennes, dont la 
- COMPAGNIE NATIONALE Â1R FRANCE depuis 1945, Rogers & Cô. Ltd. et ses filiales- comptent aussi parmi leurs activités, l'ex- 
portation (sucre, thé. et mélasse) et T importation (représentation de Rénault, Five Cait Babcock, Thomson et de vins, champagnes, 
cognacs, et liqueurs français). D'autres compagnies du Groupe se spécialisent en construction navale, irrigation par aspersion 
(agents généraux d'Irrifrartce) et industries légères. L'IIe Maurice offre de très nombreux avantages aux industries orientées 
vers l'exportation. Rogers & Co. Ltd. a déjà mis sur pied plusieurs entreprises industrielles en collaboration avec des partenaires 
étrangers et^souhaiterait trouver d'autres associés éventuels pour de nouvelles industries. 

ROGERS A CO 1X0,1, rüeSr William Newton, B.P. 80, Port Uwis, lia Maurk» - Téléphone. Z 1ZB6 et 2 5021 - Adresse Télégraphique, FINANCE- Talex. IW221 
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l'île Maurice, huit ans cffndépendkmce 
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Ce sont quelques-uns des jolis noms de villes de l'île 
Maurice. 

Ce sont aussi quelques-uns (seulement) des endroits 
où la MAURITIUS COMMERCIAL BANK, principale 
banque de l'île, a une succursale ou une agence. 

A cette large implantation géographique répond une 
profonde connaissance de la vie économique mauri- 
cienne. 

Si vous désirez implanter une industrie à l'île Maurice, 
ou si vous y venez seulement en vacances, c'est à nous 
qu'il faut vous adresser. 


THE MAURITIUS 
COMMERCIAL BANK 
LIMITED (FONDEE EN 1838) 


Le nombre de touristes a quintuplé au cours des sept dernières années 


A rfla Maurice, les arrivées 
de touristes ont presque 
quintuplé en sept ans 
(15 553 touristes en 1968). Cependant, 
bien que le tourisme mauricien ait 
maintenant atteint l'âge de raison, le 
potentiel touristique de l’île reste 
encore à être pleinement exploité. 
Car les 74 000 touristes de 1975, alors 
même qu'ils quadrupleraient au cours 
de la prochaine décade, n'influenee- 
ralent pas d'une façon significative 
I‘ économie d’une population de 
900 000 habitants, et le mode de vie 
traditionnel des autochtones et la 
beauté de l’île Maurice demeure- 
raient encore Intacts. 

La durée du séjour des touristes, 
de dix à douze jours- en moyenne 
au cours de ces abc dernières années, 
bien que fort Importante pour une 
petite 71e comme Maurice, devrait 
pouvoir être encore améliorée. En 
prenant è titre de référence le 
nombre moyen de nuits passées par- 
les touristes per rapport à la popu- 
lation des pays cités ci-dessous, l’on 
obtient : 1,72 pour le Royaume-Uni, 
1,56 pour l’Espagne, 1.27 pour 
l'Italie, 1,21 pour la Jamaïque, alors 
qu'à Maurice nous n'en sommes 
qu'à 0A A cela, notons également 
que l'île Maurice ne reçoit, par mille 
carré de superficie, que 61,1 d’ar- 
rivées touristiques, comparativement 
à 9422 pour les Barbades. 
318,9 pour les Bahamas, 325,6 pour 
Hawaii et — ce qui est encore plus 
significatif — 534,6 pour la Marti- 

Cela signifie donc qu'il y a encore 
assez de place pour l'expansion tou- 
ristique à Maurice. Signalons, en 
passant, que pour une durée moyenne 
de dix à douze nuitées par visiteur, 
c'est le touriste britannique qui vient 
en tête de liste avec seize nuits géné- 
ralement de moyenne. La preuve est 
donc faite de la capacité d'une 71e 
de 1 840 kilométras carrés d’attirer 
et de retenir longtemps le visiteur. 

Les rentrées visibles de devises 
pendant ce dernier septennat ont 
également plus que quadruplé, attei- 
gnant en 1974, selon les dernières 
estimations, un total de 80 millions 
de roupies (15 millions de dollars). 

En croissance annuelle moyenne, 
donc de 90 Va entre 1970 et 1973, 
le total des entrées a fait un grand 
bond en avant, surtout pour la der- 
nière année, atteignant un pourcen- 
tage accru de 40 °/*. pour cependant 
s'infléchir à 6 Va d’augmentation en 
1974, une année de crise pour l’in- 
dustrie touristique mondiale en génô- 
raL Ainsi la politique suivie par l’Etat 
s'est pleinement Justifiée et Fa tou- 
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risme peut, dans les années à venir, 
devenir le deuxième pourvoyeur de 
devises de l'économie mauricienne, 
précédé seulement par le sucre qui 
est et demeure l'épine dorsale de 
l'économie nationale. 

Pour l'instenL une trentaine d'hôtels 
fournissent, au total, quelque trois 
mille lits dont deux mille cent lits 
par les établissements de grand 
confort. Six hôtels de standing inter- 
national, dont deux seront des hôtels 
de luxe à cinq étoiles, et tous située 
eur la plage sont, ou seront bientôt 
en construction, et devraient porter 
le total de lits disponibles dèa 1975 
à quatre mille deux cent quarante- 
cinq 

Le nombre- de nuitées de Tannée 
1973 atteignait un total de sept cent 
mille nuits. La coefficient moyen 
d'occupation dans las hôtels exis- 
tants atteignait alors 74 Va, le seuil 
de rentabilité se situant autour de 
50 Va. Notre politique touristique vise 
donc à atteindre un plafond dans le 
nombre de nuits plutôt que dans 
celui de touristes, puisqu'il est évi- 
dent que, pour une fie d’une super- 


ficie aussi restreinte que Maurice, 
tout peut être bouleversé par un 
afflux trop rapide de visiteurs étran- 
gers en créant des problèmes d’ordre 
sodo-poHüqoa aigus, comme cela 
s'est paseé aux Antilles et aux 
Caraïbes. 

Les facilités spéciales, telles que 
détaxes de lancement détaxes doua- 
nières sur l'équipement, etc, con- 
senties par le gouvernement aux 
Investisseurs étrangers dans le 
domaine industriel, notamment dans 
les zonee franches d'exportation, 
s'appi [quant également à la construc- 
tion et à b gestion d'hôtels. En môme 
temps, une participation focale A la 
fols au capital et aux actions, soit 
par les Intérêts privés, soit par le 
secteur officiel, à travers la Banque 
mauricienne de développement du par 
les deux & la tels, est fortement 
encouragée par le fait même qu’elle 
crée automatiquement un climat de 
confiance pour les Investisseurs 
étrangers et donne l'assurance aux 
autorités locales que les entreprises 
profiteront au pays. 


Une pénalisation 

due à des tarifs aériens trop élevés 


L'aéroport de Plaisance, dans le 
sud-est de l’île, a été agrandi et 
amélioré pour le mettre au niveau 
d'autres aéroports modernes de la 
région. L'aérogare a été également 
aménagée, afin d’accueillir les 
Boeing 747, dont Air France a 
Inauguré le service en fréquence de 
trois vols hebdomadaires. Ses autres 
vols quotidiens étant assurés par les 
Boeing 707. Plaisance est desservi 
par dix grandes compagnies aérien- 
nes. qui font atterrir leurs appareils 
une, deux ou trois fois la semaine 
ou, comme dans le cas d'AJr France, 
par un service quotidien, avec vols 
additionnels en période de pointe. 
Les vols, qui comprennent aussi des 
vol s charters en provenance du 
Royaume-Uni et de la Belgique, sont 
ainsi passés de mille cinquante- 
quatre en 1972 & mille quatre cent 
quatre-vlng^dlx en 1973. Les dnq 
années A venir verront aussi la 
construction d'un nouvel aéroport 
dans la Nord (1) capable d'accueillir 
les Jumbo-jats de toutes les com- 
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pagnies Internationales desservant 
nie A fréquence quotidienne. 

Le réseau routier va, de son côté, 
s’étendre au-delà des 1 000 kilomè- 
tres de bonnes routes bitumées en 
service actuellement pour comprendre 
une nouvelle grande artère qui des- 
servira l'aéroport du Nord, vers 
Port-Louis, et pour Induré la route 
qui mènera au haut de la montagne 
des Signaux, eltuée dans la capitale, 
qui servit autrefois de vigie à l’île, 
ainsi que d'autres roules touristiques 
envisagées. 

La ligne aérienne nationale. Air 
Mauritius, dont le VC-10 s'envole 
chaque semaine, conjointement avec 
la Brttish Airways, pour un voyage 
aller-retour via Nairobi et Alger, 
devait être développée avec l'en- 
trée en service d'un Boeing -727 
assurant notamment la bretelle 
Johannesburg - Durban - Maurice. Air 
Maixitius assure des vols en com- 
mun avec Air France et Air India, et 
dessert régulièrement l’île de la 
Réunion et Hle Rodrigues. 

Les grands organisateurs de 
voyages — KuonJ-Houldere World 
HoDdays et Msrtiet Travel, Maine- 
Montparnasse, Passeport Troval. eto. 
— offrent maintenant, pour un tarif 


tout compris très Intéressant, des 
vacances vers Maurice de ta Grande- 
Bretagne et de ta France, salon 
la formule de demi-pension, dans 
les meilleurs hôtels de l’île Maurice 
situés en bord de mer. 

Même ainsi, le tableau des tarifs 
aériens pour las pays située au end 
de l’équateur reste trop prohibitif 
pour que l’île Maurice puisse tirer 
parti du trafic venant du sud ou de 
l'est africain. A destination dsT Aus- 
tralie ou vers l’Extrême-Orient Nous 
avons le sentiment que la tourisme 
dans les pays de l'hémisphère Sud, 
en voie de développement, à l'excep- 
tion du Sud-Est asiatique, qui béné- 
ficia de tarifa très promotionnels dans 
le sens nord-sud. est handicapé par 
les anomalies du barème 1ATA qui 
favorisa injustement les pays déve- 
loppés. C'est pourquoi le gouverne- 
ment mauricien, par la truchement 
d’AIr Mauritius, devait négocier acti- 
vement avec la Gantas, ligne natio- 
nale australienne, un tarif promo- 
tionnel Australie-Maurice, afin de 
susciter ou d’accélérer le trafic tou- 
ristique vers Maurice en provenance 
du sous-continent australien. 

La succès ne se mesure pas entiè- 
rement en termes ds quantité, car 
la qualité du produit et des services 
offerts aux visiteurs est la clé d'une 
Industrie du tourisme saine et en 
expansion. Une école hôtelière de 
l'Etat a été lancée depuis cinq ans 
déjà et unB pression constante 
6' exerce pour maintenir et élever la 
qualité de la nourriture, du service 
et des diverses facilités. 

De nouveaux marchés en Europe, 
aux Amériques, en Afrique et en 
Extrême-Orient, sont prêts à s'ouvrir 
et à déverser sur nie Maurice de 
nouvelles sources de clientèle. En 
élargissant ainsi le marché, Il nous 
sera possible d’équilibrer la flot de 
visiteurs et d'éviter les pointas et 
les creux dus aux fluctuations 
saisonnières. 

Alors que sévit ta crise économique 
mondiale, que se développe l'Infla- 
tion, due au surenchérissement du 
coût de l'énergie, nie Maurice offre 
un climat chaleureux et un sens sou- 
riant de l'hospitalité, ainsi que toutes 
les distractions souhaitables pour 
permettre de passer des vacances 
reposantes, captivantes. loin de tout 
Car cette île que chanta Bernardin 
de Saint-Plerrs, ainsi que Baudelaire, 
et qui possède les mensurations 
Idéales qu'envierait toute candidate 
rompue aux concours des reines de 
beauté, peut procurer la vraie 
détente, hors des gratte-ciel, des 
buildings, foin du béton. 
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PRODUCTION 

Le produit national brut de l’île Maurice, actualisé 
au coût des facteurs, est passé de 1281 millions 
de roupies en 1972 à L666 en 1973. Il a progressé 
de nouveau de 71 S en 1974, pour atteindre 
2.850 millions de roupies. 

Quant au produit national brut par tête, il n'a 
cessé d'augmenter, passant de 1.55Q roupies en 1972 
à 1.996 en 1973 et 3.370 en 1974, soit plus du double 
en trois ans. Le taux de formation brut du capital 
fixe interne a quintuplé par rapport à la fin des 
années 1960, atteignant 750 militons de roupies en 
1974. 

INDUSTRIALISATION 

En 1972, la valeur totale des exportations effec- 
tuées par les sociétés spécialisées s'est élevée à 
10,5 millions de roupies. Elle est passée en 1973 à 
46 millions de roupies et en 1974 à 135,6 millions. 
Les effectifs employés dans la zone exportatrice sont 
passés de 2.800 personnes en mars 1973 à 9.952 
en juin 1975. 

FINANCES PUBLIQUES 

Les recettes publiques ordinaires pour 1975-1976 
sont estimées è 995 mêlions de roupies et les dépen- 
ses courantes i 977 millions de toupies environ. 
Les dépenses d’investissement, qui étaient en 1973- 
1974 de 85 millions de roupies, se sont élevées en 
1974-1975 é 245 millions de roupies et l'on prévoit 
qu'elles atteindront 358 millions environ en 1975- 
1976. 

BALANCE DES PAIEMENTS 

L'excédent de la balance des paiements s’est élevé 
en 1974 â 370 millions de roupies. Dépassant lar- 
gement le précédent, pourtant déjà respectable 
(73 millions de roupies), enregistré en 1972, cet excé- 
dent a établi un nouveau retord. 


TOURISME 

le tourisme se développe i un rythme extrêmement 
rapide depuis- quelques années, le nombre de tou- 
ristes visitant 111e Maurice est passé de 27.650 en 
1970 à 73.000 en 1974, tandis que dans le même 
temps les recettes brutes du tourisme s'élevaient 
de 30 à 100 millions de roupies. 

INFRASTRUCTURE 

Routes 

Lite Maurice est desservie per un réseau routier 
très complet : 560 ta de routes principales, 832 km 
de routes rurales et 592 km de voies urbaines cou- 
vrent les 1.865 km2 du pays. 
Approvisionnement en eau 

L'île Maurice possède un réseau bien développé 
d'approvisionnement et de distribution d'eau. Seule- 
ment 0,75 % de la population totale riest pas relié 
aux canalisations d'eau. Le secteur industriel est 
actuellement le principal consommateur et des mesu- 
res ont été prises pour répondre ê court terme à cette 
demande grâce à des réserves d'eau souterraines, en 
attendent la réalisation de travaux d'hydraulique moins 
coûteux. Un projet permettant d’assurer l'approvi- 
sionnement de toute 191e en eau jusqu'en 1992 a 
'été récemment élaboré par une firme d'ingénieurs- 
conseils. 

Communications 

Une autorité portuaire est en voie de constitution 
en vue de coordonner le développement portuaire et 
industriel afin de porter à son naximum le potentiel 
économique du port et d’assurer des conditions d’em- 
ploi plus stables pour ses travailleurs. La réalisation 
du projet de développement portuaire, bénéficiant 
d'un prêt de l’ordre de 55 millions de roupies de la 
Banque Mondiale, coûtera, estime-t-on, 90 millions de 
roupies. 

Électricité 

le Central Hectricrty Boaid (C.E.B. - Conseil Cen- 


tral de l'Electricité) développe actuellement sa capa- 
cité de production afin de pouvoir répondre à la 
demande future. Cette capacité, qui était en 1974 
de 64 MW, devrait passer en 1980 à 127 MW. La 
réalisation du programme d'électrification rurale a 
commencé en 1970. On pense que d'ici é 1977 l'élec- 
trification de tous les villages de Itte aura été 
réalisée. 

EMPLOI 

Travail pour tous 

La réalisation du programme * Travail pour tous » 
a débuté en juillet 1971, son prmcipal objectif étant 
de créer des emplois et d’assurer des ressources 
à toutes les familles dont les soutiens ne pouvaient 
immédiatement trouver du travail dans l’économie. 
Ce plan a obtenu un succès considérable. Il constitue 
un ensemble Intégré comprenant des projets direc- 
tement ou indirectement productifs, ainsi que d'au- 
tres présentant un intérêt essentiel sur le plan 
social. Intéressant au départ 250 travailleurs, le 
programme en employait 6.000 è la fm de 1974. 
En 1972, le toux de chfimage dans la population 
masculine âgée de 25 ans et plus n'êtart que de 5 %■ 

Programme de développement rural 

te programme de développement rural qui a été 
officiellement lancé le 14 mars 1974 est partielle- 
ment financé par la Banque Mondiale. Il tend à 
avantager la couche la plus pauvre de la population 
rurale et devrait créer des emplois temporaires pour 
environ 7600 travailtara de sexe masculin. Il prévoit 
notamment la création de centres villageois, rfeteliera 
polyvalents, de routes et de marchés, l'installation 
de fontaines publiques, la culture de plantes four- 
ragères, la construction de terrassements en gradins 
et le reboisement 
Agriculture 

Des efforts, couronnés de succès, ont été accom- 
plis pour la diversification de l’agriculture afin de 


remédier aux inconvénients de la monoculture sucrière. 
Le secteur du l'élevage pour la viande de boucherie 
s'est révélé le plus prometteur dans ce domaine, des 
cultures comme le maïs, les légumes et les arachides 
venant ensuite. Le riz s’annonce aussi comme pou- 
vant jouer un rôle dans la diversification. 

ENSEIGNEMENT 
Enseignement primaire 

Plus de 90 % des entants en âge de fréquenter 
récale primaire suivaient ses cours en 1973. Des 
écoles nouvelles sont actuellement construites et 
des enseignants supplémentaires sont formés, afin 
d’améliorer rmstractkm fournie aux enfants. 
Enseignement secondaire 

One nouvelle école secondaire publique a ouvert 
ses portes en 1974, portant à cinq le nombre des 
écoles secondaires créât Trois écoles suqplémen- 
taires seront bientôt construites. 

Enseignement supérieur 

L’université de ille Maurice, fondée vers le milieu 
des années 60, accueillait en 1973-1974 environ 1.3K 
étudiants et donnait plus de 30 cours sanctionnés 
par des diplémes. Le campus est actuellement agrandi 
Un institut de l'éducatkm a été créé depuis 1973- 
1974 pour la formation des enseignants et la révision 
des programmes. 

L’institut Mahatma GanSii, en construction, consti- 
tuera un centre pour l’étude .de la culture et de la 
tradition indiennes. 

POPULATION 

Au 31 décembre 1974, la population de l'île Mau- 
rice était estimée è 856.000 personnes Le taux de 
croissance démographique était de 1,17 % en 1972 
contre 3,12 % en 1962. En 1974, la taux de natalité 
brut était de 274 pour mille et le taux de mortalité 
brut de 7,4 pour mie. 
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En Rouergue, 
et insolitement... 

Soixante-quatre artisans du 
Rouergue sont prêts à ouvrir de 
nouveau leurs ateliers (et leurs 
secrets) à des stagiaires, et 
; seize nouveaux directeurs de 
stage étendront cette année 
les activités de i'âtâ dernier é 
des disciplines très diverses, 
qui vont de la restauration des 
vieux meubles A - la cuisine 
paysanne, en passant par la 
fabrication de marionnettes. 
l'Initiation à l'art équestre. la 
pécha en lac, etc. 

La eectlon «Artisanat du 
futur. > a été créée, elle, tout 
exprès pour les enfants de six 
A douze ans que les doigts 
démangent de prendre, comme 
papa et maman, le ciseau, la 
gouge ou la navette— 

Mais le Rouergue a Inscrit 
aussi à ses programmes 76 des 
randonnées équestres et pédes- 
tres. et des « tours » A bicy- 
clette. sans oublier des séjours 
(en meublé, & la ferme, en 
villa, etc.). 

* Maison du Rouergue : 

3. rue de la Obausaée-d’Anttu. 
75009 Paris; tél. : 770-25-80. 
(Tous les Jouis, samedi y com- 
pris, de 9 heures à 10 heures, 
uns Interruption.) 

Les petits, les moyens, 

les grands et les autres... . 

S'initier à la course en mer 
toute une semaine sur un voilier 
de haut-bord doté des derniers 
perfectionnements; ou naviguer 
au long des côtes turques sur 
un bon gros chalutier équipé 
en abc cabines doubles pendant 
douze jours 7 Choisir la for- ' 
mule - mer-montagne ». parta- 
gée entra la randonnée dans les 
montagnes corses et le camping 
nautique dans les calanques de 
Plana, ou lui préférer treize jours 
de croisière entre Corse et 
Sardaigne à bord du Brigenlln, 
un 15 mètres A coque de chêne 7 
Au choix : le catalogue « Eté 76 - 
de l'OCCAJ vient de paraîtra,- où 
chacun trouvera chaussure A 
son pied. 

Outre cas programmes,- placés 
sous le double signe de fa 7 mer 
et du vent, des raids.; et des 
circuits A l'étranger (Islande, 
Tasslli et Hoggar, Kabylie, 
Irlande, Canada, etc.). Et aussi 
des séjours en Tunisie, au 
Maroc, en Yougoslavie et., en 
France (mer et montagne). 

L'Inventaire serait Incomplet 
si l'on omettait d'y mentionner 
deux initiatives Intéressantes : 
quinze jours d’initiation à la 
poterie A Budapest (du 17 au 
31 juillet et du 7 au 21 août), au 
prix da 2 430 F par personne, 
tout compris. Et une croisière 
réservée au troisième fige 
(l'OCCAJ publia A part un cata- 
logue entièrement consacré aux 
loisirs des personnes âgées). 

Du 5 au 18 juin, au départ 
de Gènes, on voguera jusqu'à 
Grenade, via Barcelone, Madère, 
Santa-Cruz-de-Tenerlffe, Casa- 
blanca et MaJaga. A bord, ini- 
tiation A la danse moderne et 
classique, yoga, conférences sur 
l'astrologie, présentation audio- 
visuelle de3 escales, histoire 
des océans, soirées costumées, 
etc. Prix par personne A partir 
de 2500 F (en cabines à quaire 
ms). 

★ OCCAJ : 20. boulevard Pois- 
sonnière. 75009 Parla ; télépb. : 


Trente-sept Jours 
aux Etats-Unis 

Chicago, le Wyoming. la côte 
californienne. Je Nouveau-Mexi- 
que. la Louisiane, la Virginie. 
New-York. Washington D.C., les 
parce nationaux figurent au pro- 
gramme de ce circuit de trente- 
aapt jours. 

* Brochure Boriaoïw lotaletos 
dans Usa mbqou de vart&a. 

Prix per personne, tout Indus, 


LE MONDE AU BOUT DES AILES 


L ’AVION à petits prix, l'espace d’un été- 
L'il lusio n du transport aérien ton mar- 
ché entretenue quelques semaines. 
Pour tout le inonde ; les ne 

font plus tellement désormais de «discrimi- 
nations entre jeunes et winin» jeunes. ' 
Vols réguliers ou vols charters ? îvrntnà de 
contraintes dans le premier cas, mntrm de 
services dans le. second. Soudeuses de défen- 
dre les Intérêts de la compagnie nationale, 
les autorités aéronautiques françaises tolè- 
rent mal la présence des transporteurs A la 
demande dont les avions sont, en général. 


noms avivent dans le public le- goût de 
l’aventure — Bangkok. Istanbul — soit que 
certaines villes se montrent particulièrement 
accueillantes aux charters : New-York. 
Lima. Dans un voyage, le transport n’est 
pas tout. Beaucoup de touristes, les jeunes 
notamment, croient pouvoir «s’en tirer» sur 


place à moindres fiais, grâce & des «com- 
bines » que l’on se passe de bouche à oreille. 
Les désillusions sont souvent cruelles. 

Le choix des destinations est plus large 
que celui figurant ci-dessous, et l’éventail 
des tarifs (aller et retour) plus ouvert que 
celui que nous publions cl -après : les 
barèmes des vols réguliers doivent aug- 
menter & compter du l* r avril prochain, 
cette hausse — 6 % en moyenne, — qui n'in- 
téresse pas les vols charters, sera modulée 
selon les régions. 
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l’Angleterre 

prenez 
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En voiture 

5 passagers gratuits 


•S partir de. _ . 

180 


En autocar 


108 


• AFRIQUE 

Tunis : 735 F de Point 85), tarif valable 
sans condition d’âge ; départ et retour cha- 
que jeudi, du 30 juin au 22 septembre; 
durée du séjour : - ire** ggnrmlrm mfnlpTTirT) 
un Tiw fo TnaxiTmTp r, ; vol Tunis Air (Boeing 
727) au départ de Parts. 

Dakar : 1750 F (J.&F-), tarif applicable 
aux jeunes de moins de vingt-neuf ans ;, 
départ et' retour quotidiens, du lf> mal au 
30 octobre ; durée du séjour : 14-90 Jours ; 
vol régulier Air France ou Air Afrique.' an' 
départ de Pâr)£ 

Nairobi : 2150 P (Atitra), tarif applicable 
aux jeunes de moins de vingt-neuf ans ; 
départ chaque dimanche et retour ohaque- 
mardi ; validité du billet : un an ; vol régu- 
lier Air Madagascar (Boeing 707) an décol- 
lage de Paris. 

• PRœHE-ORIENT' ' “ • ‘ 

Athènes : 580 F (le Point), tarif valable 

sans condition, d’âge ; départ chaque 
samedi et retour chaque dimanche, du 
début Juin au début septembre ; sans limi- 
tation de durée de séjour ; vol Air Charter 
International (super-caravelle) an départ 
ds Paris. ■ ■ 

Istanbul ; MO F (J.SJJ, tarif valable 
sans condition d'âge ; départ chaque ven- 
dredi, du 7 mai au 24 septembre ; durée de 
séjour : une semaine minimum, un mois 
maximum ; vol Turkish Airlines, Swlssalr, 
Alitalla ou Lufthansa, au départ de Paris. 

Le Caire : 1 080 F (JBF.) tarif applicable 
aux étudiants de moins de trente et un ans ; 
départ quotidien ; validité du billet : un an ; 
vol régulier Air France ou Egyptalr (Airbus 
ou Boeing 707) au décollage de Paris. 


INFLATION 
EN GUSSADE... 

Le taux de l’Inflation t’évalue 
tris facilement à Avorta* 
(Haute-Savoie). Sans ma ch i n e ni 
règle A calcul ! La courte en 
traîneau A cheval pour aller du 
parking, où l’on doit obU natal re- 
nient laisser son véhicule — les 
rues de la station sont réservées, 
A bon droit, aux skieurs et aux 
piétons — Josqn’A votre apparte- 
ment, coûtait 5 F. «n décembre 


• EXTREME-ORIENT 

Bombay : 2390 F (Assmter), tarif vala- 
ble «ma condition d'âge; départ toute 
l'année, chaque mercredi et. chaque diman- 
che; durée du séjour : trois mois mari- 
mttm ; vol Sabena CDC 10) au départ de 
Bruxelles ; aller et retour Paris-Bruxelles 
en train (2* classe) : 112 F. 

Bangkok : 2500 F CA titra), tarif appli- 
cable aux jeunes de moins de vingt-neuf 
. ans ; : départ chaque mardi, . vendredi - et 
AimftnWn» ; validité du billet : un an : vol 
régulier ALT A (Boeing 707 ou 747), au départ 
de Paris. 

Bali : 3 800 F (Assinter), tarif valable 
sans condition d'âge ; départ chaque mardi 
et chaque vendredi ; validité du billet : un 
an ; arrêts autorisés & Bangkok, Singapour 
et Djakarta ; vol Thaï International 
0DC 10)- départ de Paris. - 

• AMERIQUE DU NORD 

New-York : 1190 F (NJ?.), tarif valable 
sans condition, d’âge ; départ le l' r Juillet, 
retour le SI juillet; vol Capitol Airways 
CDC 8} au départ de Bruxelles ; aller et 
retour Paris-Bruxelles en autocar : 100 F ; 
taxes d’aéroport : 35 F. 

Montréal : .1350 F CFNAGE), tarif 
valable sans condition d’âge; un départ en 
juin, et trois en juillet ; durée du séjour : 
trois semaines minimum, un mois maxi- 
mum ; vol Trans International Airlines 
(DC 8 ou DC 10) au départ de Bruxelles ; 
aller et retour Paris-Bruxelles en autocar : 
100 F. 

San Francisco : 2192 F CFNAGE), tarif 
applicable aux Jeunes de moins de trente 


ans ; départs du 10 juin au 20 septembre ; - . 

durée du séjour : sept â soixante Jours ; vol 
Trans International Airlines, Satura Airways 
ou Capitol Airways au départ de Paris. P3 

• AMERIQUE DU SUD 
Lima : 1960 F (Le Point), tarif valable 
sans condition d’âge ; départe du 11 mal au 
27 octobre ; sans limitation de durée de 
séjour ; vol S&ta (super DC 8) an départ de 
Bâle ou ds Zurich ; aller et retour France- 4_ 

Sulsse en train (deuxième classe) : 100 F. w 

" Mexico : 1 9B0 F CNF.)* tarif valable sans 

condition d’âge ; départ le 8 juillet, retour Tarfmi 
de Mertda le 8 septembre ; vol Trans Inter- Æ __ 
national amiww (super DC .8) au départ 
de Luxembourg ; aller et retour Farte- Æ Broc 
Luxembourg en autocar : 100 F. ^ 

Rio-de-Janeiro : 3250 P (Le Point 85), p ‘ 

tarif valable sans condition d’âge ; départ rvj. 

le 2-julhet et retour le 29 juillet ; départ W 

le 16 Juillet et retour le 28 août; départ ^ 

le 3 août et retour le 28 août ; vol Varig ^$83 

(Boeing 747) au départ de Parte. SÊÊtÊÊ 

★ Assinter : 154, boulevard Saint-Germain. 

75000 Parla. téL 328-19-28. ££«£1 

Association technique interminis tériel le des ■ u 

transports (ATITJtA) : 3, r. Roralnl. 75009 Parla. 

téL 523-00-85. Il/fe 

Fédération nationale des associations d’Ûé- 1a*—*» 

ves en grandes écoles (FN-AjQk.J : 19, avenue |rt0Tesse 
Victor-Hugo, 75018 Pans, téL 727-71-39. (Codepa 

Jeunes sans frontière (J JB J. J : 7. rue de la * rw*,,. 


24 rue de St-Quentui 75010 Paris 
T.607-50.Q 

•Service Bruxelles -Londres: Hoveritoÿd 
Centre International Rogier. 

Rue de Brabant ^Bruxelles T. 219.0225 

Passagers à pied 

Calais- Ramsgate 
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Banque, 75002 Parla. téL 261-53-21 et 6. rue I 
Mooateur-le-Prlnce. 75006 Parla téL 325-58-35. _ 

Le Point : 4, rue des Orphelins. 68 Mulhouse, g 
téL 4248-98. * 

Le Point BS : 85. boulevard Saint-Michel. ■ 


Denfert-Rochereau. 75014 Paria, téL 633-28-91. 


| Code postal— 

B^niê I Deare recevoir gratuitement nie brochure 

58-35. " s HOVEKLLOYD. U 


E HOVEHLLOYD- 1 

” A retourner à Hoverfoyd J 
Hoverport International - 62106 Calais 


cest maintenant qu'il faut 

Des vacances au soleil exceptionnelles- 
Les billets TIRRENIARAMAhaite orange des CD^ffBrvIesj et les 
problèmes tfhûtellerie réglés avec votre agent de voyages. 


M. Jean-Pierre Fourcade doit- 
être bien heureux de ne pas 
compter ce service dans la Bâte 
des Zi 9 articles retenu par 
l’iNSKE pour - calculer Chaque 

l mou PanxmentaUon dm prix- : . 


Piscines, cuisine gastronomique. 

et ^la carte sans aucune contrainte- 

suivant votre Humeur, vos moyens, vous pouvez débarquer 
. en Sardaigne pour vous y baigner, en Sicile pour traverser 
- ' ■ SARDAIGNE, SICILE. TUNIS. 


en profiter grâce à ^irrema 

nie dans votre voiture , â Tunis pour y faire du shopping. 

Choisissez la formule TlrrenJarama et sachez vite 

profiter de ces prix promotionnels valables jusque / Nom.... 

Mal 76 et de Septembre à Décembre. 50 % / 

de remise pour les enfants, prix 

forfaitaire pour transport devotra volture^^ y^j resse ^ _ _ 

renseignements auprès de votre ». K 

^U^içede voyage, dpeuntentation y 


10, rue Vlgnon- 75008 paris 
CORSE MALTE. tÉL:T«um^ 


L’AMÉRIQUE DU SUD AVEC AVIANCAï CIEL Et ENFER COMPRIS. 


A partir de Bogota vers îfenfer vert de 
S. EAmazone, où vous pourrez chasser le caï- 
• M \ mwn et autres monstres avec le concours 
J (Ton guide, dlm peu de courage et d’un 
\ f appareil phota • 

\taJSbJ Ou bien, si vous voulez être plus pres_dn 

ciel,feites une excursion dans les Andes, ou le 

“yT chemin de fer vous transporte & des hauteurs 
W_r qu'ton né peut aiHeun atteindre qu’en avion; 

^OmaîoB passez de merveiUeoses vacances su bord 
de la mer des Caraïbes, Han* l'une dés charmantes sta- 
fcms balnéaires de la côte colombienne, longue de 


s et spécialiste de EAménque dn Sud, est o 



Remplissez et envoyez-nous le coupon ci-joint, par retour de courrier; 
nous vous adresserons la brochure «Interlude en Amérique Latine». 
COUPON 
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LUNDI — Eté voir sur place 
ce « restaurant du théâtre » 
(.Théâtre d'Orsay J qui fait couler 
tant d'encre, de salive, et même 
de fiel, depuis quelques jours. En 
vérité, depuis que l’on a envoyé 
les commissaires-priseurs à la 
gare (d'Orsay}, le bar du théâ- 
tre de Jean -Louis Barra ult (lui 
aussi dans la gare) ouvre pour 
les déjeuners (avec un menu à 
26,50 F et une carte ne permet- 
tant pas de dépenser plus de 
35 F pour un excellent repas). 
On imagine que les gargotes du 
quartier ne sont plus à la noce ! 
Or Bairault n’y est pour rien : 
11 a mis son bar en gérance, et 
le gérant n’est autre que notre 
célèbre Martin Cantegrit, Alfred 
de Musset de la nourriture litté- 
raire en son restaurant le Récar 
mier. 

Le Rccamier est une belle mai- 
son de grande cuisine simple (et 
originale, ce qui ne gâte rlen_ 
Pensez, Martin fait lui-même son 
beurre fermier 1). Dans un degré 
dessous, les plats du jour et 


MARDL — Chez Georges reste 
la grande maison des plats du 
Jour que l'on sait. J’y arrive avec 
une envie de gigot flageolets (en 
passant devant le café-brasserie 
du coin de l’avenue de 1a Grande- 
Armée. refait à neuf et d’une lai- 


au La Boétie. Le premier étage 
devient une sorte de «brasserie 
de luxe », tandis qu’au second 
Micheline Coat ouvre un très 
beau restaurant (on y peut accé- 
der par un petit ascenseur parti- 
culier}. Aux mets classiques du 
La Boétie s’ajoutent des rillettes 
de saumon très agréables et des 
cuisses de volailles au vin qui 
sont comme le summum du coq 
au vin en un temps où, de reste, 
on ne trouve plus de véritables 
coqs. La sole aux nouilles fraî- 
ches est aussi une bonne chose 
et l’assiette des « desserts de M&- 
my» réjouira les gourmandes. A 
noter un pétât salon pour repas 
d'affaires, ainsi qu'au premier 
étage une « table d'hôte » qui, fut 
les Champs-Elysées, rencontre à 
midi un vif succès. 

JEUDI. — Déjeuner à la Chau- 
mière des gourmets. M. Béquet. 
serein, discret aussi, continue de 
bien nourrir son petit monde 
d’habitués. J’aime que la simple 
niçoise -soit ici un enchantement 
parce qu'objet de tous les soins 
de l'étagère. J’apprécie la marmite 
dleppoiæ ou, avec les viandes (de 
qualité), une sorte de gâteau de 
purée au cerfeuil bien appétissant 
Je salue le plateau parfait des 
fromages. La tarte aux pommes 
flambée au calvados (car Béquet 
ne renie point sa Normandie). 
Très bon service féminin. 

VENDREDI- — Un saut aux 
Champs d'ors pour voir la nou- 
velle décoration de la salle. La 
cuisine de George Cloët reste 
égale à elle-même dans son agis- 
sante amitié pour le poisson sous 
toutes ses formes et avec tous ses 
accompagnements de légumes. 
Puis dîner au Mercure galant. 
Mon Invité y découvre les saint- 
jacques crues au poivre vert et 
le foie de veau à l'embeurrée de 
choux verts avec un étonnement 
revL- 

Voici, en y réfléchissant deux 
maisons qui datent d'environ le 
même temps, de création récente 
et de clientèle déjà affirmée.- Leur 


succès est net et compréhensible : 
sang chercher « l’épate » et les 
plats d’accroc he-snobs, le cuis- 
niér, ici comme là, cherche la 
qualité des produits, la simplicité 
da leur préparation et l'origi nal ité 
du mets. Ce n’est pas de la nou- 
velle cuisine, mais de la cuisine 
intelligente. Ce n’est pas de la 
cuisine minceur, mais de la cui- i 
sine majeure I 

LA RETNIÈRE. 

Eècamier. 4, 

. tél. 54S-3T " 

„ k Georges, 

(17«). tél. 380-31-00. 

★ La Bottie. 62. Champs-my- 
rtes (&>), tO. 225-07-47. 

■* La Chaumière des gourmets. 
32. place Denfert-Eochereau (14*-), 
tfiL 326-66-4' 

le Les Champs d’an. 22. 


(!«"}, tôL 742-82-98. 


La bouteille du mois 


C'était l’autre soir à « l'Aqui- 
taine ■■ (54, rue de Dantzig (15”), 
tél. 828-66-13), tout neuf et déjà 


connu d’un vin : 


ci tasté n, cette dénomination 
veut dire, eu patois gascon a col- 
line en feu ». Parce qu’ayant 
hérite, il y a quelques lustres, 
d’une colline de broussailles où 
le feu prit un Jour, le proprié- 
taire y planta ensuite de la 


mélange souvent 
les raisins de table et ceux de 
cuve, où les cépages ont nom 
plcponle. eot. chai os se, tanna t. 


ble & boire frais, n s’agissait là 
d’un 74- Je ne sais ce que donne 
le 75. mais, malgTé l'étiquette 
l’une laideur agressive, J imagine 


J'ajouterai que j’ai bu cet 
agréable et honnête Tursan dans 


tal lisse extérieurement et don- 
nant r Impression d’être. Inté- 
rieurement, à facettes. 


HOMAMT 


■w^LUS de cinq cents mSRions 
§-* d'animaux sont araaxeRe- 
■* ment sacrifiés pour nourrir 
les Français : vingt neuf millions 
de bêtes de boucherie et de char- 
cuterie. cent mü lions de lapins, 
trois cent quatre-vingts millions 
de volailles. 

Depuis des armées, l'Œuvre 
(T assistance aux bêtes (T abattoirs 
(O AB Ai (U lutte , sous Ptmpulsùm 
de sa présidente, Mme J. Güar- 
doni, pour humaniser le sort de 
ces animaux. Et Von se souvient 
de la campagne jadis entreprise 
à ce sujet par Brigitte Bardot. 

C’est VOABÀ qui a obtenu les 
décrets des 16 avril 1964 et 23 sep- 
tembre 1970 interdisant regor- 
gement des animaux s en pleine 
conscience ». Seul l’abattage ri- 
tuel. Israélite ou musulman, béné- 
ficie de dérogations. 

Plusieurs méthodes permettent 
de tuer « humainement » les bêtes. 
Le pistolet d’abattage comporte 
une cartouche qui propulse 
cheville, laquelle perfore le crâne. 
Dans un autre type de pistolet, 
la cheville est remplacée par 
« masselotte ». qui frappe le crâne 
sans le perforer. L’appareil 
électronarcose tue rapidement, 
moyen d'électrodes appliquées i 
le crâne. L’asphyxie au gaz ci 
bonîque. enfin, procure aux porcs 
une mort sans souffrance. 

Mais, hélas ! les abattoirs n’ap- 
pliquent pas tous ces techniques. 
Certains rtont même pas le maté- 
riel nécessaire, ou bien ne 
l'ut disent pas ; les vétérinaires 
devraient demander les factures 
afférentes à l'achat de ces 
touches. Les abattoirs doivent 
toujours avoir des appareils de 
rechange en cas de panne : ainsi 
n' auront -üs plus l'excuse de reve- 
nir à l'égorgement ou — ce qui 
est un moindre mal— à la masse, 
ou merlin, qui. en son temps, fut 
considérée comme un progrès. 

A cet égard, V exemple nous 
vient de certains pays (Grande- 
Bretagne. Pays-Bas, Allemagne) 
où existent des abattoirs tenant 
compte au maximum ‘du bien- 
être des animaux qui vont mou- 
rir. pour nous nourrir. 

J.-J. B. 

(I) Maison des vétérinaires, 28, rua 
des Petits-Hôtels. 75010 Paria. 


LES 

OIS È AUX 

D'UN 

PARISIEN 


P OUR s’initier à la connais- 
sance des oiseaux, le Pari- 
sien n'a que l'embarras du 
choix, tant sont nombreuses les 
possibilités de découverte que lui 
offrent diverses associations. 

• La Société d’études ornitho- 
logiques (laboratoire de zoologie, 
46. rue d'Ulrn, 75230 Paris, 
CEDEX 05) publie l'intéressante 
revue trimestrielle Alauda. à la 
présentation agréable. Au som- 
maire du dernier numéro : les 
techniques de vol et de cassage 
d'os chez le gypaète barbu ; les 
oiseaux de la Sainte-Victoire 
(Bouches-du-Rhône) ; une excur- 
sion en Turquie, etc. 

Alauda publie, d’autre part, un 
supplément sonore sous forme de 
six disques disponibles ai un cof- 
fret de classement sous couver- 
ture illustrée, pour la somme de 
180 F. Ces disques, sans équiva- 
lent dans le monde, sont des 
registrements d'oiseaux de l’Ouest 
africain : pigeons, coucous, fau- 
vettes, calaos, canards, etc. 

Enfin, la Société d’études orni- 
thologiques organise, le premier 
mercredi de chaque mois, à 
20 h. 40, dans la salle de confé- 
rences de l’Ecole normale, des 
ces avec exposés, projec- 
tions, etc 

• L’Association parisienne orni- 
thologique (25, rue Casimir -Périer, 
75 007 Paris) publie son bulletin 
sous le titre l’Elpeiche. Elle orga- 
nise des sorties d’observation dans 
la région parisienne et même au- 
delà. Parmi les prochaines excur- 


sions prévues : le cap Fréhel 
(18 et 19 avril). IBe de Texel aux 
Pays-Bas (du 27 au 30 mal), la 
Lorraine (12 et 13 juin). 

L’APO a élaboré un projet de 
réserve à l’étang de Saint- 
Quentin. proche de Trappes et de 
la ville nouvelle de Saint-Quentln- 
en-Yvelines. Ce vaste étang est 
exceptionnellement riche en oi- 
seaux : soixante-quatorze espèces 
y nichent, et beaucoup d’autres 
y passent ou y hivernent. C’est 
un endroit Idéal pour observer 
canards, hérons, busards, gui- 
f et tes, grèbes, huppés, etc, et 
aussi hermines, putois, sangliers^. 
L’étang possède d'ailleurs le der- 
nier grand massif de roseaux de 
la région parisienne. Le projet de 
réserve de I’APO. qui concerne 
la partie ouest de l'étang, demeu- 
rée sauvage, a des chances d'être 
retenu. 

• Les Jeunes pour la nature et 
l’Animal (32, rue de Bucl, 75006 
Paris) organisent le dimanche 
14 mars une promenade ornitho- 
logique au Bois de Vincennes : 
rendez-vous à 8 h. 30 devant l'en- 
trée principale du château de 
Vincennes (avec des jumelles et 
des vêtements de couleur neutre). 

Au Bois de Boulogne, des sor- 
ties ont lieu chaque dimanche 
sous la direction de Jacques 
Fenot, du comité de liaison inter- 
associations pour la nature 
(39. rue de Chàteaudun. 75009 
Paris). Rendez-vous & 9 heures 
devant la gare de la porte d'Au- 
teuil : une occasion d'identifier 
les mésanges, pics, geais, grives 
et mêmes rapaces du Bois. Ces 
sorties sont d’ailleurs une institu- 
tion vénérable, puisque Jacques 
Penot les guide depuis près de 
trente ans.. Plus d'un ornitho- 
logue réputé y a fait ses pre- 
mières armes. 

JEAN-JACQUES BÀRLOY. 


Pour être à la page 

• La plus chouette histoire de 
tous les temps, de Jean-Paul 
Steiger. 

Le fondateur des Clubs chouette 
raconte leur naissance avec beau- 
coup de verve : un tournant dans 
l'histoire de la protection de la 
nature. Fernand Nathan. 27 F. 

• Animaux sauvages captifs ou 
surveillés, de pierre. Civet et Yves 
Verbeek. 

L'histoire des zoos, des cirques. 
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LE PETIT ZINC* 
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£cjtïtxrdche ‘ 




dans un décor 
îJffjÿEfF' Belle Epoque- 

LECHFÉ 
FRHRÇH3S 


AUTOUR D’UN VIN 
CHINON (VaLde-Loire) 

appellation contrôlée 

et Spécialités régionales 
à discrétion 

7(fL tout compris. 

CAFÉ FRANÇAIS 

17, BdsWacques 

PARIS 14? -TéL : 6S8S9S0 
+ Facflilâs de paricinq. 




ÇJJ) 

Son banc 
d'Huîtres 

770.13.59 

63, Rue du Fg. St. Denis F/D 


PIERRE 




depuis 45 ans de Père en Fils 
comme à Marseille 


B08IUMISSE 28 F. 


GRATIN DE LANGOUSTE - AÏOLI 

LOUP FLAMBE A 17 FENOUIL 
Fe-St-Denis-1" 



K IAT O U 


GhAMFAliNtb h LUNb UHINKfc 

BORDEAUX GRANDS CRUS 

liaison tonOée en I9M 
SIEGE : 44, rW do Bac ■ 222-37-M 

SUCCURSALE : 8, ree de la Banaijsanne 

- ■■ HarbMrf). - T«.: 225.78-36 


3uaen*> 

3$ rue du RfSaint-Denis ParislO* j 

Réservation 77022 06 

tous ks Jours Jusqu’à 1 h 3Q fermé le dimanche 



SON BANC D'HUITRES 



Chez GEORGES 

SUN GIG01 - SON PET II SALE 
ET SES PLATS DU 101» 


le soufflé! 

ANDRE FAURE 
sa bonne cuisine française 
et aea soufflas 
SALLE CLIMATISEE 
W^.AïUONTTUABOR- F. MM, 

I QHèapIWidflaiejicnBiZCTÆIg 



■LE TOTEM — 

PANORAMA UNIQUE A PARIS 
DEJEUNES - REPAS B* AFFAIRES - BEC EPI 
" Béa da l'Horoiua 
* mardi al le aoir 
CHAUX 0T . «LE. 90-49 


eAci Jcah t'j. 


52, me Lamartine- 9 e 87&6Z73 

TRIPOUX DE CHEZ LUI 
Queue de Cochon Farcie au Vin Blanc 
Sa Morue A u » erg tiare - Sa Potée 
"Ma Toi, cela mérite une visite/" 
LA RFIT4IÈRE 


-YVONNE- 

La vidlle cuisine française 
Œufs en Uenratta - CoqniUa SMacqnn 
Ris de verni i rAnmgnac 
13, nia Basane ■ Tél. : 720-98-15 




3bis Av. H. Verne t 


24, rue ChanoioMse, Paris 4e 
- Téléphone : 053-91-36 - 
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Mode 


MERCI 
PATRON ! 


L A couture chez sol est en le cap de ses vingt-cinq ans sélec- 
pleine expansion, comme en tienne généralement ses robes 
témoignent ' les • ventes de selon les critères pratiques de 
patrons, de machines & coudre lavabllité et d’infroissabUité, avant 



et de fournitures de mercerie dont toute idée de formes et de cou- 
pei,t chiffrer l’accroissement leurs, ce qui lui fait préférer le 

par rapport à jersey de polyester textnré aux fripe 

autres synthétiques, a la laine et doublé, et tous 


fCroquia de MARCQ J 

VOGUE r dernier-né des patrons I 
le la collection de Karl Lagerfeld 
îour Chloé. Cet ensemble comprend, 
n fait, toute une Barde-robe de 
irln temps, manteau, robe-tnni 


manche» raglan, a compléter d'âne 


& la soie. La Woolmark tente bien surfilage zigzag pour 


autour de 25 
1974. 

Le jeu des fusions a réuni i 

la seule houlette d’EDIPAC les de lancer des mélange lavables collection sou style désossé typique, 
patrons de Jardin des modes, en machine, mak j e ^ccès des Exlste “ sia taule», du 
EUe, Patrons de Paris et Marie- jerseys, qui existent maintenant f 3- 

CToire. soit 85 % du marché tan- en toucher chaud ou Ouïs pour hJLàïïSiJZZS 

çais. avec quelque huit millions toutes saisons et sont vendus d'un* enveloppe timbrée.) 
de pochettes vendues. < Barda. », environ 20 francs le mètre, en andeea pfister ; 
d’origine ouest-allemande, s’&t- fait des concurrents quasi Imbat- et brûlante en vernis et suède 

tache pour sa part but premiers tables. marine à barrette sur le coup de pied, 

prix, tandis qu’au niveau du près- Tous les grands ma gmdn* ont „ ts “ ï8 - 

tige Vogue étend ses contrats des rayons de tissus au mètre, ™ ® a F,mr0 

exclusifs de couturiers aux mo- parfois judicieusement à 

dèlss de eréatems-yedettes (dont proximité des patrons et des four- 
Karl Lagerfeld de «Chloê» et nltures de mercerie. Les anurie, 

«Sonia Byüels. entre antres). Lg/aretto et. te Printem ps p8H s- 
Jacques Boueham. grossiste- sent certainement de ite , présence aia . des amtêrét 

détaillant en tissus (donse points de B tmchara, qui est leur dan- bien cbez lc5 3^,3 g punir de 
de rente i. Paris, dii-hnit en pro- 4 tons dem. mais que cba îes'^taltS 

vin ce, 300 millions de francs de ^ Samaritaine a vendu pour sa («anisera-t-eue des réu- 

ohifûB d'affaires annuel avec la JJ 4 500000 métresde (^todïïaSmées par une 

vente de 15 millions de métrés de cotons ft. de soieries (acryliques conseillère équipée d'une —w» 
tissu) s'attacha 4 rechercher des ï*,™. SS" 4 wtaflve, où chaque 

solutions nouvelles, sous forme “ff^VK. 2 ? 4 » % sur 1974. participante peut, W. mi»rix 
de contrats spéciaux passés avec modique, réaliser le modèle dont 

les détaillants, qui augmenteront “î? 1 ” “e déballages sur ^ a n ici ^Inn 

ie^voir d'achat de son groupe, ^gjg jf „?£ statuts de l'assœXn, de coulure 

Selon lul. pour pouvoir s appro- tuée conseille le lundi après-midi 
vfctomier ihon prix, ira grossistes rt . , e p^les meü- 

Mre LSÎ 61 ? £!™!„}ï ieutes affaires, surtout en cotoh- 

nades (à partir de 2^5 F te mitre). h, xl ooumuu « 

avec des usines a créativité cons- qu en mélange de polyesters pour 73003 Paris, ta. 277-12-13. 

tante et à main-d'œuvre peu les petites robes d'été. Les soies, ' : 

îïï? 1 f!2L? e IOT 5£ te “ deuxième étage, se vendent « A chaque tissu ton 10 . _■ 
“5™ »• entre 40 et 50 F U métrai Bt on.- Bout guider dans sou choix la 
Analysant sa cllentète parisienne, a de la chance de fy trouver aie fanme qui.ooud, lesfIlterlesX>oll- 
M. Bouchant compara -lies hdbl- . moment où ^es grossistes tau /h*-»*»» Tiennent de sortir dans : 
tudes réemtes d'achat à celte de vaDlant pOurla couture y envoient 

la jeune femme américaine qui. leurs Uns de pièces, on peut jKSf. ^ 

depuis longtemps déi 4 . orné «pour acheter à bon mSSé de ÜSd 

s amuser » et pour se distinguer r éali se r de somptueuses rotes ' du fortes, tous usages et raccommo- 
de ses amies, ou encore parce que soir. . h* 

le prêt-à-porter du moment lui Mate la soie, c’est surtout la 
semble & la fols cher, et peu spécialité de Mao, aux Champs- 
seyant La moyenne des Jeunes Elysées, qui présente une excel- 
françaises quifréquentent le m&r- lente sélection d’imprimés et d’unis 
gasln pilote dn boulevard Hauss- à des prix étudiés ni™»* que des 
mann -choisit des- coton na d e s dont doublures en ~ pongé ' Hant mp 
le prix évolue' entre 10 et 12 F variété' de: couleurs infinie, 
le mètre, en 90 cm de large. Au plan de la co u t ur e expliquée, 

La mode 1976- est au tricolore à un nouveau trimestriel, . Couture 
grosses rayures (en honneur du International (10 F), se consacre 
bl-centenaire américain ?), an entièrement au cïattes-le vous- 
Llberty d'origine, ou aux petites même». Les explications y 'sont 
fleurs sur fonds sombres et. natu- données en cinq langues (anglais, 
tellement, au blue-jean délavé allemand, espagnol. Italien et por- 
dont Bouchara a vendu 500 000 m tugaisi. Sa rédactrice en chef- 
en 1975, en dépit de la masse de adjointe est la dynamique Jany 
pantalons taillés dans cette même Seller, déjà directrice du journal 
étoffe et vendus à tous les prix. Couture personnelle, organe de 
La Jeune femme qui a franchi l’Association pour la promotion 


NATHALIE MONT-SERVÂN. 

Cl) 32. boulevard de Sébastopol, 


Devant le miroir 


L ’ARMOIRE de toilette sus- 
pendue au-dessus du lavabo 
est en voie d'être considérée 
comme aussi rudimentaire qu'un 
crochet planté dans le mur en 
guise de portemanteau ! Le temps 
passé aux ablutions se prolon- 
geant désormais par ces sains 
prodigués au corps et an visage. 


aussi confortablement qu’une toilette 


Lorsqu’il s’agit de créer ou de 
rénover une salle d’eau, cm peut 
prévoir l’encastrement d’une vas- 
que dans un meuble de toilette, 
cette combinaison permettant de 
dissimuler tuyaux et vidange et 
de ménager des étagères fermées 


nouveaux ensembles de meubles, 
l'un en stratifié postformé d’aspect 
mat, lagon cuir (en cinq coloris) ; 
l’antre en sapin massif verni. Visi- 
bles actuellement au BSV. et aux 
Galeries Lafayette. ces deux gam- 
mes dé mobilier comprennent des 
tables de toilette suspendues & 
une ou deux vasques en acier 
émaillé, et des rangements à dis- 
poser sous ces mêmes plans de 
toilette ou, de part et d’autre, 
dans des hauteurs allant de 
038 m. à 1,70 m. Ces ensembles, 
comme ceux d’Allibert, s’harmo- 
nisent avec des armoires de toi- 
lette ou des miroirs lumineux de 
même style. 

...an choisir le prêi-à-paser 


avec plateaux pivotants équipés 
de bacs pour le rangement des 
produits de toilette. 

JANY ÀUJAME. 

* AlUbert. 15. rue Jean-Jaurès, 
02807 Puteaux, indique 

> — ^3 ^ en provi 

ra. Eta Bernai 
mpagnole. Indique 

★ Caméra. B. route da Saint-] 
95360 Montmagny. Indique 
concessionnaires. 

PoggenptOtl, en exclusivité J 
boutique < Kltcben Fodnt », a, 
de la Pompe, 75016 Paris. 


produits d’hygfène et de beauté. 
Dlvers éléments, fixés au mur ou 
posés au sol, servent & ranger le 
linge de toilette. L’industrie de 
l’ameublement, qui n’est pas 
étrangère à cette nouvelle concep- 
tion de la salle de bains, s’assure 
ainsi des débouchés pour des 
meubles spécifiques. 

Moduler soi-même... 

Quelques fabricants d’armoires 
de toilette ont étendu leur pro- 
duction à des meubles que l’on 
peut juxtaposer pour créer un 


de la salle de bains en y adaptant 
leur conception des éléments 
de rangement Un aménagement 
complet — aussi onéreux que celui 


Caméra a créé pour la série 
<t Nautïne » des éléments à poser 
ou à suspendre, avec partes en 
lamifié blanc ou bistre, en noyer 


de toilette (lamifié blanc à bords 
arrondis) sont équipés d’une vas- 
que Altuglas de forme trapé- 


Salon du meuble de Paris, de 
nouveaux modèles sont mis en 
vente dès maintenant AlUbert 
propose une gamme, appelée 
a Design », de dix-neuf éléments 
eh stratifié MêJamin* blanc 
(avec poignées en brun ou bleu 
fumé) ou teinte beige vison avec 
brun fumé. Ils comprennent des 
plans-lavabos à suspendre ou des 
meubles-lavabos à deux portes, 
avec vasque en tôle émaillée brun 
ou hlanc (590 et 890 F), des meu- 
bles à suspendre et à poser, ces 
derniers équipés d’étagères, da 
tiroirs, de bac à linge ou de pen- 
derie pour les plus hauts. Un 
meuble à deux portes est conçu 
pour se poser ' sous un lavabo 
(415 F en blanc). Cette gamme 
est en vente aux Galeries La- 
fayette, au BJLV. et à la Sama- 
ritaine. 

Sanijvra vient de créer deux 


pement Intérieur permet d'obte- 
nir un aménagement de salles de 
bains répondant à des besoins 
précis. 

Le fabricant allemand des cui- 
sines Bûggenpohl a conçu, lui. 
un programme de salles de bains 
en stratifié couleur Jaune miel 
San originalité réside dans des 
panneaux muraux équipés de 
consoles de toilette, avec on sans 
vasque, d’éléments de rangement 
ouverts ou fermés. Ces panneaux 
se fixent au mur; qui peut être 
laissé brut, sans peinture ni car- 
relage: Parmi lés astuces de ran- 
gement. fi existe uni élément 
d'angle (comme pour , la cuisine) 


CLIN D'ŒIL 



AUX CIMAISES 
D'UNE MILLIARDAIRE 




O N imagine souvent les collectionneurs de tableaux sous les 
traits cf hommes ayant dépassé ffi ge mûr, discrets et méfiants. 
Las tractations auxquelles Us se livrant passeur pour S/m entou- 
rées de mystère, loin des curiosités des agents du Use et de la 
.douane, leurs acquisitions étant montrées an exclusivité à des experts 
au flair éprouvé. 

Il m’a été donné, dépendant, de rencontrer A Paris un collec- 
tionneur d’un tout autre genre. Mme Concepclon Oliver — - Gady » 
pour ses amis — fl vingt-quatre ans, la teint pâle et le sourire las 
des madones de Zurbaran. Elle aime les Imita de mer, s'habille chez 
las grands couturiers, dîne chez Régine, se pèse chaque matin, et 
dépense allègrement sa fortune personne/fa, qui est considérable, pour 
rassembler les œuvres des peintres espagnols des XIX* et XX* siècles. 

Aimant qu’une chaise ressemble A une chaise, et une tasse A 
thé à une tasse à thé, détestant fart abstrait, sa passion ne la porte 
que vers las figuratifs , trop méconnus à son gré, dans un temps où 
la peinture s'éloigna dos tonnes et des couleurs de la réalité quo- 
tidienne pour tomber dans une. géométrie intellectuelle dont on n’est- 
Jamais certain de la sincérité. 

Au lieu d’aller en catimini, rendre visite & des marchands, Mme Oli- 
ver a choisi de collectionner au grand jour. Elle s'est Installée A 
Paris, dans un bon hôtel, puis, A grand renfort d’annonce s dans la 
pressa, elle a Invité iss propriétaires d'œuvres des peintres qui 
l’intéressent — une centaine, classés par ordre alphabétique — à 
se manifester-. Comme elle paye comptant et au phïa haut prix, les 
propositions ne manquent pas, et chaque soir son agent en douane 
vient prendre livraison des tableaux acquis. Ils s'en Iront rejoindre 
par les voles les plus légales, afflrme-t-ello, les centaines de toiles 
déjà réunies, selon ce procédé , dans un dépôt i Madrid. 

_ Quand elle àstimara avoir un échantillonnage suffisant des peintres 
espagnols des -XIX* er XX” siècles, Gady ouvrira un musée qui, sans 
taire concurrence au Prado, Intéressera certainement les amateure. 

_ Un tel mécénat, bien sûr, n’a pas manqué d’éveiller Phtiérât dans 
un mJlJeù où la spéculation va bon train. Notre collectionneuse a reçu 
Is VlsHe dé la poO ce, de Ja OÆ.T^ de la douane, et môme de rOfffce 
dès changes, qui s'est ému de- cet afflux de pesetas converties en 
peintures, d une époque où les fortunes Ibériques recherchent hors 
de leurs frontières des refuges sûre. 

Loin d’ennuyer 1 Qoncepcioa Oliver, cette méfiance la tait sourire : 

< On « tellement perdu f habitude de voir dans le commercé de la 
peinture les gens • agir simplement et avec franchise, que ma façon 
de faire parait louche; surtout en Franco; oû l’on ne craint rien plus 
que d’être roulé par une étrangère. » 

A plusieurs reprises, des vendeurs ontjenti da lui retner de vieilles 
croûtes au prix dé la brioche. Bien qu’elle ne aoUIcffe Jamais lé service 
des experts, les vendeurs sans scrupule s an ont été pour leurs frais de 
. déplacement. - Mon grand-père m’a suffisamment Initié à la peinture 
de cette époque pour que ]e puisse Juger moi-même de la qualité d’un 
tableau », dit Gady, que sa secrétaire ne quitte ni Jour ni nuit. 

; A chacun son tour, n'est-ce pas, <f fifre minant I Aussi . d’Agrassot 
A ZabUeta, en passant par Léon Y Eacoaura et Denrio de ffagoyos, une 
foule de . peintres Ignorés vont peirt-fifre remonter aux cimaises madri- 
lènes grâce à une Jaune milliardaire qui a, sambla-l-fl. plus d’un tour 


MAURICE DENUZIIRE. 


DOIGTS AGILES 


— exposent actuellement à la 
Maison des métiers d’art 
français. ’ Leur personnalité 
déjà bien affirmée s’exprime 
par des techniques très 
diverses. Avec ses « tapisse- 
ries cousues », Emmanuel 
Chauche crée un univers 
d’animaux et de fleurs étran- 
ges. tandis que Donya Miller 
invente à partir du macramé 
des sculptures faites d’une 
prolifération de noeuds de 
fibres. 

La pureté des formes 
recherchée par le jeune 
dtnandicr Jean -Marie Saler 
s’oppose au baroque de 
créations, mi-sculptures mi- 
bijoux africains, de Joncs 
BorovL Installés près de La 
Borne, deux potiers, Rémy 
Banhert et Hüdcgimd Schli- 


lèlement leurs recherches de 
mélange de matières naturel- 
les et d’émaux. Rémy Sam- 
son, lui. est un artisan d'un 
genre particulier : ses œuvres 
d'art sont des e bonsaï », cas 
arbres miniaturisés dont les 
trois quarts de siècle tiennent 
dans un pot de céramique. 


des métiers d'art français, 28, rue 


TRUCS 


un boîtier placé & l'intérieur de 
la cuve, est doté d’un cadran de 
lecture, à repères colorés, intégré 
dans l’une des poignées ; le cou- 
. . . vercle en acier inoxydable est 

i la viande ; sa lame très souple équipé d’un filtre anti-odeur. Cet 


de coutellerie des Fonderies de 


... couteau à jambon, ries, grands mH garins , articles de 

dont la lame, longue et arrondie ménage.) 


do. bout,' est aussi dentelée (à 


magasins et. boutiques spéciall- 


• Une brosse électrique aspi- 
rante, de forme allongée, permet 
d’entretenir sans peine vêtements, 
rideaux et sièges. Dans le capot- 
. - poignée, un réservoir à poussière 

et un filtre lavable. Puissance : 
• One friteuse en aluminium 50 watts en 220 volts. tSicer, 98 F, 
à utiliser sur "brûleur à gaz. Un dans les grands magasins et a la 
thermomètre étanche, logé dans FNAC.) 



C.C.C. 
deTimpennéable et 

bien d’autres choses 

39/41, bd Haussmann 


y 


w 
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VENTES! 


CARNET 


INTERDICTION D'UNE VBflî 
D'OBJETS NAZIS 
A LA SALLE DROUOT 

Une vente publique d'objets dé 
l'époque hitlérienne — insignes, 
drapeaux, et armes nazis — pré- 
vue ce vendredi 12 mars à la Salle 


Naissances 

— M. Jérôme Aba,et Urne, née 
Françoijje^Baërd. et Caroline, 


Cédric. Perrîna et S ahring 


M. Georges Areaydssy, Mme le 
docteur Janine -Davld-Aranyossy, et 


. ‘ André Borot. Mme née Gçpe- 


généraux et Inspecteurs de. r admi- 
nistrât! on an ministère de l'Intérieur 
a le regret de faire part du déeés de 
Henry KRXEG. 

Inspecteur général 

officier de la Légion d'bonneur. 

Les obsèques et l'Inhumation ont 
eu lieu le 3 mars 1976, à Mirande 
(Géra). 

Due cérémonie religieuse sera cëlé- 


TZ.O bibliographie de M. Kricç i 


Bagneux-Parislen i réunion è 
‘Tée principale). 


ciel de la Vüle de Paris, interdit 
en effet l'exposition et la vente 
de s insignes, uniformes et autres 
objets rappelant le régime nazi 
sur tout le territoire de la capi- 
tale, «considérant que dans les 
ventes publiques et lès marchés 
] 'exposition et la vente des insi- 
gnes. uniformes et autres objets 


— Le colonel LqcIbq Belle et Mme. 

M. Yvea La bat et Mme. 
sont Heureux de faire part du ma- 
riage de leurs enfante 

Michelle- Noëlle et Alain, 
qpl sera célébré la 20 mars, en la 
chapelle Salnt-Loula de l'Ecole miu - 


rappêlant les sévices et atrocités 


à la salle Drouot avait provoqué 
de multiples réactions des mouve- 


rï~ ^ On noua prie d’annoncer le ma- 
Mlle Corinne Auboyneau, 
fille do l’amiral Philippe Auboyneau 
et de Mme. née Elisabeth Davn. avec 
M- Philippe Reinhard, 
célébré dans l’intimité le 10 fé- 
vrier 1070. 


La cérémonie religieuse a été célé- 


çue le dépôt, jeudi il mars, devant 
le Conseil de Paris, unanimement 
opposé à la vente, d’une question 


d’urgence par M. Daniel Benas- i 


Les obsèques religieuses ont été 
célébrées le mardi 0 mus, su cime- ! 
Jère Israélite de Porte! -sur-Qaronne. j 


- Le CreusoL « Beouretruell s, 
Tbolonet ( Aix-en-Provence). Pa- 
Ci armai n. Brandoo. 
e docteur et Mme René Beauflla, 


Commun ica Hon 5 diverses 


rte. Clennaln. Brandon. 

Le docteur et Mme Rend Bea 
leurs enfanta eu petits -enfants. 

M. et Mme Georges Duby. leurs 
enfants et petits-enfants. 

' - *■ — *eur et Mme Jean -Christophe 


i- laquelle seront présentés des films 


sympathie qui 


A L’HOTEL DROUOT 


d'Orsay - T, quai Anatole -France 


Docteur et Mme Georges Anelade 
et leurs enfanta. 

Des familles Ane lad e. Chabrol et 
Juillard. 

Selon la volonté du défunt, les 
obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte Intimité familiale le B mar s, 
è Salnt-Hi ppolyte (Cantal J. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4. rue d.'Drfë, 

42000 Saint-Etienne. 


Messes annhrereoires 


orientalistes. Peintres de genre. 


S. 12. - Dessins. Aquarelles. Minia- 
tures- Objets de vitrine. Argenterie. I 


AL Panzanl François et Mme. née I 


Mari Jean. PoUdori, Chanson. Sam on. I Pierre de Montrouge (82. avenue du I 


Bronzes. Objete d’art et d’ameublem. architecte en chefdes batiments 


Siégea. Beau mobilier XVm«. Tapis 


rappelé à Dieu, le 10 mare, dans sa 
soixante-seizième année, muni des 
sacrements de l'Egllse. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le samedi 13 mare 1976. & 10 h. 30. 
en l'égHae Saint-Oermain-des-Préa. 

Le présent avis tient lieu de faire- 


VENTE A VERSAILLES 

Mn P. et J. MARTIN, com.-pr. aas.. 

3, lmp. Chereu-Xégere - 950-38-08 | 
DIMANCHE 14 MARS.- ' J 
Salles Hôtel CBèvaüiégèr* ‘ ' I 
S. L - 10' h-. M ïapis d'Orient 


Exposition vendredi et samedi 


leur époux, père, beau-père, frère, 


leurs enfanta, petits -enfants, parents 


l’E.O.F. è FontenSy-sous- Bol s et, plus 
récammant un autre bâtiment adminis- I 


t connaître à leurs amis le départ 


INSTITUT 


• L’Académie française, qui 
s’apprête & recevoir la semaine 
prochaine le professeur Jean Ber- 
nard. a üxê au 20 mai prochain 


toujours vacant- EHc a constitué 
son bureau pour - tav trimestre à 



LOIS64U 4YG4RDI 


rustiques 

au mont st-michel 


TERRAINS 

larevuedesterrainsàbâtir mensuel 

pour la construction individuelle vente en kiosque 


NEUILLY-SUR-SEINE 


TAPIS D'ORIENT 
ET CHINOIS 
IVOIRES 

ET PIERRES DURES 
SCULPTES 
CHINE ET JAPON 


— Roger. Etienne. Denis et Je&n- 

Loula Boire, son frère. 

Nathalie Bolze. sa sœur. 

Et leur famille, 

ont la douleur de voua faire part du 
décès de 

Emile BOLZE. 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre française et belge, 
survenu dans sa quatre-vingtième 
année. A l'hôpital de NeuiUy. 

H a été Inhumé dans la plus stricte 
Intimité, le II mare 1976, à. Voulu 
iSeine-et-Maroe) . 


— La famille et ses nombreux I 


Islande: 

' -UK» J 


une De 


une île si lointaine et pourtant si 
proche ! 

Est-Il possible de comparer l’Islande 
à quelque chose de connu ? Nous 
pouvons en douter. Jutes Verne 
y situa le départ de son " Voyage eiu 

centre de la terre " et presque -r- 

rien n*a changé depuis... Glaciers, J - 

geysers, cascades, rivières I rcM 

cristallines^, sont (es atouts | 

incontestés de ce pays où l'esprit est j . ujfji 

vivant . ™ 

Que vous découvriez l'Islan de ■ . 

par un voyage classique ou par/ } lqfiïi 

une aventure à travers nie, l libcsM 

il est certain que vous serez | sa bis. 

conquis par son magnétisme. j oeooo i 

Voulez-vous en savoir plus? j .Nom .. 

Demandez la brochure i adrem 

“Islande 1976" à votre agent j 

de voyages ou â LOFTLEIDtR. } 


L'IMMOBILIER SELON UNE METHODE INTERNATIONALE 


K v£ 

y/ / 


permanents 

Aux Menmrea Reberty, ctestinn aspect 
impartant de la méthode UTORINO, tout est fait 

pour réaliser m cadre dé vie répondant à tous 


les besoiiiB des. vacances- 
Une équipepeimasenie dtntendaxilE assure 
l'entretien général et régie les problèmes 
quotidiens de chacun 

Rjur le propriétaire, c'est aussi la garantie dtm. 



Les meilleures stations 

Le site résidentiel des Membres Reberty 
est dtine conception unique en France. 

De petits immeubteschalerts où le bois est 
largement utilisé créent une ambiance de village. 
Us apport en! aux résidents le maximum de 
confort individuel et de possibilités collectives. 
On y trouve totalement intégrés aux résidences r 
un bar. des salles de jeux et salons T.V, des 
coins cheminée, un dub de culture physique, 
de vastes accueils. Ce sont des résidences de 
grand luxe, c'est aussi une manière dy vivre, 



La grande qualité de la 
construction 

Aux Menuires Reberty comme affleure 
les ré sidences Ptoring sont construites pour durer 
“intactes", matériaux de construction, aménage- 
mems intérieurs, dé taflsd'éqxdperuentsoiUdéfinis 
par un cahier des charges rigoureux et vérifiés 
par la construction de plus de 2 000 appartements 
à la mer et â la montagne. 




Des appartements 
astucieux et soignés 

Id un une pièce et demie de A personnes. 

On remarque le plan en trapèze qui permet une 
vaste baie. La circulation y garantit Indépendance 
de chacun/ Les rangements abondants libèrent 
l'espace et le séjour est consacré uniquement a 
la vie des résidents. Aux Me mines Reberty 
ce une pièce et demie à partir de 17L000 francs 1 





Un réseau de location 
international 

17FORING aux Menuires Reberty et dans 
toutes les autres résidences portant sa signature 
c'est aussi un service de location international. 
Illoœ dans toute rEurope les appartements 
disponibles, permettant aux propriétaires 


j dans tous les pays d’Europe. 

qualité des stannnu des appartements, des 
- services apportent par voie de conséquence, 


ORING donne aux résidences un puissant 


| : lo mtœm ta uMm m. . • . 
I loftisot icaANoœ mb 

I 32. rue du 4 Septembre I 

I 75002 Parie - tèL 07&75A2 ] 

I 32 bis, rue du Ml Joffre ■ 

j 06000 Ntofl - 1«. 8&73.4T I 

j .Nom ...s i 

| adresse ! 

j """"(Mmj 


M : — ^ — r - Profession. ; : ! : — — — — - — * 

Adresse : i — — — . ' ' • ' — __ — — Vüle ^ — 

TèL: Code postal 

souhaite recevoir une documentation très complète sur U loring et sur Achat d'un apparte- 
ment dans les stations suivantes: - 

LES MENUIRES REBE R TY □ LES ORRES □. VAk-DTSERE □ TIGNES □ CAP D'AGDE □ SAINT- 
TROPEZ □ LA3AULE/LAHRETCSCHEO VAL THORENS D ' 


SERVICE APPARTEMENTS 
MER MONTAGNE 
Métairie SA 


*1 
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[ARTS ET SPECTACLES 


La femme au foyer 


Culture 


LE COLLOQUE NATIONAL 


NIIKNU# 


Jeudi sur TF 1, Mme Claude 
Le Roux avait soixante minutes 
pour nous convaincre du bonheur 
qu'il y b à faire le bonheur des 
siens en acceptant ou en deman- 


dant de rester chez soi. Elle a 
très justement dénoncé les deux 
Images opposées, stéréotypées 
et jadis Inversées, Tune en rose 
et Feutre en noir, de la femme 
épanouie, libérée par le travail 
et de la femme abrutie, asservie 
par le ménage. A en croire les 
sondages, 42 B îo seulement des 
Françaises et des Français pré- 
fèrent la seconde à la première 
et brûlent ce qu’ils ont adoré, 
n'éprouvant plus que mépris et 
pitié pour les neuf millions de 
mères de famille, objets brus- 
quement dévalorisés d’un culte 
dépassé. Voile - lace absurde, 
c'est vrai. 


moins du monde du travail de 
leur mère, une ancienne journa- 
liste, convertie II y a quatre ans 
seulement à la cause qu'alla 
détend. Cor elle a cela aussi. 
Elle a vingt ans d’expérience 
professionnelle, de vie active et 
réussie derrière elle. Elle n'à 
pas de regrets. Elle % a pu s'et- 


Elle est très persuasive, 
Mme Le Roux, elle est char- 
mante, belle, sympal/ji'que. intel- 
ligente. naturelle. Elle a tout. 
Elle a de beaux entants — Ils 
doivent avoir entre six et dix- 
huit ans. — deux garçons, deux 
tilles, heureux apparemment, 
équilibrés, affectueux : quand 
elfe revient du marché, ils se 
jettent Impétueusement à son 
cou devant les caméras comme 
si elle revenait de voyage et ne 
semblent pas avoir souffert le 


nrmer dans ses deux rüles, pré- 
tendument opposés, que tant 
d'entre nous sont obligées de 
.cumuler .pour des raisons bête- 
ment économiques. 

Ces raisons, de mauvaises 
raisons à ses yeux, elle les a 
combattues en nous expliquant 
que le travail au dehors coûtait 
plus cher que le travail au 
dedans : coiffeur, restaurant, 
porto tf allocations variées et 
budget mal étudié lacté de 
temps. Ses calculs ne semblent 
pas e oinclder evec ceux de la 
plupart des smicardes, mais sur 
le fond elle a raison, et Antoi- 
nette Foulque, la déléguée aux 
mass media du M.L.F., ne lui a 
pas donné tort en affirmant que 
chacun devrait pouvoir choisir 
an toute liberté, en toute fierté, 
de s'employer A la meison. à 
l'usine, aux champs ou au 
bureau. 


Il sembla qu'elle ait réussi A 
convaincre 5 */o de téléspecta- 
teurs. Parmi eux une consœur. 


qui m'a téléphoné sur le coup de 
minuit, bouleversée : ces pauvres 
gosses négligés qu'on envole un 
mois sur deux en colonie de 
vacances Fùtè. cas produits sur- 
gelés et cas soupes en sachet 
que Ton attrape au vol à la 
sortie du métro, ces repas pris 
à la rigolade et i la sauvette 
dans des assiettes qu"on refuse 
de changer pour ne pas avoir 
A las laver, et ce s chemises en 
fibre synthétique qu'on n’a pas 
besoin de repasser, non, cela 
ne pouvait plus durer. Elle avait 
tenté d'amener son mari è re- 
noncer è son emploi, pour 
s'occuper d'elle et des entants. 
Il lui avait ri au nez. D'où son 
émoi. Signe inquiétant, en effet, 
aux dires de Mme Le Roux, 
et de Mme Alice Saunlé-Seitê. 
appelée 'A témoigner au cours 
de rémission, que ce refus. 
D’après elles, les femmes 
aimantes et aimées préféreraient ■ 
toutes rester chez ellea. Dès 
qu'on parie de travail, on pense 
au divorce ou au veuvage, il 
suffi t parfois de mettre au mas- 
culin ce qu’on vient d'énoncer 
au féminin pour faire la preuve 
par l'absurde de l'égalité des 
chances et des choix qu’une 
société évoluée .devrait pouvoir 
nous offrir. A tous. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Une maison au cœur de la ville 


Dix ans 


Tout au Ions de la rue principale, 
la Maison de la culture d'Amiens 
vient dore un parcours jalonné de 


vitrines. C'est en somme l'aboutisse- 
ment logique d'une bonne prome- 
[ nade : on y entre comme chez soi. 
L’architecte (Pierre Sonref) a voulu 
que tout soit largement ouvert et 
que l'on voit de loin (es couleurs 
de l'exposition en cours ; les rideaux 
du premier étage, tout en vitres, n'ont 
pas tous été tirés. 

A l'intérieur, c'est aussi vaste, 
aussi imposant que n'importe quelle 
maison de la culture. Mais le bois 
du plancher contribue, entre autres. 


tudes culturelles. Le nouveau direc- 
teur va entreprendre une animation 
décentralisée. Dans le même temps 
est élu un nouveau conseil municipal, 
à majorité communiste, qui augmente 
ses subventions et apportera désor- 
mais un soutien fidèle, en gardant 
pour principe le nan-ingérance dans 
la gestion de la Maison de la culture. 

Le souci de Dominique Québec 
est avant tout d'ordre pédagogique. 
It a des principes — « route action 
culturelle présuppose un projet mo- 
ral et une interrogation : quelle 
culture pour quel Individu, dans 
quelle société ? -, — une grande foi 


VENDREDI 12 MARS 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : le Pirate, de 
R. Castana avec R Pierre P Prôboist D Voue. 


IROGER PIERRE joue actueliement| 

l/ûM2'MUS 

cequejeuofs? 


pour une bonne literie | 


i THÉÂTRE DELA MICHODIERE 


1 -à ôter l'impression de solennité que 
l'on reproche généralement à ce 
genre de lieu. Là c'est vaste, oui. 
mais humain. 

Le premier étage accueille les 
expositions : les réunions, parfois. 
C'est lè aussi qu'autour des grandes 
tables rustiques de la cafétéria, étu- 
diants et tycéens travaillant ou dis- 
cutent — d'autres sont restés sur le 
campus — tandis qu'un planiste ano- 
nyme improvise un air de ragtime. 
Ailleurs, un potier fait une démons- 
tration de poterie — et les pots 
s'entassent autour de lui. Au même 
étage sont les deux salles de spec- 
tacle : le Petit Théâtre et le Grand 
— tous deux se transforment régu- 
lièrement en cinéma. 

- L'espace scénique du Grand 
Théâtre (1 070 places) est cinq fois 
modifiable, grâce à un dispositif 
tournant- Quant au Petit Théâtre, ses 
290 places ne suffisent plus au public 
d’Amiens. Il manque une salle d'en- 
viron 400 places. 

Tout en haut, enfin, se retrouvent 
ceux qui désirent lire ou écouter 
des disques. Et dernièrement, à ce 
niveau, l'équipe technique a amé- 
nagé une petite salle de 90 places 
pour accueillir les spectacles d'essai 
ou de cabaret — ou bien les col- 
loques. 

C’est en 1971 que ’ Dominique 
Québec succède à Philippe Tlry. 
directeur de la M.C.A pendant cinq 
ans. A ce dernier avait incombé la 
tâche de créer de nouvelles habl- 


dans les possibilités productives de 
l'action culturelle, mais aussi la cer- 
titude que l'action d'une maison de 
ta culture ne peut être que « rela- 
tivisée -, que ce n’est pas elle « qui 
sera vérr'fabfeftient transformatrice -. 

il y a une. chose à laquelle Domi- 
nique Québec n'a jamais cru. et d 
laquelle Malraux croyait, c'est la 
grâce, la rencontre privilégiée du 
public et de l'œuvre d'art. - Cela 
n’existe pas, estime le directeur de 
la MCA., sans une médiation, sans 
une pédagogie de la création, et 
c'est le rOle de la maison de la 


Après avoir - labouré » le départe- 
ment de manifestations diverses. les 
animateurs de la Maison de le cul- 
ture ont dû se replier sur Amiens. 
Seul, Pupitre 14. Centre national da 
création et d'animation mneicaiaa 
(distinct de la M.C.A mais accueil H 
par elle), assure une certaine décati- . 
trafisation. 

Restent maintenant las spectacles 
Invités par la Maison de la culture : 
il y a cinq ans. c'étaient Henri Ronæ 
ou Jean-Pierre Vincent qui venaient 
Maintenant, Dominique Québec pré- 
fère inviter - des spectacles qui te/s- 
saront des traces positives. Entre cer- 
taines tonnes cf expérimentation 
essentielle et un théâtre plus admis, 


moins audacieux, nous sommes ame- 
nés A choisir ce qui touchent le 
public le plus large. Le T. N J 3 , va 
venir, c'est un bon support de mobi- 
lisation - 

Reste aussi le cinéma, qui est 
l'activité la plus bénéficiaire. Les pro- 
jections sont toujours organisées 
autour de thèmes généraux et. tenant 
compte d'un renouvellement régulier 
du public, le répertoire dit classique 
est constamment repris. Mais ce qu'il 


Amiens étant une petite ville, 
l'équipe de la M.CA a joué la carte 
de l'équipement central « qui e sa 
nécessité, car ici. Il est devenu le 


ludique ». A partir de ce noyau, créa- 
teurs et animateurs ont sillonné pen- 
dant cinq ans le département da la 
Somme, allant vers un public dont 
ils savaient qu'il -ne viendrait pas A 
eux. Il y a deux ans, un service 


faut retenir de la Maison de ta cul- 
ture d'Amiens, ce qui correspond le 
mieux sans doute aux conceptions de 
son directeur, ce sont tes ■ cycles ■ 
organisés depuis quelques années. 
Pendant plusieurs semaines, on prend 
un grand thème, on l'explore, avec de 
multiples débats, à l'appui de films 
et de spectacles divers. L'information, 
la folie, les sports ,1a Jeunesse, autant 
de sujets qui ont donné, pour- Domi- 
nique Québec, * ridée de ce que 
pourrait être une université pope- 




théâtrale de la Maison da la culture 
à Amiens et dans le département _ 
Le premier contact des gens' avec le 
théâtre, ses techniques, ses acteurs, 
était assuré par eux. Ils intervenaient 
dans les classes, travaillaient avec 
les enseignants, initiaient jeunes et 
adultes à l'expression corporelle et 
dramatique- Mais cette cellule de 
création n'existe plus : Il n'y a plus 






Le nouveau 

Jobert 


Le contact par l’image 



Il y a dix ans, André Malraux 
inaugurait la M.C. d'Amiens avec 
« dix chels-<r œuvres du Louvre ». 
Aujourd’hui, dix ans après, une 
réponse : » Dix œuvres, dix 
artistes contemporains - (César, 
Hennessy. Malaval, Messagler, 
Monory, Nikl de Salnt-Phalla. 
Pavlos, Raysse, Sota, VI allai et 
l'Assassinat de Duchamp. une 
œuvre collective d’Arnaud. Ar- 
royo, Recalcatl). - La musée 
n'est pas notre affaire, pas plus 
que les chefs-d'œuvre. Pour les 
dix ans de la M.C.. nous cré- ■ 
sentons dix repères qui pBr- 


SAMEDI 13 MARS 


CHAINE I : TF 1 

De 11 h. 55 à 20 h- Programme ininterrompu 
avec, à 14 h. 35. Samedi est à vous. . 


CHAINE III : FR 3 


20 h. 30. Variétés : Numéro un ICI. François! : 


20 h. 30. Théâtre : « Timon d'Athènes -, de 
Shakespeare ; mise en scène de P. Brook ; avec 
F. MarthoureL M. Béni chou. U. Blhler. M. Col- 


mettent d'éclairer la multiplicité 
des démarches artistiques d'au- 
jourd'hui. Dix œuvres plus ou 
moins spectaculaires choisies 
pour habiter cb lieu de ren- 
contre. ce prolongement de la 
rue -, dit Claude Engelba ch, le 
responsable des arts plastiques 
de la M.CA. 


être modifié et enrichi par 
rapport personnel de tous les 
publics) et de manifestations ex- 
périmentales (F architecture obli- 
que de Claude Parent, avec 
construction d’un praticable 
occupant la totalité du grand 
hall), plutôt que FèxposMon de 
démarches individuelles, qui ne 
sont pas exclues pour autant- 
Mais II faut compter avec les 
badauds, les - chalands », qui, 
chaque week-end, sont trois 
mille A peu près 6 venir à la 
M.C. Un public potentiel qu’il ne 
faut pas rebuter ni décourager 
par des démonstrations trop 
avant-gardlstes ou hermétiques, 
trop de propositions plastiques 
pures, . Lai arme, Cremonlnl ou 
Cue co, par exemple, marchent 
beaucoup mieux que Bram Va n 
Velde 


partezen_ 

atttiritHtë 

latine 


. *<*•»«*' Wirrr* zi 


T- le Banc de la désolation -, adapt. R. Grenier, 
réal. Cl. Chabrol, avec C. Samie, M. Duchaussoy, 
Th. Fruses. . . D ..r.. 0 


CHAINE I! : A 2 

De 12 h. 30 à 20 h.. Programme ininterrompu 
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ARTS ET SPECTACLES 


P 'A MIENS 

Dix ans après Malraux 

(Suite de la première page.) culture, accusées d’être des « repai- 


Polnt d'orgue, en principe : les per- 
sonnalités de la majorité s'étant excu- 
sées au dernier moment, pour des 
raisons de santé, ou à cause du 
second tour des élections cantonales, 
seuls des représentants du P.S.. 
MM. Bernard Plngaud et Dominique 
Taddeï. délégués nationaux à r action 
culturelle, et du. P.C.F., MM. Jacques 
Chambaz. député de Parts, et Lucien 
Marest, collaborateur du comité cen- 
tral. étaient venus prendre la parole 
auprès de MM. Pierre Gaudibert, 
conservateur, critique d'art, et de 
Pierre Vielhescaze. président du 
Syndeac (Syndicat des directeurs 
d'établissements d'action culturelle!. 

Dans cette Maison d'Amiens, les 
réunions de travail se sont succédé 
pendant toute une semaine : un peu 
les états généraux de Villeurbanne 
(1968) à l'envers. Alors qu'il y a huit 
ans. les responsables de la décentra- 
lisation culturelle s'interrogeaient sur 
les finalités et les moyens de leur 
action, les congressistes d'Amiens 
cherchaient 6 définir les bases d'une 
action concertée pour défendre l'en- 
semble de leur secteur. 


Décentralisation... 

C'est qu’en tre-lemps. les aspira- 
tions un pB u idéalistes de Villeur- 
banne — aller vers la - non-public - 
— ont été retournées contre leurs 
auteurs. On objecte eux responsables 
des Maisons de la culture que leurs 
maisons sont lourdes, -onéreuses et 
n’accueillent que des chapelles. 
Chiffres en main. Idées en téta, ils 
pourraient démentir ? Personne ne les 
accuse vraiment : on laisse simple- 
ment leurs établissements dépérir, 
disBnt-ils. de mort douce. M. Quehec 
envisage, s? la situation n'évolue pas. 
de ne pas rouvrir ses portes en 
septembre ; Il restera de quoi payer 
Jb personnel jusqu’à la fin de 
l'année— Et M. Quehec n'est pas seul 
dans son cas. 

Autant dire qu'en, guise de . « . vie 
politique ». on a plutôt- parlé de 
combat politique pour fa survie/ Car 
J« situation s'es^aggr a rt^fe bâ savait 
les maisons de-la culture passées de 
mode — H devait y. en avoir trente- 
cinq, il n'y en aura que quinze, — 
mais la défaveur budgétaire touche 
d’autres Institutions, et notamment 
des centres d'animation culturelle 
(structures qu'on disait plus légères), 
au total quarante-cinq établissements 
qui ne savent pas ce qu'ils feront 
après l'été. 

Que réclament les directeurs des 
maisons de la culture ? Un ajuste- 
ment des subventions d'Etat (+ 15 # /a) 
qui leur permette au moins de suivre 
la progression des coûts. Et ie res- 
pect du principe de parité Etat- 
collectivités locales — le montant 
des deux subventions doit être équi- 
valent. — principe qui semble être 
question actuellement : lors de la 
négociation récente d'une charte 
cullurelle, l'administration de la Rue 
de Valois a proposé de fournir lO a /« 
de la subvention en crédits, le resle 
en prestations fournies par les orga- 
nismes centraux chargés de la diffu- 
sion. l'Office national de diffusion 
artistique, en particulier. 

C'est le concept même de ■ décen- 
tralisation - qui paraît remis en 
cause, é travers les maisons de la 
culture, devait notamment expliquer 
M. Pierre Gaudibert. Décentraliser, 
cela peut être - diffuser, comme Indi- 
quait M, Malraux en 1968 à l'Inau- 
guration de la Maison de la culUire 
de Grenoble : « Ce qui se passe 
cfosentlel è Parla.- - Doctrine qu'on 
retrouvo '' au ' C en t re Beaubourg. 

« centrale de la décentralisation ». 

A l'Inverse, pour les tenants de la 
décentralisation .dramatique, cela 
signifie enraciner la création parmi 
des populations autres que celles 
du - centre ». 

Pour le SYNDEAC. Il s'agit d'une 
« liquidation évidente ». M. Vielhes- 
caze lit un texte préliminaire oû 11 
confronte les promesses et (es Ini- 
tiatives de M. Michel Guy, secrétaire 
d'Etat h la culture, dont le dernier 
conseil des ministres a entendu le 
bilan, et ce qu'Ü appelle une -Irip/e 
rôalltè - : mensonge, démagogie, 
autoritarisme... Il dénonce, dans un 
budget qui n’a pas progressé réelle- 
ment. des détournements de subven* , 
lions, des promesses qui ne peuvent, 
financièrement, être tenues, accom- 
pagnés do « campagne de dénigre- 
ment » contre les maisons de la 


■ La cantatrice Teresa Berpui», 
dont lés enregistrement* de Zar» 
znela viennent d’être récompensé* 
par l’Académie Charte* Cros, dans 
an récital d'Onu Heure. & partlT du 
mardi 16 mars, ft 18 h. St. an Théâtre 
de la VlUe. 

■ Le dmmaturie américain Ten- 
nessee Williams présidera le Jury du 
trentième Festival International de 
canne*, qui aura Uea da 13 an 
:8 mal prochain. 


Pour M. Pingaud. c'aat. en effet, 
le « reproche politique » qui se 
trouve derrière les attaques contre 
les maisons de la culture : • On 
s'eat aperçu qu'elles étaient réelle- 
ment devenues un lieu de /encontre 
ef d’échange. » IJ pense qu'une 
petite « rallonge - ne suffirait pas : 
• 0. leur faudrait encore renoncer 
aux actions les plus intéressantes 
pour devenir des garages à spec- 
tacle, au service du marketing cultu- 
rel de U. Michel Guy. - 

Pour M. Chambaz, les liens entre 
politique culturelle et vie sociale 
deviennent de plus en plus étroits, 
sans pour autant sa confondre : 
- Dans une société en crise on 
assiste é une crise de la culture, des 
maisons de la culture ». Leur fonda- 
tion répondait à une politique ambi- 
tieuse du pouvoir, mais ce n’étalent 
pas des remèdes miracles. M. Chanv 
baz dénonce en particulier le procès 
qui leur est fait de ne toucher qu'une 
frange du public populaire. » spécu- 
lation sur la misère, sur la ségréga- 
tion sociale pour mettra en cause 
- les actions entreprises par r action 
culturelle alin de lutter précisément 
contre cette ségrégation au moment 
où on lui en retire les moyens ». Il 
attend des professionnels .qu'ils 
affirment leurs revendications. « sans 
limiter leurs ambitions au cadre de 
la crise actuelle ». Au nom de son 
parti. Il 8 déposé une question écrite 
au secrétaire. d'Etat, è la culture 
pour lui demander quelles mesures il 
compte prendre ■ pour en finir avec 
las aspects les plus intolérables » de 
le situation de la décentralisation cul- 
turelle et pour assurer, dans l'immé- 
diat, « le déblocage des crédits 
inscrits dans la loi de finances da 
1976 ». 

Car les maisons de la culture, en 
particulier, Ignorent encore le mon- 
tant exact de la subvention d'Etat 
qu’elles percevront pour (Exercice 
en cours. Pour l'Union des maisons 
de la -culture, qui regroupe. In pré- 
sidents des établissements : » La 
situation est tragique, malgré les 
promesses, les engagements de 
M. Michel Guy, qui avait avancé des . 
chiffres d'augmentation de- 16 à 
20 % selon ce qu'il eppeUe ie 
vitesse de croisière des maisons. » 
(M. Chambaz précise alors qutl 
redoute non seulement qu'il n'y ait 
pas de collectif budgétaire mais 
encore que l’administration ne 
réduise pas autoritairement ' les cré- 
dits votés pour 1376.) 

...ou recentralisation 

Cinq directeurs dè maisons de la 
culture soulignent, pour leur part 
que l'ensemble des quarante - cinq 
établissements de la décentralisation 
coûte moins à l’Etat que Beaubourg 
seul: 36 millions contre 108. Ils 
dénoncent une « recentraUsetion », 
qu'elle corresponde à une « dispa- 
rition de la décentralisation - ou à 
une - déviation de ses missions ». 

Difficile, dans un tel contexte pas- 
sionnel. de traiter réellement du 
thème du colloque. M. Taddel sou- 
ligne qu'à l'avenir — après la défaite 
de ,1> ancienne majorité » — il faudra 
plus d'argent bien sûr, mais aussi 
réfléchir sur les orientations et las 
méthodes de l’action culturelle décen- 
tralisée. tandis que , M. Chambaz 
rappelle que le débet sur la possi- 
bilité d'assurer la liberté de création, 
la diffusion des œuvres, tout en fai- 
sant reculer 'ta ségrégation sociale, 
est loin d'ètre clos. 

L'adversité cependant aura_mis. an 
lumière une réalité nouvelle: quinze 
ans après la création de la première 
maison de la culture par M. André 
Malraux, 'huit ans après les débats de 
Vifleorbanne, les responsables de fa 
décentralisation culturelle ont. pris la 
mesure de ce qu’ils ont à défendre. - 
Et Ils savent qui est disposé A les 
soutenir. 

Leurs Inquiétudes contrastent étran- 
gement avec le communiqué publié 
à l’Issue du damier conseil des 
ministres. Selon M. Michel Giiy : 

• La politique de développement 
culturel décentralisée, menée en liai- 
son étroite evee les collectivités et 
tes associations locales, intér e s s ant 
les diverses formes d’expression et 
susceptible d’intéresser tous les 
publics , doit être poursuivie. Les 
Interventions dé roftlce national de 
diffusion artistique, de création ré- 
cent», et la signature da chartes 
culturelles entre l'Etat et les com- 
munes, départements et régions tra- 
duisant carte orientation, qui sera 
développée et élargie Mais le 
secrétaire d’Etat, qui parle ” de 
« rendre polyvalentes » les maisons 
da la culture — qui le sont déjà, 
s'il n’y a pas malentendu sur les 
mots, — possède-t-il les moyens, 
financiers entre autres, de rassurer 
ses Interlocuteurs - culturels ? 

MARTIN EVEN. 




Inanité, pour les intéressés (et uôs- 
famon pour nœre appétit de justice), 
des r econnaiss a nce» posthumes. Oû pense 
a Charçhounc, à Sorvsge... Plus heureux, 
avec le Grand Prix nation*!- des arts, 
Gérard Schneider a reçu une consécra- 
tion on peut dire officielle de son vivant. 
Vivant, qui l'est pin* que loi ? Cet 
homme, qui va fêter son quatre-ving- 
rième anniversaire le 28 avril prochain. 

nier* acryliques sur papier (1). Us voi- 
sinent. c'est précieux pour jalonner le 
chemin parcouru, avec des œuvres dont 

conversion b l'a bstr action lyrrque, 

vantes encres de Chine de 1946 et de 
1947 lai ss ai en t peut-être prévoir une 
fougue calquée sur le bootUonnemem 
intérieur, la douleur ou la joie. Si l'ex- 
pressiûo d'élan vital a un sens quel- 
conque. c'est bien ans gestes de Schnei- 
der qu'Ü faut l'appliquer. En voici, par 
exemple, de 1963, de 1975, plus violen- 
tes encore, amples" vol u res ascendantes 
que l’âge n'a point assagies. C'est cene 

contenterai de saluer au passage, chez 
nn peintre qui n'a pas manqué d'exé- 
gètes et qui, une fois trouvés et mis en 
place les tons justes, si éclatants qu’ils 
soient, donne libre coûts i l'émotion 


Les sœurs du rêve 


L'exubérance, ûn la . retrouve chez 
Pg p azx m , qui étale les richesses d’un 
baroquisme oriental, traverse de passion, 

hqutt de SOn ami Denis Rivai (2). Pas 

oa moins secrets qui n'ont aucun lien 
de parenté avec l'abstraction lyrique, 

rieurs, des ci ter leu rs foui, pour Papa- 
zzaa le monde existe) qui ne sont pas 
de tour repos. Mas si bien peines ! Me 
tournant maintenant vêts Dens Rival, 
je regrette que ses superbes desins, 
qu'on peur voir à pars, l'un après l'au- 
tre, n’aient pu être accrochés près des 
toiles qui en sont l'aboutissement. On 
pourrait alors suivre les étapes dn tra- 
vail de re-aéarion. à partir de grands 
oiseaux fidèlement observés et qui, 
lâchés dans le ciel pictural, promus à 
des distorsions formelles, acquièrent une 
seconde vie. Bénéfiques, si on veut. Pas 
toujours. Il en est de cruels qui démen- 
tent l'azur débonnaire déployé en dou- 

D ‘antres dessins fort différents de 

pourraient être i la base eux aussi de 
métamorphoses colorées s’ils n 'offraient 
pas en soi des œnvres achevées, meri- 
renr une arrenrion particulière. Dessins 
et huiles onr pour auteur nn jeune 
inconnu qui se produit pour la ple- 


in i ère fois : Bruno Fay (3). Fils spiri- 
tuel (pas du mut imitateur) de Seurat, 
du moins il -y paraît,^ il ne cesse de 

avec une incroyable patience, émergent, 
visibles à l'oeil ou, des formes parfaites, 
un torse féminin, des objets divers. Dans 
les toiles, c’est à b pointe du pinceau 
qu’un labeur aussi appliqué engendre 
un univers de rêve et terriblement pré- 
cis, poétique et sensueL Nuages, arabes- 
ques d'un corps de femme, tout ce qui 
rend l'existence supportable. Bruno Fay 
n'a pus looin de des pour ouvrir Ira 


Que cette série d'appréciations clo- 
gkusra n'étoane personne. J'ai déridé 
de ne parler aujourd’hui que de ce que 
j'aime. Je ne reprocherai donc pas au 
Salon des indépendants son très bel 
hommage à Odüon Redon (qui, à lui 
seul vaux une visite), bien que je sois 
renié de le foire. Les dix-neuf toiles, 
dessins, estampes, du grand symboliste 
éclipsent, annihilent à peu pris tour le 
reste. Je préfère m'attarder près de 
Karavoasis 14). Cet Athénien ne laisse 
rirai dans le flou ni dans l’ombre. Il 

netteté coupante qui parvient tout de 
meme à sauvegarder, que dis-je, à am- 
plifier, le mystère. On rêvera longtemps 


devant cette pierre mu t il ée , devenue 
une sorte de pyramide mal équurie, 

porteuse d'un reste d'inscription, qui, 

Er devant ce sombre paysage minerai 
encadré de deux doigts de colosse pétri- 

ch cm en es les plu simples. Comme Ro- 
bert Brcuon, Kinvomis est hanté par 
les portes, par la force en perspective 
des pans coupés sers quel inconnu in- 
quiétant. Portes perses eu tons ne ut re s 
avec une rigueur sans défont. On *e 
permet tra quelques résravra^quand les 

symboles plus faciles, quand il s’inspire, 
après tant d'autres, de poupéo désarti- 

Je n’ose plus inv oq uer de nouvelles 
résurgences du surréalisme i son sujet. 
Ce serait justifié peut-être. Ce serait 
bien rend ne en tout cas pour situer les 
jolies (uop ?) images de Christine Bru- 
ches. qu'on imaginerait fort bien BIus- 
tranx des contes de fées (5). pour pe ti te » 
et grandes personnes. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Le Dessin. ^43, rue de vemeuU. 

(3) Entremocde. 50. rue Mazarlne. 
|4) Coord. 12. rue Jaeques-Collot. 
(51 Christiane Colla, 33, quai Bout- 


OFFENBACH 




H reste quelques rares, beaux 
et grands appartements avec terrasses 
dominant tout Paris. 

Il reste aussi quelques studios et deux 
pièces. 

235.000 F un 2 pièces, cave comprise - 
47 m ! et 13 m ! de loggia. 

150.000 F un studio, cave comprise - 
32 m 2 et 8,50 m de loggia. 

Prix fermes et définitifs. 

Et pour ces prix, des prestations 

de qualité. Autour de vous, deux parcs à l'anglaise. Sur le. toit, une piscine 
privée plein sud. Du marbre dans les halls d’entrée, de la moquette dans chaque 
appartement, un équipement de salle de bains soigné, (baignoires repos..). 

De l’élégance, du calme et, devant votre balcon-terrasse (1,50 m de large), le Bois de 
Boulogne en panoramique. 

Lumière, espace et air pur : 
les derniers vrais luxes. 

XJn mot encore.- La gare est toute 
proche, à 3 minutes de la Défense 
et 17 de Saint-Lazare. Pour l'Etoile, c’est 
9 minutes par le RE R. Lautobus ? 

Le'144 est au pied. Le groupe scolaire ? 

De l’autre côté de la rue: La Faculté 
de Nanterre ? Voisine. 

Cette position unique qui crée 
une forte demande de location, est 
particulièrement intéressante pour les 
acheteurs-investisseurs. 

Venez nous voir et visiter votre 
appartement sur place. f 

LE PARC OFFENBACH 33, RUE CARTAULT, 
IL COURONNE LA COLUNE DE PUTEAUX. 



GEFIC 

TéLALM 98-98 


neaiisauon 

CCI 


Bureau de vente ouvert tous les jours de 14 h à 19 h samedi et dimanche de 1Q h à 19 h. 





cahiers du 


CINEMA 


J.-M. S. et J.-L. G. 

L'OLIVIER — LA CEÇILIA 
Milestones 

Petit Journal »• 264 - 10 , 


CAMPAGNE D'ABONNEMENT 

Nous proposons aux cent prochains abonnés une formule d'abonnement : 
Pour 10 numéros : 85 F <T rance) - 90 F (étranger) 

+75 F (France) - 80 F (étranger) pour étudiants, 
libraires et ciné-club*. 

+ S exemplaires gratuits des Cahiers à choisir parmi les vingt 


désire profiter de votre offre et vous fait p 


a recevoir gratuitement les 5 numéros suivante 

; retourner : 9, passage de la Boule- B tanche, 75012 Pai 


ALWMPJC 

DEUX FILMS DE GUY DEBORD 

LA SOCIETE 
DUSPECTACLE 


: 1 REFUTATION DE 
TOUS LES iUGEMENIS.TflHT ELOGIEUX 
OU 'HOSTILES, OUI OHT ETE JUSQU'ICI PARTES 
SUR LE FIÜ1 M IA SOGETE DU SPECTACLE: 


VULCI IC DKVJJEI 

ROBERT DHÉRY 

'.Mîïîiiïïl- 


CHASSE! 


V. ï-'JàO A '49 ;24 'et - AG ENCÉS 


S eul à Paris - LE RACINE 


Pt 



Province : NEF Grenoble - CNP Lyon - ABC Toulouse 


N AV Y CLUB 


RESTAURANT de 19 H à l'aube 

HUITRES - COQUILLAGES - SPÉCIALITÉS 

DISCOTHÈQUE de 22 H à l'aube 

SALLE S CLIMATISÉES - PARKING ASSURÉ 

■■H5SUiiBlTiôpiuiU'-S35.9L94 I '99.aS .FtnM Lundi Hui 


GAUMONT CHAMPS-tLYSÊES - GAUMONT OPÉRA - MAXÉVILLE - MONTPARNASSE PATHÉ - CLICHY PATHÉ ■ HAUTEFEUILLE 

GAUMONT CONVENTION 

VÉLIZY 2 - TRICYCLE Asnières ■ MARLY Enghien - PATHÉ BELLE-ÉPINE - MULTICINÉ Champigny - GAUMONT Evry 


RK 

DANS UN FILM DE 

GAINSBOURG 


JACQUES-ERIC STRAUSS 

présente 

JANE BIRKIN 
JOE DALLESANDRO 

"un film écrit et réalisé par SERGE GAlNSBOURG 

je t’aime mr 


ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE - 45, ne d'Uhe - 75005 Paris 

20 h. 30 : 

« SOUVENIRS D’EN FACE » 

OU LES REDUCTEURS DE TÊTES 

Compagnie Pierre FRILOUX - Françoise GEDANKEN 

dans le cadre des rencontres internationales 
du « Réseau alternative à la psychiatrie > 

-DU 5 AU 20 MARS 1976 


v. ' ; "HUjerpit-'aux moins de ’s ans 



UfiC MARBEUF (BAL. 47.19 
BONAPARTE 
ROYAL. P ASS Y (JAs.4i.is) 
VENDOME (OPE. 97.52) 
son stéréophonique 


BERGMAN 

■MOZART 



% 

T La Flûte 
Enchantée 

uaffm 
d-ÏNGMAR BERGMAN 


la' merveille des 
merveilles-* 


Studio LOGOS 

rue Cr.sn po: -ic. -, PARIS £ 
*033.26.42 


LA MOMIE 


Shadi ABDESSALAM 


Georges SADOUL 





U.G.C. BIARRITZ — HAUTEFEUILLE — DRAGON — GAU MONT-SUD — BIENVENUE MONTPARNASSE — ROYAL HAUSSMANN — SAINT-LAZARE - PASOUIER 
— CAMBRONNE — LES 3 NATION — TRICYCLE ASNIÈRES — PARLY 2 — FLANADES SARCELLES — CARREFOUR PANTIN ARTEL NOGENT 
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SPECTACLES] 


théâtres 

Les salles subventionnées 

° Figaro 19 **■ 30 ! to No " 3 da 

Cometi le-Françalsc, 20 h. 30 : Maître 
j gn U tt et son volet Mattl (saUe 

Chaillnt, G rond Théâtre, a» n. 30 * 
Divines parole*. — Poyer paany. de 
1? h * W h. : TèléthéQüd. - 
Foyer. 18 h. 30 : Groupe Confluence. 
— Ofrmler. 20 h. 3Û : Le triangle 
rrappc encore. — Voir auasl Th&- 
tre de la Renaissance. 

Odjon, 2p h. 3D : la Nuit des Toi*. 

**til Odton. 38 h. 30 : Anonyme 
Vénitien : 21 h. 30 : le Monte-Rat 


Pour tous renseignements concernant 
rensembla des programmes ou des salles 

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 12 mars 


Les salies municipales 

Châtelet. 20 h. 30 : la Pas 


avec la professeur Y. : 22 h. is : 
Trois allers simples pour l'enfer. 
Madeleine, 20 n. 30 : &au de vache. 
Math nnns, 2i u_ : Antigone. 

Michel, 21 h. 10 : Duos sur canapé. 
Ml Ch od 1ère, 20 h. 30 : Voyez-vous ce 


Théâtres de banlieue 


Moderne. 21. n. :1e Neveu a„ Hameau. Aj ** n *' ™» t » 

Montparnasse, 20 h. 30 : Même heure . ta . _ PB1W de Maître 

Moaffetard i r °M 1B hr‘30 : AOrnham- AntwrvlUIeiv Th^âtre de la Com- 
22 h. 15 : Mourir beau mune. 20 h. 30 : la Rire du fou. 

OEurn. 21 h. : Monsieur KJrhs et B ^ n 2 le î' n gymnaae Bteurlce-Baquet. 

H ozal l a 20 h. 30 : la Querre P lcrocîi oll ue. 

Palace. ai a. ; Crystal Machine. Boulogne, T.B3. 20 h. 30 : la Méde- 

rvSZuïà; à ta», fa rnup, lui: ^Poll d. c«r.btt 

folle» — MJ.C., 20 h. 30 . Alex Métayer. 

Plaisance, 20 h. 30 : Tu ne veux rien ES B î lB, * f t ^ re -rSSî 1 * 1 * £ ^ ° uL 


Studio des Champs-Elysées. 20 h. 45 : 


. 30 : The Penny Arcade Pwp 
7. — Théâtre de la Tempête. . 
. 30 : Phénoménal football, 
américain, 21 h. ! Frlends 


Maisons-Laffitte^ égUae S&tat-Nl colas. 


Nanterre, ^Théâtre des Amandiers. 

Salnt-Ôüen, église Notre-Dame-du- 
Roaalru. 21 h. : Chorale des anciens 


Théâtre des Deux-Portes, 20 h. 30 : 


Comédie Caumartlu, 21 h. .20 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs-Elysées, 


Théâtre d’Edgar; 20 h. 30 : Joni 


Vlneennes. Théâtre Danlel-Sorano, j 


id- Théâtre d’Orsay,. 20 h. 30 : les Nuits 
de Paris. — Petite saUe. 18 h. 30 ; 
Zssbel et Angel Parra ; 20 h. 30 : 
) : Portrait de Dora. 

Théâtre de Paris, 21 h. : Des souris 


21 h. : Octuor de Paria [ Français. 
Schubert). 

ViUe-d’Avray. château. 21 h. : Clara 
Bonaldl. violon, et 3ylvalne BUller. 
piano (Messlasn, Beethoven. Ravel). 


Gymnase-Marie- Bell. 31 h. : Viens - 


Rosencramc et Gulldeusteru Bout 



QUINTETTE - 14 JUILLET - STUDIO PARNASSE 


L'expérience de Frenco BASAGLIA et Mario TOMMAStNI. 

HLM DE S.AGCSTl.M.BELLOCCHIO.S.PETRûGüA.S.RULü 


COMMENT YÜK 0 NG 

[déplaça les montagnes 

L'Aventure de la Chine 



2 : .-.j , : Q\'S : - /'A-CEuN; :Q?.DAn; 

ST SÉVERIN ”l ::" 5? - 

L'USINE DF GÉNÉRATEURS 2 H - LES ARTISANS 
UNE HISTOIRE DE BALLON : LYCÉE N" 3 î 

ST ANDRÉ DES ARTS TEL. 326-48- 13 

LA PHARMACIE I H 14; 

UNE FEMME, UNE FAMILLE ( I H 4 I 

GIT LE CŒUR 7=1. 3 26 -B0' 2.5 

AUTOUR DU PÉTROLE ( I H 2 I ) - LE PROFESSEUR TSIEN 
IMPRESSIONS D'UNE VILLE : SHANGHAI 
RÉPÉTITION A L'OPÉRA DE PÉKIN 

QUINTETTE TEL. 033*35-*.!:-; 

IF VILLAGE DE PÉCHEURS I H 35; - Ul 
ENTRAINEMENT AU CIRQUE DE I 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 


PANTHÉON a 



ST. BERTRAND if! A 
MON PETIT POUSSIN CHÉRI 

te WX- FIELDS 


STUD. ST-ANDRÉ-DES-ARTS 1 

30, nu Saint-André-des-Arts • 326-48-13 
A 14 h. - T7 IL 15 et 20 k. 30 : 

COMMENT YU-KONG 
DEPLAÇA LES MONTAGNES 
ou l'AVEHTDRE DE U CHINE 




U.G.C. BIARRITZ (v.o;) 
BILBOQUET (v.o.) 

CAMEO (v.f.) - 

MIRAMAR (v.f.) 



APRES-MIDI 
DE CHIEN 

un très grand film | 

passionnant 
de bout en bout 

à ne pas manquer|j 

fw) cM-.fiïWNéreu* . 


Ho la clou *. S2 A. 45 : Ha ont usu- 

Conpe-Chou. 21 h. 30 : - Néo-Cld : 

32 h. 30 : Chut I ça commence. - 
Cour du Miracle», 20 h. 45 : J’oublie 
tout pour t'aimer. 

Le Fanal. 20 h. 30 : la Maison de 

P*tlz Théâtre, 19 h. «5 : Ni collet ; 
20 h. 3D : te fond de l’air est cou j 
23 11 : La pipelette ne pipa plus. 
Petit casino, 21 h. : Meatehw: 

23 h. 30 : Jean-Claude Montana. 
Sélénlte, 1, 20 h. 30 : la Jacasslére : 
22 h. : Si seulement les Heurs 
n’étalent pas -fanées. — n, 22 h. : 


Sorbonne. 12 B. 30 : Quatuor Loeven- 
gnth (Haydn. Schubert). 

Porte de la Suisse, 20 h. 30 : Inuaé- 


ferro. piano (de Bach aux contem- l 
E^r^Jst-Gennaln-des-Prés. 21 h. : I 


festival 

K£NOIR\ 

j STUDIO des ACACIAS 
| 45 bis, rue dos Acacias 17e 

LA PAGODE 
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THEATRE MODERNE 

£n raison du wccèj 

PROLOSGA TIOS 

LE NEVEU 
DE RAMEAU 


CHAILLOT 


THEATRE NATIONAL, 


GRAND THEATRE 


VICTOR 

GARCIA 

Oiyinas Palabras 
. par la Compagnie.- 

NURIA ESPERT 


dernière le 14 Mars 


MARC’O J 

PATRICE MESTRAL ! 


BERNARD SOBEL 


du 10 Mars au 10 Avril 


théâtre de la commune 

93 AUBE8VILUERS 

_ERIRE 

DU 

FOU 


Selfs - parade saurage » à la Rim- 
baud. Fantaisie généreuse qui place 
résolument' le théâtre ao-delà des pra- 
tiques connues 

M. COURNOT (Le Monde J 

Grand prix d'interprétation î 
John Lundis 
Premier Festival 
films d'humour Chatnroasse 





ORCHESTRE 
DE PARIS 

SOCIÉTÉ DES CONCERTS DU CONSERVATOfÜE 

Sir 

GEORG 

SOLTI 

Mahler 

Symphonie n° 6 



. 21' rue ce !ê Clef 5' -337.90.S0 

ACTION-LAFAYETTE 

9 rus-Buffault 9' -573.60.50 



avant la tournée en URSS et aux USA 
5 dernières 

1 3-1 6-1 7 à 20 h 30 - dimanche 14è15het18h30 

Harold et Maude 

7 dernières 

42-1 8-19-23-31 à 20 h 30 - dimanche 28à15het18h30 

Les nuits de Paris 

en alternance avec 

des Journées entières 
dans les arbres 

dernière 4 avril 

imiŒHsr 

18 h 30 Isabei et Angel Parra 
20 h 30 Portrait de Dora 

location 7. quai Anatole-France - téi. : 548.65.90 et agences 


SCHWARZ (création) - MIIMROSLD (1~ audition) 
REBOLFI - RE1BEL (création) 

. direction Guy BEBE. 

LUND115 MUS 1976, CONCERT, 20 h. 30 

THEAT&B Bi«UMnt w.B<>i nM!Rn.<.int 
3, nu Bécamier (3*) - {Métro : Sévraa-B&bylone) 


ÉLYSÉES-LINCOLN - STUDIO RASPA1L - 14 JUILLET 


LA TERRE 

DE LA 

GRANDE PROMESSE 


v. ^ vEu 

V ''/ d. c / f v c 

è *'c> 'b,. 


W 
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SPECTACLES 



SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - 14 JUILLET 


SOUS 
LES PAVES, 


NOUVEL OBSERVATEUR 

Peut-être le plus beau film 
sur un certain 
désarroi 

__ _ contemporain. 

LA PLAGE ... M. GRISOU A 



MARBEUF v.o. • LE STYXv.o. - 3 HAUSSHAHN ,.t. 


PRIX SPÉCIAL DU 'JURY (ex aequo;-' 

Festival du Film Fantastique - AVORIAZ 76 


tle 

SERGUEI 

MIKAELIAN 


un véritable film populaire 

LA PRIME 


avec 

EVGUENI 

LEONOV 


LA CLEF f 5") LE STUDIO CAuberviOiersJ 


"Enfin un film Russe qui pose des questions au lieu de les résoudre " LE POINT 
"Un des scénarios les plus palpitants que l'on ait vus depuis longtemps " ELLE 
"Un morceau de bravoure technique sur un thème brûlant, en URSS " LE MONDE 


LE PARIS. MAXEVILLE. MONTPARNASSE 83.CLICHY PATHE. CONVENTION. 
GAMBETTA. MADELEINE. DANTON. CALYPSO 


Venez rire en famille avec 
MandoHne qui tombe amoureuse 
de tous les polyvalents qu'ele rencontre 

GAUMONT DISTRIBUTION présente 

BERNARD MENEZ 
MARIE-HELENE BREILLAT 

' DANS UN FILM DE 

MICHEL WYN 


ouBœm 





I***™. JACQUES FAIZANJ™-,c*«™.a.. GKMSoasw 

JEAN-PIERRE DARRAS / HENRI GARCIN 
ANDRE POUSSE / PIERRE TORNADE 

MARION GAME / GINETTE GARCIN I MONIQUE LEJEUNE 

SUZY DÉLÂIR 

EASTMANCOLOR 

PRODUCTION 2000 

Producteur OfiMçu* r 

ALAIN POIRE 



EVRY. BELLE EPINE . ARGENTEUIL . GHAMPIGNY. LE BOURGET. PARIS NORD. 
EPINAY. VELISY. PARLY II 





CYRANO-versjuu.es ■ ARTELnogeni ■ ALPHA-argenteuil 


après la femme de jean 1 
le nouveau film de yannick bellon 

EüLlE O 3iE— 

.lC-E-: 3E’_LO\ 

•J— A‘ . -Z - 0~ • 

YA\É.C-J 5 e 1 g\ 

JAMAIS PLUS 
TOUJOURS 

■‘Ne manquez pas ce film - 
C'est sublime !.. " 


UEM au t-xnifi n' T i' . ’mT ï ' /t Tnr 



[ACROBATE 

8g 
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MERCURY - ABC - HAUTEFEUILLE 
MONTPARNASSE 83 


Un film brûlant comme l enfer où Tarn ut 
et la passion sont beaux. 

Un couple vedette de très grand talent. 

' FRANCE SOIR 

Film vibrant... 

Un verliçjineux.besoin d'absolu. 


Une 'histoire d’amour comme personne 
n'a encore, jamais ose l'imaginer. 

LE QUOTIDIEN DE PARIS 

Plus qu'ûh film sur les perversions... 

Une; sacrée -leçon d’amour! 

Des êtres qui "sèclatent"... 

Gérard Depardieu et Bulle Ogier 
étonnants de vérité et d'humanité. 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 

Un fi!nrinsolite et insolent. 

Allons le voir parce que cesf une réussite. 

R.T.L. FORLANI 

Debarrasse! la passion masochiste 
de son fatras .littéraire... 
pour nous la montrer comme une 
activité se uelle aussi naturelle que les 
autres est éminemment louable et sain. 

CHARLIE HEBDO 

Bulle Ogier lumineuse et ténébreuse. 

,,a- ; ù L'AUR'. «RE 

Le meilleur film de Barbet Schroedei. 

Une santé paradoxale. 

VALEURS-ACTUFLLES 

La connivence d’un couple assoiffé 
"d'ailleurs". LE POINT 

Une os u /te capitale du cinéma français. 

' LES NOUVELLES LITTERAIRES 

Passionnant... Tragique... Comique... 

Jamais il ne passe la limite 
entre le bon et le mauvais goût. 

L HUMANITE DIMANCHE 


iffl 


I iiÉ % 

\ N s . tjÿ' 
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GERARD DEPARDIEU - BULLE OGIER 


k de Barbet SCHROEDcR 


En province à partir du 10 : 
Rio/Angoulême - Ecran/Limoges 
Colisée 2/Roubaix 
Corso/Mu.lhouse - Cettic/St-Nazaire 
ABC/Le Mans - Royal/Vannes . 

Royal/Grenoble 
et Morlaix, Narbonne, Lyon. 
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OFFRES D’EMPLOI 1* San 1j ligne T.IL 

OUres d‘emploi"PlacaEds encadrés" 36 00 4i03 
minimum 15 lignes de hauteur 38.M aj st 

DEMANDES D’EMPLOI gm g’?ï 

CAPITAUX OU -’ 00 9 ’ 18 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 7S 83 


fumoncs OAffEEi 
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L'IMMOBILIER ™ ^ 

Achal-Vente-Location 26.0} 30.35 

EXCLUSIVITES 32,00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE 25,00 29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi} 
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OFFRES D'EMPLOI * ' _ ,, , _ 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 36.00 42.03 ^Ê^k JÊÊ^ ÊÊH Ætok ^BdÉpBPBBP® 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44.37 K m ■ I Q m m liK 1 

£Kî;:. w< HllllWlIVCiJ . VlHMCCI 

r immobilier 


L'IMMOBILIER 

Achat-Vente-Location 

EXCLUSIVITES 


L'AGENDA OU MONDE "5.00 29.19 

(criaque mercredi el chaque vendredi I 


maisons de campaqne maisons de campaqne i 


pavillons pavillons 


20 KM. AK-EN-PItOVBKE 

30 PERTHUIS (VAUCLUSE) 
FRANCE 

1RES BEAWMpJUHS 


Sud (sortie Ury) 
Maisons do urand standing 
sur grands terrains 
INDIVIDUELS BOISES 
de 440.000 F à 600.000 F 

CE SITE EXCEPTIONNEL 


4 terrai ni viabilises, 538-68-73 et 424-30-36 

8° s - sss' jssusii » s b sî5s n ^ 

1». n» CcunM. -Z-SalntO-M. AmmK ount «I Sun 
TOS ma habrtabVW- 5 chambras, 
LUBERON. Entra Alx-Avlgnon, Pert_ I ^X ,sto ' e l . f î r -^- 


Charmant villagg du Vexio, a Z b. PARIS-SUD. e*cep liDtm. cause départ etranger. ingénieur ■ „ _ . B<u - - __ 

80 fcm. de Paris par N (4 ou MOI SON CAMPAGNE dans vend maison campagne «n cours g £ nanr «JÎ.Vn ’ ,2UîS 
autoroute Ouest MAISON PAY- rKl bourg, tous commerces, rénovation, gros-œuvre termine, p _ ei - I&ff* 

SANNE, parfait état, construct, avec cuis., séjour, salon, 3 chb. 175 km. Paris» 1.200 »= terrain. F (5117 n "L L £ J? 0 "* 
pierre, poutres appar.. séj. av. + pièce a extrém. avec entrée région ior., rez-do-dtaussée av. 266-1M0 

chem., 2 gdes ch, culs, amen., séparée et aménagée, grenier, poutras appar, Séj. 35 chb. . — — 

sal. d'eau + cab. tolL. crtauff. cave. gar. L'ensemble clos. 25 et 10 ®*. cuis, wc, lavabo ; Vendez aux m«HL coqfl gt m i» 
cantr. fuel récent. Posa, a grand. Très grande cour avec pelouse, étage ; Z ctibres. écurie atte- FAHnAi 34 ans de référances 
Dépend, garage, terr. 2JJ00 ■» 74.000 F. Crédit » %. nante. 115.000 F. - runUflL Exp »rU5a grat ui te 

envlr. cntlèram. dos, part ver- 336-23-04 (soir)- W. bd MatesMrbas - 26*42-35. 

rMS^WVSk Wfl,T0IM = 49. 000. F, rmilJ ILlillJ-U 

2“- SS"*» 55üu*ffl»5»: n il HflFiftmî i 

proche MIULY-LA-FORET 5£ u L£n > ï ™»— : »MM1. LA .LOOTBC /MS» ett. KM 


, Prés PALAISEAU, très bien HER8LAY 10* GARS 

situé sur 600 — de terrain. Pav. BEAU PAVILLON MEULIERE 
5 p. Px 325.000 F. — «8-27-68. 1J00 m2 frrr. Grd Séf_ 5 ch.. 

Dnimc-LA RENve - calme 7 ^• 0M F LJÜ S!!!; 

PUUKU RESID ENTIE L CH AMPtG N Y-S/M.Centr#. Pav. 

2 pavlll- mltnyws ù transformer s/ sol (car, chauff, buaudarle). 
+ pavillon IndépemL boa ttaL entrée, sél.. sal. 38 nfi. «Urine. 
Le tout en copropriété pontue. a chbras. tt CR. Jardin asrétn. 
Dans très beau Jardin 1.027 m2. Prix : 320.000 F - TIC, 32. av. 
Prix 690.000 F. Tél. ROB. 34-86. Thorez. Chamolgny/M. 706-14-52. 
““jpiWLLON NEUF . . 555=5 ST ~ 


^iicun 

contre un 


Slt très calme, maison de plein- te IBS A CHAMPIGMEULLES. 

plad, tout confort, entrée, culs.. 

coin repas, grand llvlng, 3 MAISON près MERU (Oise), 
chambras, 1 s. de I», l cat>. toll. 3 fi. pl.-pled + 4 ch. à terminer 
dette, ch. cent mazout, tél. joli au 1«r, cour dev, terrain derr. 
jardin boisé 2J00 “» dos. Prix 140.000 F. Etude immobIL 
Tél. 422-23-«. CROSNIER. . Téléph. 445-28-78. 


mais, plaln-piad 715 séjour, Pras._sf/ n F n 

(Ose). 2 cheminées, poutres, 2 chb, s. Danenu 

terminer de bs. ch. mazout, grenier a/né- A louer bord m 

lin derr. nageable, dépend, sur 2.500 «, av. foin or vaa 

ImmobIL meublée ou non, 155-000 F. - Ecrire : Tourisf 


ESN Es, 120 m2 hab. s/s-sol. COLOMBES 
! ‘Sf'i, ch ^ P Sf'flü t S n F excell. état, 7 P, cul», 2 bains. 
Wa r aiïïKa* w.-c, lardkiéL garage. Prix 

TVA compr. - 65 W72 p aw . B 1.000 F. - ACL, 

|~KM LAGNY - 5/6 P., cuis., 3», rua A.-F rance. Leva Itols. 


TROISSY (Marne] 

120 km. de Paris, proximité 
autoroute A4, 

VENDS TERRAIN A BATIR 
2.146 «a, 20 F le "A 
Téléph. (16) (26) 05-70-03. 


LE HAVRE Ste-ADRESSE 6 km I 

MMIOiR XVI* -XVII e 

Façade en colombages - Sculp- 


c-, 2 bns + pav. garü. 3 p„ lard. | 


tous crédits 
immobiliers 


séjour, salon, bureau, 8 dwm- Fermât, b- flryi. caw. 

bras. 2 cuisines, 2 s. de bains. El. T*r. 3Mm3L 

salle de billard. Caves. Vastes Prix ,., 1 ? S ??. P n ,'„ C {tS?,- W% 

2gSSfï e vS SïïLSîL'fi ïil DU l0 ® 

9 h i 12 î. ^14 hà iTh * BERCE. Point da vue. Fermette 


«m état. 3 p.. dtp. 2.500 m2 
Prix : 105.000 F • Crédit 
TE LARl, 3. place Lionel- le 
Coûteux, LE MANS |72). 


60 km Cfoert PARIS 
petit CHATEAU XVIII* 

ur, salon, bureau, petite 


Px 900.000 F, TéL 720-60-41. 
VAU CRESSON, Très jolie Villa 
< lie-de-France ». Réception 
70 m2 plaln-pled s/ terrasse. 
4 chambres, s. de bains, salle 
dche, ss-soi complet Gar. 4 voft- 
Terraln de B00 m2. 

TRES CALME. Px : 1 .150.000 F. 

JM. B., 9TO-79-T» 

I VOISIN5-LE-BRETONNEUX 
Villa moderne très bien agencée 
dans résidence avec tennis, sur- 
45 m2, 5 ch bras, exiis., 2 s. bns. 


— ancien ou neuf 
— achat, construction, travaux 
— avec ou sans prime 




45 m2. 5 chbres. cuis., 2 s. bn< 
gar. Terrain 650 mZ. Présenté 
b 517.000 F. 

J-M.B. : 970-79-75. 
CHEVRY II. Affaire è saisir. 


• RÉGION PARISIENNE CRETEIL “ MELUN 

5, rue Charles-Gounod 4, rue de Ponthierry TéL437*n-85 

PARIS 2é (Près Préfecture) Tél.898-1 2-80 VFRqAii i fç 

14, rue des Capucines Tél.260-35<30 ïr RSA L , a S , e , T . incn , nee 

EVRY 32, rue du Mal Foch TeF.950-10-66 

S-10, bd de Vaugjràrd ïél^73^3^J0 Prffectuns TéW77-2B-97 • EN PROVINCE 

- A Direction Dépanememale du 
CERGY MEAUX Crédit Fonda- da France la plus proche 

Vplace de la Préfecture Tel. 020 43-48 6, pl. Henri-IV Tél.433-35-45 de vorre domicile. y 


entièrement équipée^ téléph., 
cellier, gara», sur 500 
— 310J100 F. Sur. place mener. 3 
et Jeudi 4, de 14 à 18 heures, 
61, ail. du Champ-de-la-Mare. 

Téléph. 982-60-27. 



Tél. : (43) 28-19-74 
, vendra dans - i r ôïSE, — iwTi ü 
’arls par autoroute, tr. Iode U 
mite, cft nom b. dép.. 6500 m 


660-45-96 
Y-LES-MOUUNEAUlTÏ 


Nous prions las lec- 
teurs répondant aux 
> "ANNONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l’annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adresse# 
selon qu'il s'agit du 
"Mondé Publicité" 
ou d'une agence. 


LE MONDE IMMOBILIER BANLIEUE. 

78 B 0 % H nia BB IB sei 


Prix Prix moyan montant prêt année de 

moyen du m 2 des prêts du Crédit livraison 

du m* ferme cumulé* Fonder et 


Nombre Maisons Garages - . Garages 

cTopp. individuelle* particuliers en s oui -ml 


B G D E F 


|3 6G0| 80% 

fel Ofk 


C/5 I7.000J 80 % B 

il 1Ë2J 20 1977 


« TRADITIONS » 86» OV. de Paris, Versailles - Après 

Champ Lagarde, au coeur du Versailles tradit-, sur une de 
ses avenues prestîg., TRADITIONS associe hérit. du grand 
siècle au confort de la techn. contemp. Ouv. lun., jeu,, ven., 
14 à 20 h, sam.-dim.. 10 à -12 h et 14 à 20 h. 951-40-61.' 

A y\ la maison du g. sac, 

One réalbation . 1 5, boulev. de Vaugirard, 

M«* \/ Paris ( 1 5*), .tél. 567-55-66. 


k Fédération d - s r tnliltMlî —tfrnlni 
3 mis : e " c uyre dé IMMNS 
, . 8n fcvew de tertakm { WlÉ Ktla i u 


RÉSIDENCE RACINE - 61, bd Bïneou, NeuiIly-s.-S*ine - 
un immeuble racé au confort raffiné. Sur place tous les jours 
sf mar. et merc. de 10 à 12 h., de 14 à 19 K T. 757-05-75. 

y\ LA MAISON DU G. SCIC, 
une reausann 1 5 f 'boulev. de Vaugirard, 

CATOI ^fT\y Paris <151, tél. 567-55-66. 


M UkM PrtnWewr. dww 

i Mrrftelw. notWMé i wif rfu Ut 


jeudi *Or. qui 
■> i ►îAlx'Mèa # 


a i '.'.mwA fwi 


. • -4«f(U8 »«*» 

• • if-SJ *s -•:* Îft4« 

'— *• 5 UtnXitoh* enwv*f*ii«v^ 

Wsans . travailleurs ; h( IM «t dé«A 
^ i>i baisse du revenu 
?s et des moyens paysans . 

- ,ÿr-VT. ^ i* lA hSftwni*» 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES QUESTIONS AGRICOLES 


SELON LE PARQUET 

Aucun mandat d'amener n'a été lancé 
contre un leader des vignerons 


Narbonne. — « Non, aucun mandat d’ame- 
ner n’a été délivré à l’encontre d’ancnn des 
leaders viticoles. •* Le démenti aux rumeurs qui 
ont mis le Midi viticole en émoi, mercredi et 
jeudi, tombe de la bouche du procureur de la 
République de Narbonne. M. Béral ajouta s 
Midi libre publie ce vendredi 


« C’est une manœuvre politique d’un député 
de l’opposition, qui veut maintenir en haleine 
les vignerons avant le second tour des élec- 
tions cantonales. Rien de vrai dans tout ce qui 
a été avancé. »' 


des-Cor 


De notre envoyé spécial 

Sn Clair, . ffnh ., nlr vScûïeT dont les réunions se 

Jar bonne ft obtenir multiplient a tous les niveaux, 

saîe S£SI 

i«s fait* tation. De leur côté, les dirigeants 

. — ._j&s ssssimszv 

spssfüs .Mars sgAyJsassA 5 æasr&’ïï&ftt 

1 Aude se sont réunis jeudi soir ,*2. ÎJÎÎ derniers accords de Bruxelles est 

en un lieu gardé secret. Jjf “ 1 -g?» -£ assez favorable. Ce qui est lncon- 

■ Tout le tapage concernant l’ar- un offirier de gendarmerie dont 
restation prochaine d’un leader déJwillS « au S^^JSSS? 
vigneron dans le cadre de l’en- n’a pasreça 

quête sur la fusillade de Montre- d’ordre SSSS^I ÏSwS 

don ne serait donc qu’une ma- i» ^ m précipitation ». 

nœuvre. De qui ? Pourquoi ? 

L’affaire est tro ublan te pai 3 uet d ® Narbonne démentfor- 

uour ou’on essaiTrtr fahvTahi meHement qu’un mandat ait été 

ssÆ LggM ayd^ sra£six 

„ commencement. n’être au courant de rien, la jus- 

Bfcrcredi 10 mars, dans le cou- tlce suivant son cours, comme lors 
rant de là journée, la fédération de 1 Interpellation des deux viti- 


ALAIN G IRA U DO. 


HAUSSE DE 7 CENTIMES 
DU PRIX DU LAIT 
1E 15 MASS 


Le pria Au Etre tSe lait frag- 
mentera lundi 15 mars de 
7 centimes (peur un lait pas- 
teurisé & 34 grammes de matière 
grasse}, A r exception, de vingt- 
trois départements du S ad -Ouest, 
où la. hausse se» de 8 centimes. 
Cette mesura est la conséquence 


Four la région parisienne, le prix 


économique perdu passera ainsi 


proche de KL Christian Bonnet. 
Le reste de la majors don sera 

tours, les détaillants et la T. VA. 
Le Bulletin officiel «im services 
Le e Bulletin officiel des services 


décision. — 


liste culteurs soupçonnés d’avoir parü- 


n- cipé 


saccage des chais de 


. «s- avalent bien été en ga gé e s i 

xtëra- ment de l’Intervention de M. Panl 

à’a pas de Balmlgère. 


Que s’est-il passé effective- 


phie à M. Jacques Chirac dré Cases a assuré à des per- 


Jc proteste vigoureusement qn j jui ont rendu visite 

contre ces nouvelles mesures de je udi qJ-jj ^ rendra aux convo- 
répresstan envisagées, qui ne étions éventuelles de la police. 
peuvent qu'entraîner une non- n a pparait mIwp à ses intedo- 
oerie tension d'une extrême gra- et se refuse à faire 

vite... b d’autres déclarations, se bornant 

Dans le même temps. M. Gay- à dire : « Nous attendons, en 
raud, député et maire (socialiste) espérant que de nouvelles erreurs 


lettre adressée à M. André 
Caæs au nom du conseil d’admi- 


‘ lui. 


veillent 


les vignerons et, au . _ 

mission des maires du ' . , . _ 

ment Des informations émanant lité de la ‘situation, l’un 


tait 'xemonterra- tension H. 
Mini viticole. Illustrant la 3 


w, xTï ; — *, maildat d’amener a d’aune possible irlondisation „ „ 
bien été lancé. la policé procédait à une azres- 

Pourtant, jeudi il mars au ma- tation. 

Un, U est Impossible — en dépit Four parer & toute nouvelle 


■ La Fédération des exploitants agricoles demande 


la mise en œuvre de mesures nationales 
en faveur de certaines productions 

Le président de la F.N.S.E.A. (Fédération nationale des syn- 
dicats d’exploitants agricoles), M. Michel Debatisse. demande 
la mise en œuvre de mesures nationales complémentaires en 
faveur de certaines productions agricoles, notamment du lait. 

A l’issue d’une réunion du bu- le 29 septembre prochain, un état 
«au de la Fédération, qui tiendra de la situation du revenu agricole, 
son trentième congrès les 17 et Les dirigeants de 1&F.N.S.KA. 


de maintenir le revenu de cer- tours se maintienne, cette année, 
tains agriculteurs au niveau de au moins au nve&u de l’an passé. 
1975 . En raison des événements du 

Jeudi 12 mars, M. Christian Midi viticole, la PJî^iA. a dé- 
Bonn et, ministre de l'agriculture, cldé de reporter b l’autom ne l a 
avait indiqué que le gouvernement manifestation qu’elle avait prévue 
attendrait, pour prendre une dé- pour le 19 mars à l'occa si on de 
clslon en ce sens, d'avoir établi, son tre n t ième anniversaire. 

Paysans-travailleurs : les Neuf ont décidé 
la baisse du revenu 
des petits et des moyens paysans 

Les ministres de l’agriculture * comble» est que la respaosabt- 

. TT r?» «J ja - u té financière des éleveurs ait été 

retenue pour 1977. 

• LA VIANDE: : le prix d'in- 
tervention baisse de 93 a 90 % du 
prix d'orientation. 

l LE VIN : - Les décisions 
résoudront pas la crise dont wo 
événements de ces derniers jours 


de prix décidées sont « bien infé- 
rieures à la hausse des op ûts de 
production et du coût de ux me ». 

Les critiques de ce mouve men t 
agricole portent sur trois pro- 
duits : 

• LE LAIT : non seulement 11 
n'est pas sûr que les augmenta- 


tions (3.1 

A la mi-sep.- — — . . 

culées aux producteurs mais le 


• LE VIN : - Les décisions ne 
résoudront pas ta crise doué les 
événements de ces derniers jours 
mesurent T ampleur », alors qu e 
le prix accordé aux .vignerons 
atteint an »»aviTT,mn 10,63 T -le 
degré-hecto (compte tenu 'de la 
prime de qualité de 1 franc), 
13 F seraient un niveau néces- 
saire « pour vivre au SMIC sur 
une exploitation du Bitterois ». 


§ 3f , Fourcade c s perdu toute * 


méthode Camé ou à 
de r autruche», ajo 
pour laquelle les lu 
de 2.56 Te du prix 


ire CF-F-A.). 
Tède de la 
la politique 


• L'Association professionnelle 

des comptables du Trésor, regrou- 
pant les trésoriers principaux, 
receveurs-percepteurs et percep- 
teurs de France, vient de publier 
uznmlquâ dans lequel elle 


par les i 

que les i 

tiens sol 
devant ! 


dont les cours ae 
augmenté de 20 en 1375 » 


CONJONCTURE 


L’indice Dow Jones au-dessus de 1000 


Pour la première fois depuis le chômage et une reprise très nette 
23 janvier 1973. le célèbre indice de la consommation. Après la 
Dota Jones, baromètre de la ' 

Bourse de New-York, a franchi le _ 

_ . ^ — gg Tgme t lentement mais sûrement 


L’INDICE DOW JONES A WALL STREET 



1967 1968 1969 1970 1971 197Z 1973 1B74 1975 1976 


fortes. Cette fois-ci. V accumulation 


et la progression des cours ( plus 
de 75% en un an J traduit cette 
prise de conscience. 

Depuis 1966, néanmoins, l’évo- 
lution de l'indice Dow Jones 


En quelques semaines, les mi- 
lieux financiers ont enregistré une 
progression-record des différents 

indicateurs /+ 2,2 %) en janvier, . 

une baisse des prix de gros -début 1973, et 
(— 050 %i. une diminution du neuse à la fin de 1974. 


FAITS ET CHIFFRES 


• LE CONSEIL DU C OM- 
MERCE ET DU DEVELOP- 
PEMENT étudie depuis le 
8 mai-*, A Genève, avec la 
participation de quatre-vingts 
pays, les propositions uni 
seront soumises a la 4 * confé- 
rence de la CNUCED. à Nai- 
robi. du 6 an 28 mars. Les pays 
en développenmt^nsWèwit 

fonds.de stabilisation des — 


garles de personnel A observer 


dredi 12 mars. Us dénoncent 


geur exigeant l'applicatio n des 
taux les plus bas du marché. 


doits de base de 3 i 
dollars, et un moratoire des 
dettes pour les Etats les plus 
touchés. — fAJJJ 


Les Syndicats des personnels de 
la Compagnie française de na-‘ 


vigation rhénane (OPJîJL) ont 
Indiqué an secrétariat d’Etat 
aux transports que c devant les 


. de francs en 1975. Les frets 
sur le Rhin, en vertu de la 
convention de Mannheim, sont 
libres. 

• ERRATUM. — Cest Citib&nk 
N jl, et non City Hank NA, 
comme nous l’avons orthogra- 
phié. par erreur dans nos édi- 
tions du 12 février, qui consti- 
tuera la nouvelle raison sociale 


perspectives dramatiques du 


-II.ILSS.ILF. 

CALENDRIER DU VERSEMENT 
DES COTISATIONS 

t-tt Tt a n do Parts rappsli* 
& se» cotisant» qua la date d'axl- 
glbUlté des cotisations de février 


H est rappelé que l’employeur, 
lors de l’embauche d’un salarié, 
doit se faire communiquer ra carte 
O Immatricula tien. A défaut. 11 
dois adresser A la Caisse Primaire 
Centrais d’Anuranoe Maladie use 
déclaration d'emploi d’un salarié. 


(Pubuatè) 

Vacances de Pâques 

6 jours de 
math, phys... 

Rattrapage Intensif pour la mise i 


par D. GUBBMONPBEZ 

sw. o. - jAATH - 87, bd at-KDchel 
Etablissement d'Ensebmement Privé 


Tél. 32S-93-S4 - 32S-S0-75 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

DES EMPLOYÉS A LA DIRECTION 

Le personnel d'une société immobilière 
a fait grève pour s'opposer 
au «démantèlement de l'entreprise» 


personne! de l'OCEFI (1) d'avoir, pour la première fois dans 
l'histoire de cette société immobilière fondée en 1961. dû cesser 
le travail du 27 février au 3 mars. Le. mouvement a été provisoi- 


i directeur général avons conçu, contrai rem ent à 


personnel, ont découvert à cette 
occasion l’activité syndicale : une 
section CJD.T. a été créée ; 


Est-ce l’esprit d’indépendance 
que la société de la rue de Gre- 
nelle a manifesté A la fois vis-à- 


; des « promoteurs classiques i 


po ussé les et de la direction du département 

responsables de l’OCEFI A cette immobilier de la Banque de Paris 
s dernière extrémité » a été le et des Pays-Bas qui a aussi mo- 
tlvè la décision de oette dernière ? 


Bas. principal actionnaire. , 


n n’est pas d outeu x, dit 


effet, décidé e 
entre l’établ" 
Grenelle et u 


i rapprochement » 

‘ i.rue de 

5 filiales tract de la section CJD.T, les 


Sacrifiera-t-on, demande 


Immobilières, COGEDIM (2). Ce intérêts de l’ensemble du persan - 
choix, approuvé par les autres nel aux ambitions et à la méga- 


lait, de l’avis général, û auprès de la camarOla de la Ban- 
i a. uaorp i.toD pure et simple de que de Paris et des Pays -Bas 7 ». 
l’OCEFI par COGEDIM. Des Des cadres de l’OCEFI pensent 
menaces de licenciements pèsent également que le fait d’avoir sou- 
sur le personnel de la première vent travaillé avec des mnnldpa- 
entreprise et les dirigeants de la Ütés de l’opposition serait entré 
seconde tiendront les leviers de en ligne de compte dans le 
commande de la nouvelle société, déclenchement du a rapproche- 
Déjà limogeages et nominations ment » en cours, 
ont e 

La 

la Banque de Ps 
Bas est que ci 
immobilières fais 
sorte «double ei 


informée du projet de la Banque 
de Paris et des Pays-Bas, qu’elle 
n’a appris que par des « indlscré- 


l’OCEFi a assisté, impuissant, à 


, affirme un laquelle la direction du départe- 
ment immobilier de la banque 
I ne réalise ^ s’attendait véritablement pas. 


Otons clos - Cette action revendica tiv e modl- 
3 industriels fiera-t-elle le cours des événe- 

mx et été n- œents ? < r " 

vit, finance « on , dit 


D’autres responsables de l’OCEFI 


ftv conscience de manier avec s£- 
lof rieur, audace et_ rentabilité, 
•g. ■ leur, sera maintenu. « En toute 
ne logique, dit l'un d'eux, s’a devait 
- — *> fusion, c’est l’OCEFI qui 


aurait dû absorber COGEDIM. i 


certains portent sur dix ans, son 


(2) Compagnie générale de déve- 


Aggravation de la situation de l’emploi 
et occupation d’nsines en Honte-Savoie 

Les menaces qui pèsent sur l’emploi sont à l'origine de plu- 
sieurs conflits avec parfois occupation, dont certains viennent de 
se terminer. Reprise du travail aux établissements Kretz-Chantelle 
de Nantes, où les ouvriers, en grève perlée depuis le 11 février, 
ont obtenu, d’une part, l’annulation des licenciements, d’autre 
part, des augmentations de salaire t reprise chez R5.N. & Rive- 
de-Gier (Loire), où le personnel, en grève avec occupation depuis 
le 4 mars, a obtenu l’engagement de la direction de ne pas pro- 
céder à des licenciements d’ici au 31 décembre t reprise encore 
& l'entreprise de construction de bateaux de plaisance Maillard 
de la Rochelle et & l'Union industrielle d'entreprises de Cher- 
bourg. 

En revanche, des grèves avec occupation ont éclaté à l'usine 
Hoover (neuf cent quarante ouvriers! & Dijon, à l’usine Béghin- 
Say à Corbehem (Pas-de-Calais) et au service de traitement de 
l'information de l’E.GJ. & Orléans sur des revendications rela- 
tives au maintien de l'emploi ou à r augmentation des effectifs. 
L’aggravation de la situation de l’emploi est aussi & l’origine 
d’une, détérioration du climat social en Haute- - 

De notre correspondant 


Annecy. — Le département de (a 
Haute-Savoie «et en proie depuis 
deux mois à une vive aa nation 
sodafe, provoquée par l'aggravation 
de la situation de l'emploi. On y 
compte actuellement sept mille cinq 
oeot deux demandeurs d'emptoL , A 
Annemasse, ofl dénombra déjà bols 
mHle chômeure pour uns population, 
de vingt-trois mMe six cents habi- 
tants. Licenciés collectivement le 
15 décembre, les deux -cent trente- 
huit employés de la société BuchH- 
lorts Knopf (cames pour médera à 
tisser) occupent leur usine depuis 
quatra-vingt-cbiq Jours. 

Lofe cinq cent douze salariés de 
Gambln, employés à la fabrication 
de fraiseuses, occupent eux aussi 
leur établissement : le tribunal de 
commerce de Lyon a prononcé, le 
29 janvier, )a mise en réglement 
judiciaire de l'entreprise. L'unique 
solution envisagée par le ministère, 
de l’Industrie repose sur la reprise 
de Gambln par la société Dufour, un 
concurrent direct 

Enfin, chez Aspro Nicholss. qui 
emploie trois cent trente personnes, 
le personnel a voté, le 24 février, à 

plus de K •/», l' occupation des 
locaux, afin de s'opposer aux plans 


de la direction qui doivent entraîner 
fc court terme une centaine de licen- 
ciements et une remise en cause 
généralisée des avantages salariaux 
et sociaux. 

La C.G.T., seul syndicat représenté 
dans l’entreprise, réclame l'ouverture 
Immédiate de négociations. La direc- 
tion, qui pose comme préalable ta 
fin de l’occupation de fusins et a 
obtenu du tribunal des référés de 
Tbonon-fas-Baîn8 l’expulsion des onze 
délégués syndicaux, a introduit une 
nouvelle demande d’évacuation des 
autres occupants. 

A Annecy, après l’ordonnance 
d’expulsion par le tribunal de grand» 
Instance des quatre mille cent cin- 
quante -salariés de la Société nouvelle 
de roulement' (filiale de la. Régie 
Renault) qui occupaient leurs ate- 
liers depuis le 19 février, un accord 
a été signé entre la direction et les 
syndicats C.G.T.' et CXF.D.T. pré- 
voyant l’évacuation des quatre usines 
et l’ouverture de négociations; 
l’accord est Bntré en application ven- 
dredi matin 12 mare. 

Mais une nouvelle usine a été 
occupée, jeudi 11 mare, chez Tissot 
du Pont (briquet de luxe et stylos) 
à Faverges . 


y 


* 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


Le syndicalisme belge devant la crise 


La syndicalisation est un 
phénomène massif en Bel- 
gique = près de 85 % des 
ouvriers et plus de 40 Te des 
employés sont affiliés à une 
organisation syndicale. Le 
syndicat chrétien C-S.C- et la 
F.G.T.B., de tendance socia- 
liste, qui se partagent presque 
à égalité les quatre cin- 
quièmes des syndiqués, Jouent 
à la fois le rôle de presta- 
taires de services sociaux 
auprès de leurs affiliés et de 
« cogestionnaires » d'une poli- 
tique sociale reposant pour 
l'essentiel sur la négociation 
à tous les niveaux (-le 
Monde- du 12 mars). Mais 
la crise économique, qui 
depuis dix-huit mois frappe 
de plein fouet la Belgique, 
risque de bousculer les équi- 
libres sociaux. 


II. — La concertation en panne 


d'être atteintes, d’autant que la 
Belgique est l’un des pays d'Eu- 
rope occidentale où l'endettement 
Europe occidentale (plus de gg® P” habltant le 


français par mois, le salaire 
moyen est voisin de 3 500 francs, 
les primes étant comprises. « C’est 
vrai qu'on gagne assez, note 
syndical : ce que nous 


trente sans perte de salaire. 

Cette diminution des horaires, 
les quinze mille employés de la 
Société générale de banque l’ont 


Pour la première fois depuis 
longtemps, la concertation orgâni- 
' l'automne dernier entre 


De notre envoyé spécial JEAN-MARIE DUPONT 

les prend sa retraite à soixante-cinq 

“ BOM «=■ icônes ans est assuré de recevoir une Tunnent ciinfrec see a * 'automne dernier entre 

conditions que le chômage total. pension minimum de 1 100 francs SggLL “ÆSl syndicats et patronat n'a pas 

Bien sür, des commissions pari- mois, et de 1 350 F atejÏÏmmt shSStonë fonctionné. Les premières mesures 

talres veillent à ce que des tm- sd : un employé a droit tam? haSe économiques de redressement pro- 

vailleurs ne s'installent pas respectivement a 1400 ou 1750 F. gf i* posees le gourernement Tin- 

abus ivement dans un * chômage ^ pensions atteignent en gene- entienriseton n «nî n rïnrt la demans n'ont rencontré que scep- 

doré ». Selon le ministère du »* ™ 5 du salaire moyen pla- « des -molov ÊurL « w as ticl£ me parmi le patronat et 

MrrcSTS dErsr-S Isrsi 

i °' J1 sïff5Ç*s aïTasfWt 


dernier du bénéfice des Indem- celui qui vit seul. 

, — - w „ ni tés pour <r chômage anorma- rjn svrtèmp d, 

garçon de bureau débute à !ement tong ».. Cela n'a pas empê- pennèL comme en France, aux w-v«hot 

3300 P (190° P environ, après g* P B elgique d-atteindre le SnuniiS^£ta ™ seule voix, 

déduction des cotisations sociales 31 décembre 1075, le nombre finramhi a ne unonnî^ rivîn? „ï_ Et Daur 

et de l’impôt sur le revenu, pré- 
levé à la source) ; un guichetier 


Un système de « pré-pension » mes m *ib<» de perdre notre wT, ^ „ —T",,/? 0 

gS®^ t ”-» £rim =” t -“»1-une K!- 1 quCe toüë' 

31 oecemore lsvs. le nombre sSSJtTïis ^SnciS raE Et pSSr étayer leurs propos. u , • ™™ é la. C^.C. à condamner 

chômeurs llj* J“S!° sons économiques de bénéficier üs soulignent, chiffres à l’appui. Saî^Sf l ^.^j2Sin?^S^i? I Sro?S25S 


Bruxelles. — « Ce sont les syn- 
dicats qui font la politique sociale 
du pays. » Cette affirmation 


sociale avancée 

pensions. Si „ mmm wâwu B> iraâ . 

représentan t en moyenne un sup- retraites complémentaires est. icL rieur plafonné. Quelques milliers 1111 rôle décisif dans l’essor é< 


i manquent pas d’éléments 
pour justifier leur propos. En 


plément de rémunération de fl 
L'automobile et la banque sont 
avec le secteur de l'énergie — qui 
n'est pas nationalisé — les bran- 
ches professionnelles qui versent 
les meilleurs salaires. Le dernier 
grand accord Interprofessionnel 


garantîe'de restauras" îeur S» rinvestÈsément étnuusr sést 

ancien employeur leur verse la i artem *!? , ■*>««> <* ■!“' °>eme. mune avec la snctalteta^ cteT 
— rari ju ffrgnee gn^ dans certains secteurs, on assiste socialistes de la 

Jusqu'à présent le Iront com- 
grandes 


politiqi 

l e ni veau du ^ 

système des Ils ont droit et leur salaire anté- 


moins développé qu'en France de salariés — entre trois min» nomique de la Belgique : 


vaillant quarante heures par se- l'ordre de 2 000 F. 

Chômeurs et retraités 

Les prestations sociales égale- 


existent en France. « On gagne 
plus chez nous en étant au chô- 
mage que chez vous en travail- 
lant . » Les employeurs ne sont 
pas les seuls à le dire. L'indem- 
nité de base représente, pour le 
travailleur privé d'emploi, environ 
60 % du salaire antérieur (pla- 
fonné à 2700 F par mois) pen- 
dant la première année de chô- 
mage, 40 % ensuite sans limi- 
tation de durée. 


Pour un chef de m énag t» sans 
emploi l’Etat garantit un revenu 
minimum, sans limitation de 

durée, de l'ordre de 50 F par 

jour. Dans la plupart des pro- 
fessions. un « fonds de sécurité 
et d'existence » complète cette 
aide publique. Ainsi selon un 
délégué du groupe sidérurgique 
Cockerill l'indemnité de chômage 
atteint fréquemment 80 F par 

jour chez les métallos, le chô- 
mage partiel (pour ceux qui 
travaillent moins de qua- 

rante heures par- semaine) étant 


(sauf peut-être chez les cadrés i et cinq mille, selon le ministère des trente dernières années. 

:’est que le régime de base du travail — bénéficient de cette Que faire ? Obtenir un a ban- Sur le etaiT mHtïàue “maîêré'u™* 

don de rmdexaü° n automatique volonté affichée d aiitonomle. les 
_par des contrats syndicats gardent des rapports 
salariaux a 1 annee . Les syndicats, étroits avec les partis même s’ils 
L’indexation en cause ÏÏ^ESS!Î?hÎÏ ne sont P lus toujours organiques. 

comme une des plus grandes con- Quelques résolutions de cnncr^s 
Le souci du patronat et du pou- déraper la machine sortais. Le Quêtes sociales de l'après-guerre, ne gomment pas d'un coud toute 
voir d'obtonlr une relative a paix système d’indexation, qui Jus- refusent qu'on y touche. Mettre à une histoire. Pendant longtemps, 
sociale», indispensable pour attirer qu’alors n'avait pas eu d’effets ’ a c ¥ rfB de l'Etat une partie les fonctions syndicales et politu 
les investisseurs etrangers, le inflationnistes, est-il la cause des charges sociales ? C'est déjà ques ont été Imbriquées aussi bien 
pragmatisme des syndicats, désl- essentielle de l'emballement des *« «“ : les cotisations de chômage à i a F.Q.T.B. an'ft la CSC - il 
reux d'apporter toujours plus salaires, consécutif à l'accéléra- (3 ~ c des salaires plafonnés) ne n'étalt pas rare de voir un ’diri- 

d avantages materiels afin tlon de la hausse des prix? Les Permettent de financer l'indemni- géant de confédération cumuler 

d élargir encore leur audience, employeurs l’affirment: ils sou- sa , tl °P. de 5 S>.du total des ses responsabilités avec celles de 
expliquent pour une large part lignent que les salaires ont dù, salaries : la proportion des sans- parlementaire ou de ministre, 
que la Politique de concertation en raison d’une indexation rigide. emploi atteignant actuellement ActueUement encore cinq menvl 
ait porte en Belgique autant de être relevés jusqu'à huit fois au ■* de . œt ensemble, ce sont bres du gouvernement sont d’orl- 
fruits. L indexation depuis 1948 cours d'une seule année en 1974 ; pouvoirs publics qui comblent gine svndlcale CJS.C. et le secre- 
de tons lœ salaires et de toutes ce dérapage s’est accompagné de |e_. déficit^ La participation d e taire général de la F G s'il 
tes prestations sociales a fait le suppléments divers qui ont fait IJEtat au financement des presto- D 'a pds de mandat poîitîqÜe à 
reste, d autant Que cette Indexa- monter l'addition : la hausse des tlQn ® . s ° cI ^fs * d 'aUleurs aug- la différence de son prédécesseur 

finn ° Joué a partir d’un indice salaires atteint 25 Ki pour une “enW de 25,3 % par rapport à cu«.-«a>eur T 


f baisse de la pro- 
! formidable montée 


Les dosages de M. Tindemans 


reste soumise __ 

marient des partenaires sociaux, duction et 

i- A Ja* 1 ? “P endant ’ du chômage, les travailleurs belges 

- " ° "" |eur pouvoir d’achat pro- fe rait que les syndicalistes demans a avancé des proDositlons 

rythme exceptionnel soîmt alliés avec le subtilement dosées ■ d'une naxt. 

J£- TB -v le 23 décembre, pour pour freïïr wSStioS Ta £- 
s’opposer ouvertement à un gou- géré de supprimer rindexariS, 
vemement a majorité démocrate lu-desnis d'Sn^tato oSoSd 
chrétienne a bousculé un peu les de salaires fdm frenTT 
schémas habituels. Conscient du mois ?) et ^imposer S^Sesta^ 
coMtltuerait un rap- tions sociales ; d'autre part, afin 
prochemeut^ durable je^re la de réduire le sous-emploi, U vou- 



mÆ 


DEPUIS LE 8 MARS, 

AVEC ECOPLAN*76,VOUS POUVEZ 
DISPOSER D’UNE OTROËN NEUVE 
AVEC SEULEMENT UN MOIS DE X 
LOYER D’AVANCE. 


"Location longue durée. Marque déposée. 



^ .^ n ? crat | e lait obliger testai 


EÊUtTnk Fè 

SfÆs ïaSïÇSS 

des nesiires c^e demandent P 01 ”!- Ÿ® 8 * 

syndicats : réforme des structures 

economiques, mise en place d'une v ._ L-3.C : a refusé de 


puissante société financière d’Etat, tSSSÏÏtn & “^ festatl0 P 1 , 
sorte de holding public qui. à „ } 3 î®, 13 « contre la 

l'exemple de 11RI italien, pour- antisociale » du gouver- 

rait relancer et contrôler le dé- organisée P ar la *hle 

veloppement industriel n.,' . . 

, Rupture provisoire ? C'est pro- 

. Av “. UI ÎS le p te,x F <!“! décourage bable, car les dirigeants de la 
ent Ü? rise et .™? I"- y-O.Ti. savent qu-ffl n'ont auoim 
aence qui ne lève pas toutes les interet à radlcaiiser leurs oosl- 
In qui études des syndicats, M. Tin- tions. ^ pasi 

Une nouvelle gauche ? 

|W .autre voie? eUe le mieux se faire. 


Nous n'avons pas de 
litique 

gouvernement 

iii-co u« u* gauche n'est pas po 
demain. Il faut d’abord la créer. 
La société politique est trop ir 
quée par la domination d’une 
démocratie chrétienne qui s’est 
développée comme •— 


x . . se taire, si ce n < 

:ave a l'intérieur du front comm 

!“•«««» », reco nn aisse n t volt^tos sra ^caîiiâ es ^wallor^ 1 ouî" rm 

les syndicalistes wallons les plus StStaT^ ntS 3S ÆS 

ODHOSrtt Ail OTHloprnronpnl » 'YaOCe. 

Reste à savoir si l'écart ei 


* l® 5 emportements des Wallons 

• - des Flamands comme la distar 
qui sépare le radicalisme' des d 

~ cours de congrès du réformisi 

antisocialiste pour° penser qïune prits Pr d'ètre%omblèa ie îT S diâ 
nouvelle gauche pourrait naître dénonœ cëpuS mielSies*S 
autour du PAB, même rénové, la < ayndicraüe^ Vdoit ^ bS^aSS 
Le k rassemblement des progrès- pourtant que si la Faffi ^ 
sietes ». expression Lancée en 1969 CJ3.C. ont un poids suffisant ne 
parti L soriSï rd [>aiS Sl Sr t «ï a bllger les employeurs à consen 

JSB.'Sna 

g ‘SS^pgg Sï^î s 1 e n '“ t u {^.. lesm ^' 


Hi-fi : le sorcier de la rue de la Pompe 


CiTROËNJWroTAL 


L’année dernière n inaugurait son 

magasin de la rue de la Pompe. Au 

milieu du scepticisme de ses amis qui 

voyaient mal ce technicien “inspiré” 

dans la i»au d’un commerçantAu- 
jonnf hui PhülppeTaie b se de man de 
eu eflèt si œ n’élai t pas la plus grosse 

erreur qu’il ait jamais commise. Car 

il n’a plus une seule minute à lui! 

Qtffl est loin le temps où cet ingé- 
nieur-artisan, électronicien et mélo- 
mane, i nstallai t en dilettante des 
chaînes Jryper-sophisliq ué es chez 

ïeDe artiste ou tel médecin de ses 

amis. Désormais on vient le consul- 

ter de partout Ht chacun, amateur ou 
professionnel, lui expose en détail 
jck problème. 

Car Philippe Taieb ne fait pas de 
prêt-à-porter. Chaque installation 

qu’il livre, “clés en mams”, est une 

iéalisationimique,conçue,uîstallé6, 

essayée, mise an point çt peaufinée 

chez son utilisateur, dans les condi- 
tions réelles où ce dernier récoutera. . 

r uPIg eaion d’entendre hte, 145 ne de la Pompe, 75Q16Paris 
leurs vœnx disques pour la première Téléphone: 55338.46 


fois, découvrant dans Tes sillons fa- 
miliers des beautés endormies qu'ils 
ne soupçonnaient pas. Un sorcier, 

Philippe Tait b 7 On Ta dît Lu! se ver- 
rait plutôt comme un chef d'orches- 
tre, essayant de tirerle maximum de 
chaque instrument, c’est-à-dire do 
chaque maillon de la chaîne. 

Et quels maillons i Ce sont, par 
exemple, les enceintes JBL 4350, le 
nouvel ampli SAE 2 x300 watts, r in- 

comparable platine Empire... Mais 

on trouve aussi chezPhilippe Taieb, 
à côté de ces “monstres”, des appa- 
jeils pins modestes et non moins re- 

marquables, comme le nouvel ampli 
Quad 2x 100 watts, à 2500F. 

Sans parler de h dernière création 

de cet Infatigable chercheur : un am- 

pli spécialement conçu pour la voi- 
ture et qui, pour la première fois, 
amc à raulomobîliste des perfor- 
mances comparables à celles des 
meilleurs appareils d’appartemeoL 


I 
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Economique 


Ans états généranx orga nisés par la C.G.T. ÉNERGIE MONNAIES ET CHANGES 

La détresse des jeunes chômeurs Selon les experts- de ro.c.D.E. et de m.u. Le soutien du franc 

Il C.G.T. et 'oâoï^dïïJE îl&àSESÎffS LE MARCHÉ DI l'UMNIUM RISQUE D'ÊIÏÏ DÉSÉQUILIBRÉ «“« * “ >«■■«« w-' 

A PARTIR DE 1982 ■ KSpSîWï^fiï-E 

mam leurs luttes dans des comités de jeunes chômeurs Depuis KAXUK yE Pf e d e müi oSÙL fre des finances gui a dû. malgré 

5%n«3 soixànte-douM^fe^^ 5, sc . lc ' n i a CGT .-’ “ 90111 implantés D’un nouveau rapport ' intitulé ment projetées, que i’olfre êqulli- centaines de mi U ions de dollars Jî£?! 

îr^oTniira iwf 11 ? 6 dé P^ rteme f ts - C* 8 comjtés ont tenu, pour Uranium : ressources, produe- brera la demande seulement supplémentaires à la Banque de J- t S«*^2îiîSïiÎ5ii B #JSÎ^ 

la première fois, leurs Etats généraux, jeudi 11 mars, à Paris, tkm et demande, établi conjoln- a Jusqu’aux environs de 1982 ». Il France. Pourquoi? Parce qu’étant 

lostix cents délégués présents ont décidé d'envoyer. àz3 ce van- tement par l’agence de l’O.CJXB. faudra donc faire un nouvel donné l’ampleur des pressions qui “2^® .■ ?„i£ÎZ 

dredi 12 mars, nue délégation chez M. Jacques Chirac, nremler f >our l’énergie nucléaire et effort de production pour assurer s’exercent sur la devise française. s 5 m £ n }„ °iL * ^*f® 7 *,* 

ministre, ot M. François Ceyrac. président duCJJJ J noiu- récia, internationale de l’éner- l’équilibre au-delà de cette date, les * milieux financiers», comme *** ^LJSSaÎ" 

mnr iIm i _ 1.T . • P °P P aie atomique. il ressort tme la . - on dit. estiment, dé plus en Plus serait rajustée sou3 le prétexte 

ÏÏJ-ÎÎPSÏÏÏS Ia P*G*T- le gouvernement et le patro- fenaS^^urkidum^fiu e? pour- experts chiffrent aujour- nombrei^qSe la que^on r?œt d uü serait r.ecsssajre de tenir 

001 f n w 1 ï iB niesur8 ? à prendre pour résorber le chômage. ralt atteindre 100 000 tonnespar dTiul à 1,1 Tn1 ] l,o p ®» tonnes les ^ tant de savoir si le «taux de dçccs deux 

A M. Séguy, qui a critiqué 1 insuffisance des mesures envi- an en 1985- Elle est actuellement r f s ®i rv ^® * ralsonnablenœnt ex- B (parité) du franc par devises ipretexte, ajouton pour 

sagtes a par le gouvernement et le CJ'tPJF. à propos des contrats de 18 000 tonnes, devrait atteindre Sl'r'nvw? rapport an deutschemark sera mo- “î5£L,i^ t ’ n i l “ e 1 _ 

emploi-formation et estimé que la France comptera un million 50 000 tonnes par an en 1980. et S difiümaJs quelle présentation. des- 

de jeunes chômeurs à l’automne, M. Michel Durafonr. doubler dans les cinq aimées 1 "gg 6 , £ e «née à lui sauver la face (si cela 

du trwail. a répondod, son côté à F^ce-Inlif [£.“£, M’ISJfà'SfŒ SSÆSLTl . ffSVS 

fErSS* mesureed^n citation « qnH croy.lt îïi5£l"if s „ 1 t cJÏÏSÆ? *«"** «ta* ra 1H* 

à leur emcaote. - ■ différents paya ^ livre, co ntre 10 à 15 douais il y a inévitable. aux iaux de change fixes ! » 


“ iDu, (uwvnuw. différents pays: " uvre * ««“je a 13 00 

g«f « « «22* ftm.mÿ. « En maHère^imtnic 

SSSS3S ^ ÎB^WlSWSaASÎ: ïLMKM, 

r.?. TZr? % ?KÏÏZF Z “"CHRISTIANE CHOMBEAU. 'S.TSSS! ‘îSS-E '' 0l 


Mme Jeanine Marest, secrétaire 


Les prooucteurs d’uranium se- encore fcroïH ans - Un « grand patron » qui n'avait L’idée de notre Interlocuteur est 

ront-ils capables de satisfaire ces En matière d’uranium enrichi pas encore entendu les propos de tellement simple qu’il serait bien 
besoi n s ? Cela leur posera * tné- et de retraitement de combusti- il Jean -Pierre Fourcade idiffu- étonnant qu’elle ne soit pas venue 

étalement b de «gros problèmes », blés, on observe & terme le même | sés un peu plus tard par Europe I' à l’esprit de ceux qui jouent 

estiment les experts, qui prévoient, déséquilibre entre l’offre et la nous disait Jeudi : « Pour M. Va- actuellement sur le marché de la 


de la C.G.T., prononcées en ouver- r 
ture des états généraux des 
comités de jeunes chômeurs, ont 


léry Giscard d’Estaing, qui a per- chute du franc. Aussi, quand ils 
. . . auront entendu M. Fourcade rô- 


de jeunes filles se sont succédé I 


devant le micro pour raconter 
comment, aujourd’hui, à moins de 
vingt - cinq ans. on peut être 


intimidés d’entendre leur voix 
amplifiée par les haut-parleurs. | 


T investissement- eu i r 


tout haut — à propos d’un 


I auront compris que le ministre 


cherchait le scénario le plus f ara- 
ble pour faire poser cette amère 
plllule. 

En s’exprimant ainsi. M. Four- 
cade peut rendre la situation du 


«Je ne pouvais pas suivre 
les cadences» 


Debout devant deux fauteuils 


lique qu’il a fait des études de 


militaire », puls : « Il n'y a pim 
d'emploi ». H devient pendant 
quelques mois manutentionnaire. 


public sa détressa II a neuf 


a été apprenti charcutier; 11 tou- 
chait 200 F par mois. Il a -quitté 
son patron. H - a” trouvé divers 
petits emplois dans des -us in es -r 
« Mais je ne pouvais pas suivre 
les cadences, alors fai été ren- 
voyé, » Philippe n’a que son certi- 
ficat d'études. Il a cherché A 
s’inscrire pour un stage de forma- 
tion, « mais on a trouvé mon 
niveau scolaire trop bas. J'en sms 
toujours au même point », 
conclut-il. 

Qu’ils soient diplômés, chô- 
meurs sans avoir Jamais travaillé, 
non diplômés, victimes de licen- 
ciements « économiques » ou de 
leur Imprudence — démission 
donnée avant de s’être assuré 
d’un autre emploi — leur histoire 


vall. face & l'angoisse de la soll- 


que l'on puisse être jeune et chô- 
meur sans être paresseux : « ATa 
mère m'a mise a la porte », ra- 
conte. sans aucune rancue, Ca- 
therine, dix-huit ans. 

Us ne touchent pas tous des 
Indemnités, au reste souvent très 


pourront demander des expul- 
sions. Pratiquement tous ont 
cherché à suivre des stages de 
formation, beaucoup sont tou- 
jours sur des listes d’attente- 
« En septembre dernier, ie me suis 
inscrit pour un stage de forma- 
tion professionnelle. explique 



i voit vraiment pas ce 
qui pourrait déterminer Londres 
rur la décision, prise en 


alors de connaître l’une des pé- 


riodes les plus troubles de son 
histoire monétaire, pourtant mou- 
vementée depuis une dizaine d’an- 


Jouis après. M. An- 


remment en toute innocence, dans 
son discours de présentation du 
budget, que désormais le 
Royaume-Uni ne sacrifierait plus 
son expansion économique (il 


mun) & la défense coûte que coûte 


Cinq minutes après... 

Si. de cette nouvelle profession 
de fol, M Barber attendait la fin 
pour son pays du «stop and go », 
les spéculateurs, eux, y virent 
l’occasion d’un gain de change à 
la portée de la main, puisque le 
gouvernement de Sa Majesté leur 


qui coûta à la Banque d’Angle- 
terre plus du tiers de ses réserves 
de change (comme c’est le cas 
pour la Banque de France depuis 
la mi -Janvier). Fidèle à ses pro- 
pres paroles, le cabinet conserva- 
teur l a issa la victoire aux assail- 
lant en détachant la livre de la 
constellation européenne ! Depuis 
lois, la livre a perdu 24.5 % de sa 
valeur vis-à-vis du dollar. 39 % 
par rapport au deutschemark et 
30 % par rapport au franc, tous 


ir-vis de l’ertsembe des devises' 


de cette malheureuse affaire, ce 
n’est pas que les facilités du flot- 
tement monétaire sont un stimu- 
lant supplémentaire pour l’infla- 
tion. c'est qu'une fois dans le 
«serpent» un gouvernement volt 
ses paroles Immédiatement inter - 


de la défense de la livre. Son 
comportement des jouis prtcé- 


etnumïtovrpour handicapés phy- et autres finesses réservées A la ganterie, la maroquinerie ou la sellerie. Nos canapés se font en 17 dimensions différentes apte à se lier les mains dans le 
StM un? wivo^aa^crici* deux et contiennent un lit lorsque vous en exprimez le désir. Ci-dessus j l’angle, le canapé ouvert en lit et le panoramique.. î a 23? e de *'ièS S de 0e « < baLSes 
mois.» Je ne dois plus savoir sterling» ferait peser une menace 

compter. Nous sommes au mois de ' ' permanente suppl émen taire sur 

mars, et je n'ai toujours rien ... tm coure fixe quelconque (ces ba- 

reçu~ » P® UT ®nt être converties a 

La plupart des Jeunes présente . / . ... tout mpment en une autre devise), 

SSHStîm ' ■ IEÛ€HÜ-BOBOIS srrf^w»!« 

comités de Jeunes chômeurs, ils . comporteramt des jours Brfcé- 

mènent depuis quelques mois des woe*Éi*rn«Lr*iii* »»«»»«»»£ et bue « uatPAi»»»«.ic»» 55 r*awa»ssuse dents montre^ assez qull^n'ra œt 

actions locales ou départementa- tr «-■ " m - «auwcwr-ro ■ r ' — * xr«, -no- 
ies avec les ouvriers des entre- mmn* iwhuwjbu»im.*tw- ■■ “*“*■ 

prises en lutte. Dans certaines • 222S, k 

villes, à Toulouse, par exemple. 9 BnKmH maaia.Biüa ZmSSShu 

les comités ont Obtenu la ça- tSSS^Swn vw*Mçg2m**gi»m “*««* 

tuite des transports pour les dhô- gag £S?£B£5.”a».ii uimn 

meurs. Un peu- partout, des «Sumai «Miwm.fcBrttiawaii “"“J 

contacts sont pris avec 1« eus- *Mcdo' 

ployés de chargés . _ 

de couper le courant- ««m. 

Concluant les états généraux, . 

M. Oeorees Séguy a aanonoé - : avhmm 
«Nous placerons dans les prtnei- ^SSSkk 
paux mots d'ordre des manifesta- m Mçam 
ttons du 1 «■ maf celui du droit au tSSHSSEr 




intention de- maintenir la valeur . 
tant extérieure qu’intérieure de la 
. livre », ajoutant, pour faire pleine 
mesure, qu’il donnait raison à son 
prédécesseur, M. Edward Bteath. 


et autonome de la RA.TJ ont - - - peut»— etnq m inu tes après eue 

c o n f i rm é leur mot d'ordre de Bon. Adécouper pour recevoir le- calai ogue-R-B <132 pages couleurs). Participation aux frais d'envol 7 francs français (remboursés & votre premier ia livre Vaura fait] », nous avait 
SSîifmS.'cS^SÆS'ont achat] en timbres ou tout autre moyen à votre convenance. 

pour but d’appuyer les revradJ- hom ; adresse ■••■■■■■• changé d'avis à Rome ? 

cations des syndical Ji raœa oang'tous nos magasins, notre cata logue vous sera remis graciepsement ■ ■ ■ " 

S^hf’dSk™^ paul fabra. 


( 


£ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AFFAIRES 


Le gouvernement lance on programme d’action 
en faveur des petites et moyennes entreprises industrielles 


Le programme d'action en faveur des petites 
et moyennes entreprises adopté par le gouver- 
nement, Jeudi il mars au cours d’un conseil 
restreint («le Monde» du 12 mars), a été pré- 
senté le soir même par MM. Michel d’Ornano, 
ministre de l'industrie et de la recherche ; Jean- 
Pierre Fourcade, ministre de l'économie et des 
finances, et Raymond Barre, ministre du 
commerce extérieur. Ce plan est l'amorce dîme 


action pins vaste en Taveiir des entreprises qui 
comporterait la réévaluation des bilans. 

Jeudi matin, à l'Issue dn conseil, on commu- 
niqué précisait : - M. Giscard d’Estamg a décidé 
qu’nnd ampleur nouvelle serait donnée au cours 
du VU* Plan à Faction en faveur des petites 
et moyennes entreprises industrielles, de ma- 
nière A leur permettre de se développer et 
d’exporter dans des conditions comparables à 


commerce extérieur. Ce plan est l'amorce dîme celles des grandes. » 

Voici l’essentiel des mesures en gestion, d’enbreprises seront créée- Un projet de loi sera dé- 
faveur des P-MX adoptées par élaborés. posé au cours de la prochaine ses- 

le gouvernement : sion parlementaire qui donnera 

# L’ AIDE A LA GESTION la possibilité aux P.MX de se 

««s “ roLmWE SffiTSSïÆ 

INDUSTRIELLE. peront leurs fonctions de conseil m R T yhfe importants. 

21 ct E ™“us FINANCIERES 

ïft."£â2rS5* p SS..ÆI9gÜ “* ■ PBP OBrTr qws MSCAtEa 

renseigner, voire de se substituer _ .Des entreprises nouvellement 

aux candidats entrepreneurs poür m L’AIDE A LA SOUS-TRAI- créées seront exonérées pendant 
les formalités à accomplir. Des TANCE. — Une commission tech- trois ans de l'Imposition forfal- 
programmes de formation & I3 nique de la sous-traitance sera taire de 1000 F qui vient en 


L’État-providence 


petites et moyennes industries années qui viennent. Pour limiter 
un éclat particulier. La chose ne le chômage. Il faut développer 
peut surprendre : la grogne des les entreprises moyennes et laci- 
palrona est réelle ; présenter, liter la création de firmes 
dans le cadre de la réforme de nouvelles, 
renireprisa tant redoutée, une U s'agit, a déclaré en aubstance 
série dé mesures en faveur des M d'Ornano en présentant ce 


Cela dît, il serait injuste de ne tries Q- gst admettre que cette 
voir dans ce plan qu une opéra- t-gahié n'existait pas. Reste A 
tion politique. Les mesures s'interroger sur la portée du dis- 
annoncées concluent une positif gouvernemental. La satis- 
réflexion qui conduit le a pouvoirs /aoWon exprimée par le C.N.P.F. 
publics à s'intêreser davantage et Gauban. président de 


tions dans le capital de PJÆX 
régionales. Cette prime atteindra 
25 ^ du montant de la partlci- 


. 1ère de l'Industrie et du ministère 


uissance Dg f a}tf / a réforme des condi- 


nlstration des S .DR. sera enfin 


susceptibles de prendre place 
sur le match A. mondial et r de 
lutter avec efficacité contre la 
concurrence étrangère. De puis- 
santes sociétés françaises se 
sont effectivement constituées 
qui ont su, souvent avec bon- 


grands groupes rElatf y accélération du paiement ou ™ rt à d « s P ^ r ®? r ^iî és , Té ^°' 


des commandes publiques, sont 
importantes. Mais la mesure la ' 
plus spectaculaire est roctroi 
aux. -sociétés de développement 
régional (SD.R.) de primes d'Etat 
pour faciliter le développement 
et la créa (ion de petites et 


nales ou des industriels locaux 
afin de renforcer leur rôle au 
niveau des régions /"Une SX) JL 
sers créée dans la région pari- 
sienne- 

La possibilité de créer des so- 


heur, participer à la compétition moyennes entreprises Indus- 


mondiale. Mais ces géants ont trie 

souvent accaparé les marchés L 

publics ou privés, décourageant 0/J| 

des entrepreneurs trop souvent 


trielles. 

Lorsque las S.D.R. prendront 
une participation dans le capital 
de c es entreprises, elles rece- 
vront de l'Etat une prime subs- 


consldérés comme de simples 

ctm+élténu. Il eût été popciblc !%!,, de f 8u , j£_ 

de poursuivre dans ce/K vc,e : „ d „ c „ 

/e Jepon e téiMl ee révolution „ ajMml8 œ tore . 

Industrielle on suppurent sur ffS dévtloppér /ee 

de prends trusts, les pentes , 0 „e a société eslsten K. 

entreprises' - lé plus souvent ^ M ,. £ra , „„ 
sous-traitenles - servant d amer- . „„ to lloméln 

tisseurs en ces de crise. Uns irdincl , m , b6 „é, icie 

la France n est pas le Japon. pour autant dgs avantages éven- 

Les structures sociales des deux tugls dg , g a , ua , /on . En caa 

pays sont très différentes ; sur - q-àchec, la prime versée eux trais 

tout, les Japonais n’ont pas A dgs contribuables sera perdue, 

résoudre le grave problème el nu , ne pgut pr6volr pç Ur . 

d'aménagement du territoire qui contage d'échecs; 


• RÈGLES DE PAIEMENT 
DES MARCHÉS DE L’ETAT. — 
Lrâ P.MX, qui ne parviennent 
pas. à se faire payer les marchés 
publics qu’elles- ont conclus, pour- 
. ront, après up. délai de deux mois, 
s'adresser la Caisse nationale des 
marchés de l'Etat, qui leur ré- 
glera directement 90% du mon- 


nouveau règlement des marchés 
publics. 

3) AIDE A L’EXPORTATION. 
• LES CREDITS DESTINES 


Unis ou de celui de l'Allemagne, 
qui tirent leur puissance indus- 
trielle de l'existence, aux côtés 
de mastodontes, d'entreprises 
potltes et moyennes saines e: 


d'entreprises en difficultés. Voici 
maintenant l' Etat-apporteur de 
’onds propres. Décidément, le 


I CENTRAL RESERVATIONS 

europcar (73) 

645.21. 25 


UN HOTEl **** CEST UNE ADRESSE UTILE. 




AVIGNON 
tel.: (90) 31.16.43 
BORDEAUX 
tél.: (56) 50.90.1 4 
I (56) 50.83.80 
' GRENOBLE 
tél.: (76) 09.54.27 
(76) 87.29.11 
MULHOUSE 
tél.: (89) 447575 
NANCY 

tél.: (28) 28.01.28 

NANTES 

Tél. : (40) 47.61.03 

NIMES 

téL: (66) 84.40.44 


35 hQtels en France et en Belgique. 

RESERVATION CENTRALE PARIS 657.1L43 TELEX 200-432 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


CREUSOT-LOIRE 

SIÈGE SOCIAL: 42, WJE D’ANJOU 75008 PARIS 



“Leader” en France des acieis spéciaux, 
des centrales nucléaires, des usines “clés en main” 
CREUSOT-LOIRE 

augmente actuellement son capital par émission à 130 F 
d’UNE action nouvelle pour QUATRE anciennes. 

BJLL.O. du f' meis 1976 - Visa C.OJI. N° 7631 du 25 février 1976 


le chiffre d'affaires annuel est 


filiales de sociétés cotées. ; 


intérêts des comptes courants 
d’associés dirigeants dans la me- 
sure où le montant des avances 1 
ne dépasse pas 150 % du capital 
sociar (au lieu de 100 % actuel- 
lement). 

• FINANCEMENT A LA 


accordera pendant cinq ans aux 
sociétés de développement régio- 


Chïffre d'affaires et 
résultats de l'exercice 1975 



entre à la Bourse de Paris 

le 16 mars 1976 . 

Créée en 1971 Immobaü btp est une Sicomî. En tant que telle, elle exerce son 
activité exclusivement dans le domaine de la location d’immeubles à usage 
industriel et commercial dans le cadre d’opérations de crédit-bail et de loca- 
tion simple. 

Quelques chiffres : 

Du I* 1 janvier 1973 au 31 décembre 1975, les engagements d’Immobafl btp se 
sont accrus de 490 %. ët les bénéfices, qui ont été multipliés par 14 en 4 ans, se 
sont accrus plus vite que le chiffre d’affaires traduisant ainsi une augmen- 
tation sensible de la rentabilité. 

Le 16 mars 1976 Immobail btp entre en Bourse 

300000 titres représentant 25 % de la totalité des actions composant le 
capital social, seront mis à la disposition du marché au -prix d'offre mini- 
mum de F. T14 par action. 



salon de llntroductlon en Boarae de ses actions, la Société Immobail bip mal à la disposition du 
ma note d’information qui a reçu le visa COB n- 7629 en date du 17-2-7B. BALO du V r M are 1876. 

Immobail btp. soutenue par la profession 
du Bâtiment et des Travaux Publics, 
première industrie française. . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


l'intérieur du 


3. DIPLOMATIE 
3. ASIE 
3*5. EUROPE 


— Deux témoignages sur le Pai 
tugal : la révolution e 
question; les entretiens de 
M. Mario Soares arec Domi- 
nique Poachin. 

— L'affaire Soljénitsyne. 

B à S. POUTIQDE 

— Le second tour des élections 


8. 8BJGI0H - 

— La conférence de l'épiscopat 
a traité de l'étfaique sexuelle 
et du marxisme. 


10-11. ÉDUCATION 

— L'agitation étudiante touche 
de nouvelles universités. 


10. DÉFENSE 
12-11 JUSTICE 


11 POUCE 

— Les C.Ri. et le maintien 
l'ordre public : « Nous 
vons tous dans une fausse 
sécurité », une libre opini 
de M. Roger Cousin. 


11 SPORTS 


14. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS : faut-il < 
un ministère de la mer? 
Concorde interdit à New-York 
pendant dix mois. 


LE MONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 

Pages 15 & 20 et 29 à 32 
Souvenirs à petits pas le long 
des grands boulevards. 

Les cent visages de Mme Tus- 
saud. 

La Savoie ne g&chera plus 
ses villages. 

Dans les vertiges de l'addi- 
tion. 

Le monde au bout 
Plaisirs de la table : 
semaine. ' 


i petits 




Maison : Hlpplsmi 


Jeunes ; Jeux ; Pbllatél 




34 S 39. ARTS ET SPECTACLE 

— FORMES : les sœurs du rêve. 

43 * 46. LA VIE ECONOMIQUE 


ET SOCIALE 

— Le syndicalisme belge devant 
(a crise (II), par Jean-Marie 
Dupont. 


LIRE EGALEMENT 


i Journal oftlcl 


Cornet (33) : 


Au Nigeria 


Trente personnes impliquées 
dans ie putsch de février 
ont été exécutées 


Trente des trente-deux personnes condamnées à mort pour 
participé, en lévrier dernier, à la tentative de coup d'Etat au ___ 
ria, ont été exécutées, à l'arme automatique et en public , dans la nuit 
du jeudi 11 au vendredi 12 mars. Le général IJ). Bisalla. ancien 
ministre de la dépense, et un journaliste de la radio, AbduUcarim 
Zakari, étaient au nombre des suppliciés. Certaines exécutions ont 
eu lieu sur une plage de Lagos : les autres dans la prison de Kirikiri, 


située dans la banlieue de la capitale. 


Un climat permanent de Violence 


15 janvier 1970. 


que l'ancienne colonie brftanni- 


rité des enfants victimes de la 


que a accédé à l'indépendance, 


il y a bientôt seize ans. Elles 
prouvent, d’autre part, le goût 
des responsables politiques nigé- 
rians pour les mises en scène 


macabres. 

Trois des quatre chefs d’Etat 
nigérians successifs ont péri de 


diques, de heurts entre fonction- 
naires et paysans, entre civils et 
militaires. Un exemple : pendant 
la nuit de Noël 1975, une quin- 


mort violente. En Janvier 1966, 
Albaji Sir Abubakar Tafewa 
Balewa. réputé pour sa modéra- 
tion et son sens du dialogue, était 
abattu par des mutins. Le général 
Joseph Agulyi Irons!, qui lui suc- 


tres furent blessées, tandis que 


des incendies laissaient sept min* » 


habitants sans abri, dans le sud- 
est du pays à la suite de ba- 
garres entre civils et militaires. 
Parce qu’ils croient, à 


Yakubu Go won, qui le remplaça 


peine de mort pour tout auteur 


britannique de Warwick. En nation de leurs compatriotes. 


auquel le général Gowon avait dû 
céder le pouvoir, était assassiné 
par certains des hommes qui 


Pour lutter contre le banditisme, 
convoquent (les foules avides de 
comme pour décourager les nos- 


talgiques du coup d'Etat, 

sensations fortes à assister 

châtiment d'hommes condamnés, 
souvent par des tribunaux d'ex- 
ception presque toujours de façon 


de plusieurs tentatives de putsch 
avortés, mais aussi au cours de 
désordres régionaux ou tribaux. 


expéditive. La plupart des 

villes nigérianes, de Bénin à Port- 
Harcourt, d’Onitsha à Enugu, 


odieuses. Lagos figure en bonne 


politiques. Aucune région 
de l'immense fédération n’a été 
épargnée par la violence 


ont été exécutées sur la plage de 


PHILIPPE DECRAENE. 


contre le pouvoir central, notam- 
ment trois Jours avant l'accession 
du pays à la souveraineté na- 


tionale, et où des pogroms pro- 


voquèrent le massacre de milliers 
d’immigrés Ibo ; ni l'Ouest, où 
l’insécurité n'a cessé et où les 
factions politiques concurrentes 
s'affrontent régulièrement en ba- 
tailles rangées ; ni l’Est, ravagé 


trente mois, du 


Un officier soviétique 


colonel Ivanov, «pii serait spécia- 
lisé dans l’action contre les 
intellectuels soviétiques résidant 
à l’étranger, aurait été prié de 
quitter le territoire français quel- 
ques Jours après son arrivée à 
Paris. 


Avarrt le voie au Bundesrat 


UNE CONCESSION POLONAISE 
ASSURE LA RATIFICATION 
DU TRAITE BONN-VARSOVIE 


Préavis de grève à la S.N.C.F. 
pour la semaine prochaine 


(De notre correspondant.) 


Bonn. — Les gouvernements 


chrétiens-démocrates de Sarre et 


de Basse-Saxe ont décidé, ce ven- 


dredi 12 mars, de ' 


faveur de la ratification 

des accords germano-polonais. 
M. Genscher, ministre ouest-aller 
mand des affaires étrangères, 
venait de faire part d’un nouveau 
geste accompli dans la nuit de 
Jeudi à vendredi par le gouverne- 
ment de Varsovie. Les Polonais 
ont accepté que UL Genscher sup- 
prime, dans la lettre adressée à 
son collègue U. Olszowski. le 
verbe « pourront autour duquel 


tien chrétienne-démocrate et la 


acte que. lorsque des citoyens 
polonais d'origine allemande dési- 
reront émigrer en fLFJL, 

autorisations pourront être 

dé es ». La nouvelle version indique 


que c des autorisations seront 


accordées ». 


ment une attitude commune, mai»; 


assurer la ratification des 


DANIEL VERNET. 
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PULL-OVERS 
L . DE MARQUES 
EM SECOND CHOIX 


33. aie de'.Sèvres, Paris 
tél. : 548.66.73 


Les agents de conduite auto- 
nomes de la SU.CJP.» qui avalent 
déjà observé un arrêt de travail 
le jeudi 4 mars, ont déposé 


nouveau préavis de grève du 


mercredi 17 mars, à 0 heure, j 


en fonction des prix, avec canine 
prévision 1.40 le l« janvier, 
1 To le 1" avril et 0.75 le 1” Juil- 
let et le 1* octobre), le projet 
prévoit trois autres types de ma- 


agents de conduite (F.G-AJLC.), 
qui a lancé cette consigne, a 
rencontré, vendredi matin 12 mars, 
les deux autres syndicats. C.G.T. 
et CJPJJ.T. Ces derniers, qui n'ex- 
cluent pas de recourir aussi & la 


butlon uniforme de deux points 


mentaire en fonction de l’améllo- » 

ration du trafic (0,90 £), et. au . t'p.;;'. ' '?K 

titre de ia revalorisation du travail U ' 


; .droi! 


grevé, ont demandé des écJaircis- 


La réunion entre les syndicats 


et la direction de la S.N.C-F. 
jeudi il mars a abouti à la rédac- 
tion d’un projet d’accord 


vront faire connaître leur point 
de vue au cours d’une ultime 
rencontre le 22 mars. 

Le texte reconduit la plupart 
des dispositions appliquées 


l’accord en 1975 comptent arracher 
encore quelques concessions, avant 
de donner leur réponse, les auto- 
nomes ont décidé de passer une 


travail manuel et qui portent sur- 
tout sur les filières et déroule- 
ment de carrière ne rejailliront 





1975. Outre l’évolution des salaires 


Le finer du gouvernement 


BELOTE ET AGRICULTURE 


M. et Mat Valéry Giscard 
d’Estaing ont offert an dîner 
jeudi soir U mars aux membres 
dn gouvernement, accompagnés 


A l'hôtel Maxlgny — résldenci 
officielle des chefs d’Etat étran- 
gers en visite à Paris, — 


(on premier dîner analogue à 


des secrétaires d’Etat, qui n’as- 


conseil des minis- 
tres, U a demandé à M. Chris- 
tian Bonnet, ministre de 


d’une réunion à 


chacune des nênf délégatdoi 


conversations partiel 


Nouvelle négociation 
à fa fondion publique 


Four l’ensemble de La fonction 


publique, les négociations sala- 


riales concernant l’année 1976 


devaient reprendre 


chez Bodin, 
de KH àl75f le mètre, 
tous les tissus 


sont des 

'tissus décoration' 


■Velours et Jacquards 
contemporains. 

■ Imprimés exclusifs. 


■Tissus importés, 
américains, anglais, belges, 
hollandais, italiens, suédois. 

■Tweeds, salins, toiles, 
doupions, ciiintz. 

(tues nos articles sont en stock) 


RODIN 


36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 






REVENUS ELEVES 

Trimestriels ou annuels 


taux actuariel annuel brut 


Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 H) 


Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 


Inscrite sur la liste des banques 
sous le n° LBM 7 

Affalée à la Société Bancaire de Paris 
et à la Landesbank Rhefnland Pfaiz. 



VOTRE MAISON : L'ACHAT LE PLUS 
■ IMPORTANT DE VOTRE VIE H 




t 'mm'** riUai rf î 


L’achat d’une maison n’est pas seulement un acte fînandèrement important. H engage votre 
avenir, celui de vos enfants, la qualité de votre vie future. La situation, l’environnement, la 
construction, les plans d’une maison digne de ce nom doivent être parfaits. Les maisons 
réalisées par Breguet Construction dans ces deux Domaines tiennent compte de ces 
exigences. Demain, ces maisons, si proches de Paris, seront aussi recherchées 
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Près de la prestigieuse forêt d'Ermenonville, le 1“ 
Domaine de grande classe situé eu Nord de Paris et 
desservi par l'Autoroute. Piscine tauffée, tennis, club, 
house, école, commerces. 4 modèles de meisons, de 136 
à 224 m 2 , 5 à 7 pièces, identiquement luxueuses, livrables 
entièrement terminées. Construction traditionnelle. 
Chauffage électrique intégré. Garage 1 et 2 voitures. Jardins 
700 à 2000 m 2 . CRÉDrT AGRICOLE 


Le Grand Calme à 18 km de Paris par la Porte de Bercy, 
l'autoroute A 4 et le N 4. 



A 12 diinetes à pied de la gare (40 trains par jour 
pour Paris). Tort près d’un centre ville. Parc privé de 
1? ™ 7“ï*' école. 5 modèles de maisons, 

de 93 a 165 m , 4 à 7 pièces, livrables entièrement 
terminées. Construction traditionnelle. Garage. Grands 

jardins. Crédits U HENIN, Prix : 250.400 à 400.000 F. 


VJSTIE MS MAISONS MODELESTOUS LES JOURS DE 10A19H. 

Téléphonez ou écrivez pour recevoir une documentation gratuite. 


Breguet 







